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CONTENANT 
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Opéra Comiquesî ficletems de leurs Repré- 
fentadons. 
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fwf la vie des Auteurs , MuÇtciens & Adeuts, 
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Pont Neuf. Quay de Conty . à la Charité. 
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BIBLIOTEQUE 

DES THEATRES 



Comédie de M. Boulangef deChalufay, 
„ cet Auteur étoît contemporain de Mo- 
„ liëre , contre lequel il a fait la Comé- 
„ die û'£.iomire hpocondre. 

jihfalen , Tragédie Sainte de M. Duché. Elle fbf 
jouée à Veriailles en l'Hôtel de Conty pendant 
le Carnaval de l'année' 1702. Madame la Du- 
chelTe de Bourgogne y excella dans le rolle de 
Thamar fille d'Abfalon , M. le Duc d'Orléans 
repréfenia celui de David : des Seigneurs & des 
Dames de la Cour y reprefenterent les autres rel- 
ies. Cette Pièce' mérita à l'Auteur une penfion 
du Roy de mille livres. 
L'j^hfem de chez, foy , C. de M. Douville en 

1643. 
l.ts Abufii i C. de Charles ElUenne en ifjâ. 
A 
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La \Academifies , 9ti la Comédie de PAcademit ; 
par Charles Marquerel de S. Denis , Seigneur de 
S. Evremond j Piéee Comique pour la réforma- 
tion de la langue françoife ^ en cinq Aâes de 
Vers ; avec le Rolle des préfentations faites aux 
grands jours de ladite Académie , Fan de la réfor- 
me de I ^4 3 . Les perfonnages de cette Comé- 
die font Meffieurs Triftan , S. Amand , Godeau > 
CoUetet , Chapelain , Gombaut , Habert*, PEtoi- 

. le 5 le Marquis de Breval , le Préfident de Seri- 
zy , Bois-Robert , Sillon , Mademoifelle de Gour- 
nay , Baudouin , M. le Chancelier Seguier , un 
Sergent & un Geôlier ; cette Pièce Satirique ne 
fut point joiiée. 

jlcademie des Femmes , C. en 3. Aftes de vers , de 
Samuel Chapuzeau 1661. ilaai4//i donné la Cor 
médie du Colin Maillard. 

Achah , T. de M. Roland de Mareiiil , le fujet eff: 
tiré de FECriture Sainte , qui rapporte la méchan- 
ceté de ce Roy d^Ifraël Epoux de Jefabel auffi 
méchante que lui. 

sééchilles , Tragédie. Ce fujet a été treké par cinq 
de nos Auteurs françois , Filleul, Hardy, Borée , 

♦ Benferade & Thomas Corneille ; celle de Ben- 
ferade eft intitulée la mort d^Achilles & la difputc 
de [es Armes imprimée à Paris en 1637. in-40. 

jlchilles & Polixene , xxij Opéra , c'eft le premier 
repréfenté depuis la mort de M. de Lully arriVé 
Tannée précédente 1687. le Poème eft de M. de 
Campiflbron , la mufique de Pouverture & du 
premier Kût étoit encore de M. de Lully , le 
refte fat achevé „ par M. Pafcal Colafle fon Elé- 
5, ve qui a été Maître de la mufique de la Cha- 
„ pelle & de la Chambre du Roy , les autres O- 
„.pera de M. Colafle font Tir/ w^P#7rV. Afirie^ 
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„ En/e & Lavinii, le Ballet de l^tlleneuve Saint 

„ Georges. Jafin. la naijfance de f^enus. Ca^ 

5 nente. Et Polixene. Cet Opéra d^AchilJes 

>eft imprimé in - folio. Après la mort de Lui- 

ly , le privilège de TOpera paffa à M. de Fran- 

cine fon gendre Maître d'Hôtel du Roy. 

jiçis & Galathée^ xxi Opéra , Paftorale héroïque 

en^rois Aétes ^ imprimé in-folio , repréfenté la 

première fois en i686. au Château d'Anet dans 

une Fête galante que M. le Duc de Vendôme 

y donnoit à Monfeigneur le Dauphin , c'eft le 

dernier Opéra de M. LuUy , dont les vers font 

de M. Campiftron , le fujet eft tiré du 1 3e livre 

des Métamorphofes : le prologue étçit formé par 

Apollon , Comus & Diane , & le Théâtre re- 

fréfentoit le Château d'Anet bafti par Diane de 
oitiers. 
M. de la Fontaine avoit commencé un Opérai 
fous le titre des Amours èlAcis & de Galathée 
dont il n'y a que deux Aftes d'achevés. 
i</ jidelphes , Comédie en cinq Aâes de vers ré- 
préfentée le 4. Janvier 1705. C'eft une traduc- 
tion des Adelphes de Terence j cette Pièce parut 
dans les affiches & à l'impreilion fous le nom da 
lîeur Baron Comédien , cependant on l'attribuoit 
à un fçavant dont l'habit & le caraftere fembloient 
incompatibles avec ces fortes d'ouvrages , celui- 
ci néanmoins ne pouvoit faire honte ni à fon efjprit 
ni à fa vertu. 
Adherbal Roi de Numidie^. de M. de Lagrange. Il 
n'avoit que feize ans lorfqu'il donna cette Tragédie 
en 1 6^4. ,, M. de Lagrange-Chancel Auteur vi- 
,, vant a fait imprimer fes Oeuvres mêlées , à la 
. „ Haye , in-8 ^. chez Charles Levier qi 1 724. ce 
. •, r£cu.eii contient des contat^f dont le,s fuiets jCpnt 

Aij 
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,, tirés d^Anacreon , de Byon & de Théocrite 
,, & autres cantates de fon invention , diverfes 
„ iPoëfies parmi lefquelles eft une lettre à une 
,^ J)uchefle qui nous apprend les dernières avan- 
i, tures de M, de Lagrange : fes Tragédies font 
„ AdherhaL Orejie & Pilade. MeUagre^ Athc-- 
yj nais. Amajîs, Alcefie. Ino & Meliccrte. Sopho^ 
rtijbe, Erigone. Voyez, les Jeux Olimpiques ; fes 
Poèmes pour POpera font , Medus. Caffandre. 
„ Ariane & Théfee. Il a fait Ce dernier Opéra 
„ conjointement avec M, Roy.* 

Les Adieux des Officiers oh Venus juflifiée C. en un 
Afte de M. Rivière Dufireny reprefentée fur l'an- 
cien Théâtre des Italiens le 25. Avril 1(^9 3 • 

Admete> ou la mort d'Alcefte. Voyez Alcefte, 

Adolphe ^oule Bigame généreux , C. par un Anonî- 
me. 

Adonis , T. de M. le Breton Seigneur de la Fond , 
cette Tragédie fut imprimée chez Abel Lange- 
lier en 1 579. „ Cet Auteur qui étoit de Nevers 

' ^, a fait deux autres Tragédies Didon. Dorothée. 
5, & tafte Comédie intitulée le Ramoneur. , ces 
5, dernières pièces n'ont point été imprimées, 

AdraJie,T, de M, Ferrier , jouée à PHôtel de Bour- 
gogne en 168 1. 

Adrien ; T. de M. Camptftron , ce fujet eft tiré de 
rhiftoire Eccléfiaftique. 

Agamemnon Nous avons deux Tragédies fous ce 
titre , la p^remiere de M. Briflet , k deuxième de 
Claude Boyer qui la donna fous le nom de Padfr 
d'Affezan jeune gafcon nouveau débarqué , le 
ftratagême réuflît <fcelle fot généralement appla^i- 
4ieeni68o, 

Agarite , Tragi-Comédie de M. Durval en 1 6^ s\ 
il a enc^r^ donné la Tragédie des-tra^vaux itVUJfe. 



DES Théâtre s. ^ 

Xses J^ges. Voyez le Ballet des Ages. 

uigefiUn de Colchos , Tragi-Comédie de M. de Ro- 
trou i6^j. 

l^gefilasy T. de M. Pierre Corneille ; cette Piçce 
commença à fe fentir de la vieillefle du Grand 
Corneille , ce qui fit dire à M. Defpreaux. 

S^^ai vu jigefilas s helas 

Les premières rcprefentations de cette Tragédie 
furent données en Pannée 1 666. 

jigimie , ou f Amour extravagant , C. par un anoni- 
me. 

Les agioteurs , C. en trois Aâes de profe , du (îeur 
Dancourt joiiée en Sept. ijio.rÂpteury ajou- 
ta de nouvelles Scènes au mois d'Oft. fuivant 
au fujet de certains tours joiiés à des Agioteurs. 

J9gnes de Chaillot. Voyez Inès de Caftro. 

agrippa OH le faux Tiberinus. T. de M. Quinaut. 
En 1 55o. Cette Tragédie fut reprjfe en Février 
1 75 2^ & fît beaucoup de plaifir par Part admira- ^ 

ble dont elle eft conduite. cAcM^ i^ '^ /*'^'^''*^/^_^^''^^x^ 

Jigrippa , T. du R. P. F ... . i. \Vefi aujtkf'^'^^^ 
Auteur des Tragédies d'Oedipe & de Themifiocles. 
Le fujet de celle-ci eft l'Agrippa que Tacite ap- 
pelle Poflhurae , & que Tibère facrifia à fa fure- 
té & à fon ambition , cette pièce n^enrichit pas la 
fcene françoife , PAuteur ayant pris la précaution 
de faire defFendre dans le Privilège à tous Comé- 
diens de la repréfenter. Voyez Tibère. 

Agrip^'^ne , T. de M. Cirano de Bergerac. 

Ajax , T. de M. de la Chapelle , joiiée à Guenegaud 
en i68y. cet Auteur faifoit dans toutes fes piè- 
ces des fcenes brillantes pour le iîeur Baron , cel- . 
cy n'a point été imprimée. „ Ses autres pièces 
„ imprimées font les Tragédies de Zalde. de 

A iij 



„ Cleopatre. de Théiephonte. & la petite Ccm^- 
„ die des Carojfes d'Orléans. 11 fe nommoit Jean 
„ de la Chapejle , fut d'absrd Secrétaire des com- 
j, mandemens de M. le Prince de Ccmtî , puis 
5, Receveur General des Finances de la Rochelle , 
„ il fut reçu à l'Académie Françoifc en i ^8 8. en 
„ entrant dans le monde il fit connoître fon génie 
p^ par fes Pièces de Théâtre qui lui acquirent beau- 
- ,, coup de réputation : depuis il donna en 1 7 1 5 . 
^y les amours de Tibule en trois volumes în-douze 

■ „ & peu de temps après les amours de Catule 
5, dans un pareil nombre de volumes ; il mourut 
3, a iParisle 15. May 1723. âgé d'environyo. ans. 

^jax y L xxxix. Opéra , le Poëme de M. Menefibn 
& la Mufique de M. Bertin repréfenté le 20. 
Avril 1 7 1 6, le prologue eft entre Diane & Pa- 
les Déellè des Bergers : les amours d'Ajax pour 
Caflandre , filte du Roy Priam , traverfées par 
Corebe Prince de Thracc , font le fujet de la ïra- 

/ gédie qui eut d^abord peu de fuccès , cependant 
la rétiflîte qu'elle eut dans les Provinces engagea 
M. de Francine à la remettre au Théâtre an mois 

• de Juin IJ26. à laquelle reprife elle fut reçue 
très-favorablement, 

'jfimer fans ff avoir qui , C. de M. Douville , cet 

• ,, Auteur étoît frère de M. TAbbé Boîsrobert : 
^5 tous deux fils d'un Procureur de la Cour des 

• 3, Aydes de Roiien. Outre fon recueil de Contes>il 
^y donna plufieurs pièces de Théâtre fous le minif- 
j, tere du Cardinal de Richelieu,celles rapportées 

■ ' 5, en ce catalogue font les Trahifons d'Athiran. 

., V Ah fins de chez, foi. Lesfaufics V évitez.. Aimer 
" 5,/!r»x^^voi> qui. La Dame invifihle <m l^EJprit 

,5 follet. La Damefiiivante. Les Morts vivans. 
Albein 9 owlavfn^n^e , T. de Nicolas Chrétien Sr 
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ides Groîx „ nous avons de plus de cet Auteur les 
„ Amantes. Jephté. Et le RaviJ[ement de Cefhale, 

Alcefte ou la Fidélité ^ T. de Hardi. Euripide a trai- 
té ce fujet d' Alcefte qui voulut fe facrifier pour 
fauver la vie à fon Mari Admete , nous avons 
deux Tragédies Modernes fur le même fujet j la 
première de M. de Lagrange repréfentée au mois 
de Décem. 1705. la féconde de M. de BoifC re- 
préfentée le 25, Janvier 1727, après la féconde 
repréfentation de cette dernière il vint ordre de 
cefler de la joiier , P Auteur y fit des çhangcmens 
confidérables , furtout^dans les roUes d^ Admete 
& d^ Alcefte , y fubftitua plus de 600. vers nou- 
veaux & avec CCS correâions il changea l'ancien 
titre d' Admete pour lui donner celui de la mort 
d* Alcefte , elle fut ainfi remife au Théâtre en No- 
vembre 1 727. & il la retira encore après deux re- 
préfentations. 

Alcefte OH le Triomphe d'Alcide , v. Opéra : les yers 
de M. Quinaut , la mufique de M. de LuUy re- 
préfenté en Janvier 1 674. & gravé. C'eft le cré- 
mier Opéra de M. de Lully & le premier quj ait 
été joiié fur le Théâtre du Palais Royal , que le 
"^oy après la mort de Molière^ accorda àPAcadé- 
mie de Mufique : la Nimphe de la Seine qui ayec 
le retour du Roy attend celui des plaifîrs 9 forme 
le prologue : „ les Opéra de M. de Lully font 
„ au nombre de xvij qui fuivant l'ordre qu'il les 
9, a donné au public font 9 AUefte. Cadmus. Le 
99 Carnaval^Mafcarade. Thé fée. Atis. Jfis. ffi- 
yychée. Bellerofhon. Proferpine. le Triompha de 
^9 1^ amour. Perfée. Phaeton. Roland, le Temple de 
^, la Paix. Acif. Armide. Se Achilles non achevé, 
99 il a auiC donné le Ballet à^Alcidiane 9 plufîeurs 
„ autres BaUets ^ le Carifelly. ÏEgloguc de Ver^^ 
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^, failles, P/dille de la Paix, & plufîeurs autres 
,5 mufiques. 
jilc hiade , ce fujet tiré de l'hiftoîre Athénienne » 
a fourni deux Tragédiesjla première de M.Quînaut, 
intitulée le feint Alcibiade en i (îyS. la féconde de 
M. Campiftron , repréfentée en 1 68 J. cette der- 
nière eft une copie bien reflemblante de la Tra- 
gédie deThemiftocles de M du Ryer, non feule- 
ment pour la conduite totale > mais même pour 
quantité de vers copiés tout de fuite. 
jileibiade , C, en trois Ââes du fieur Poiflbn cy-de- 
vaat Comédien ,repréfentée le 2 3 . Février 1 7 5 i 
cette Pièce qui eut du fuccès eft tirée des amours 
des Grands Hommes de Madame de Villedieu. 
j4lcidalic , „ T. de Madame de Villedieu aupara- 
,, vant connue fous le nom de Mademoifelle des 
„ Jardins , parce qu'elle fe nommoit Marie - Ca- 
9f thcrine-Hortenfe des Jardins , elle naquit à A- 
„ lençon dont fon Père étoit Prévôt , dès qu'elle 
j, eut 19. à 20. ans , fe voyant avec peu de biens 
„ elle vint à Paris , où , à la faveur de fon efprit , 
99 plutôt que de fa beauté , elle' fe fît connoître : 
Py M. de Villedieu Gentilhomme afTez riche 
„ un des premiers qui la^ connut , Tépoufa , 
„ mais par malheur pour elle il mourut quelque 
- ,, tems après ; elle époufa en fécondes noces M. 
3, de la Chatte qu^elle enterra aufG : touchée de 
^ ,, ce nouveau malheur elle renonça au mariage, 
,, mais non à la galanterie qu'elle entretint par des 
9, vers de des Lettres remplies d'un caraâere fin Se 
55 délicat^c'eft elle qui par fes petites hiftoriettes a 
>5 foit perdre le goût des longs Romans , elle écrî- 
,, voit d'un flile vif, mais trop libre,fa profeparoît 
,, meilleure que fes vers. Elle mourut en l'année 
„ I <J3 3 . tous fes ouvrages ont été recueillis en dix 



îi, volumes & réimprimés à Paris en 171p. Ses 
5 5Piéces de Théâtre qui fe trouvent dans le fe- 
„cond tome de fes Oeuvres, 'font Manlius. Ni^ 
5, thetis. ôc le Favori : on lui attribue encore deux 
3, autres Pièces qui font jûlcidalie. & Carmante. 
5, fes autres meilleurs Ouvrages font les défor- 
„ dres de Tamour , le portrait des foiblefles hu- 
5, maines , les Exilés , les Mémoires d'Henriette- 
„ Silvie de Molière , les Annales Galantes qui 
,, pdTent pour fon chef d'oeuvre au libertinage 
„ près 5 le journal amoureux &c. 

Alcide , xxix Opéra , lePoëme de M. Campiftron 
la mufique de Mrs Lully fils & de M. Marais 
repréfentéen i^pa. non imprimé en mufîque , la 
Viftoire accompagnée de plufîeurs peuples for- 
ment le Prologue , on fçait qu' Alcide efl un fur- 
nom qu'on donna à Hercule pour exprimer fa for- 
ce. Les fils de M. Lully ^voient déjà donné POpc 
ra de Zephire & Flore. 

Alcidiane oh Us quatre rivaux , T. C, tirée du Man-^ 
ziny. 

Alcidiane , Ballet divifé en trois parties , les vers 
étoient de M, Benferade & la mufique de M. 
Lully > il fut danfé par le RoY le 14. Janvier 

1658. 
jflcimedon , T. de M. du Ryer en 1 6^ 5*. in-S®. . 

jilcine , Lxiij Opéra T. repréfenté le i ^. Janvier 
1 70 J. les vers de M. Danchet & la mufique de 
M. Campra partition in-folio , le Prologue cft 
formé par la Gloire & le temps , le fujet de la piè- 
ce eft qu'Alcine fameufe Enchantrefle efl: araou- 
reufe d'Afl:olphe Paladin fils d'Othon Roy d'An- 
gleterre &c. 

Mcione 5 Lxvj Opéra T. repréfenté en Fe v. 1 706". 
les vers font de M. de Lamotte & la muCquç. de 
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M. Marais gravé m-4*. le Prologue cft formé par 
Apollon 5 Pan , les mufes & le Dieu du, Mont 
TmoUe ; le fujet de la Pièce eft tiré de la fable x 
' du livre xj des Metamorphofes : ' la Tempefte de 
cet Opéra eft un excellent morceau de mufique 

?ui a fait beaucoup d^honneur à fon Auteur, 
endant une reprife de cet Opera,le Roy par Ar- 
rêt du Confeil du premier Juin 1730. accorda au 
iîeur Gruer le privilège de PAcademie Royale 
de muiîque pour en joiiir pendant le cours de 3 2 . 
années & M. Deftouches Sur-Intendant delà mu- 
iîque du Roy , qui avoit ladireftion de cette A- 
cademie depuis le mois de Février 1728. fe re- 
tira avec une penfion de 4000. livi'es , le fîeur 
Gruer n'a joiii de ce privilège que jufqu'au mois 
de Septembre 1731.. que le Roy Taccorda à 
Mr le Comte. 

-rAlcinoé , ou Combat de P Honneur & de V Amour , 
T, de M. du Ryer en i (Î40. quoique le fujet en 

- fut fort mince, cette Pièce néanmoins eut un grand 
fuccés par la force des fentimens & du Dialogue » 
elle fe trouve imprimée dans le Recueil des meil- 
leures Pièces de Théâtre des anciens Auteurs 
françois. 

jilcmene , ou la vengeance féminine , T. de Hardy. 

^Alcmeon , c'eft le titre de deux Tragédies , Punc 
d^Etienne Bellonne & l'autre de Hardy. 

jilcoé ^ ou la Fi délité PafloraU j de Hardy 1625. 
^y Alexandie Hardy Parifien tira la Tragédie du 
„ milieu des rues & de PEchaffaut , il étoit a-- 
,, vant Corneille , l'Auteur fameux du Théâtre, 
„ & aflbcié pour une part avec les Comédiens 
aufquels il devoit fournir (îx Tragédies par an, 
au moins eft-il célèbre par le nombre de fes pie- 
9^ ces , il en faifoît Souvent deux en moins d^un 
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^, mois , fes vers font rudes & fes coinpofitions 
lourdes & ferîeufes , & parmi le grand nom- 
bre d'autres defFauts que Pignorance du fîecle 
& l'enfance du Théâtre rendoient fupportables 
il n'aimoitrien tant que de varier la Scène , il ne 
„ pouvoit la tenir en même lieu & l'on devoit ê- 
5, tre furpris de voir un perfonnage qui venoit de 
5,^ parler dans Naples , le tranfporter à Cracovie , 
5, pendant que les Afteurs avoient récité quel- 
ques vers 5 ou que les Violons avoient joiié 
3uelques airs ; il nous refte cinq gros în-oftavo 
e fes pièces mais il en refteroit bien une vingtai- 
,j ne de volumes fî elles avoient été toutes impri- 
,, mées. Théophile contemporain dé cet Auteur 
5, P^loiié ou peut-être raillé de cette fécondité , 
,,'lorfqu'il a dit 

Hardy dont le pttts grand volume 
IPa jamais fçH tartr la plume 
Poujfe un torrent de tant de vers , 
Que Pon diroit que Peau d^Hypocrenc 
Ne tient tous fes vaijfeaux ouverts 
Que lorfqu'ily remplit fa veine. 

^, Ses principales Pièces raportées en ce catalo- 
„ gue font Achilles. Alcoé. Alcmene. Alcmeon. 
y y Alexandre. Alphée. P Amour victorieux. Ariad* 
„ ne. Arijloclée. Arfacome» la Belle Egiptienne. 
5, Corine. Coriolan. Cornelie. Didon. Dorife. 
5, Elmire. felifmene. la force du Sang. FredegorP- 
5^ de. Gefippe, la Gigintomachii. le Jugement 
,5 (P Amour. Lidere. Lucrèce. Mariamne. Me^ 
^jleagre. la mort de Daire. Panthée. Phraate. 
„ Procris. Pro/erpine. Scedaz.e. Theagene & Cba* 
riclée. Thimoclée. le Triomphe d'amour. 
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jiUxandr€ , ce grand fujet a été di verfement traité 
en cinq Tragédies, la première par Jacques de la 
Taille de Bondaroy imprimé à Paris chez Morel 
en 1 5 7 3 . la deuxième par Hardy , la troifiérae par 
du Ryer , la quatrième par un anonime , laquelle 
n'a pas été repréfentée , mais imprimée à Paris en 
1730. chez la Veuve Guillaume , avec une Ion- , 
gue Préface i la cinquième par M. Racine , on a 
prétendu que dans cette dernière , le Génie & 
rhumeur d'Alexandre étoient fort défigurés & que 
Porus Roy des Indes y foutenoit un plus noble 
caraftere que ce Héros. Il eft à remarquer qu'il 
n'y a point de confidens dans cette Pièce non 
plus que dans Athalie : les premières reprefenta- 
tions de l'Alexandre de Racine furent données en 
1 666. 

Alinde , T. de M. de la Mefnardiere en 1^4 3. je ne 
connoisque cette pièce -,de cet auteur qui fe nom- 
,, moit Jules-HypoL Pilet de la Mefnardiere , il é- 
„ toit de l'Académie Françoife & Lefteur du Roî. 
„Il mourut vers l'an 1 660. il a publié un traité 
,> de la Poétique où il traite particulièrement des 
„ règles du Poëme Dramatique. " Cette Tragé- 
die n'eut point de fuccès , quoique félon l'Abbé 

. ii'Aubi^iac elle foit compofée fuivant toute la ri- 
gueur des Règles. 

\Altz,(xn , G. dédiée aux jeunes Veuves & aux vieilles 
Filles. 

jiliz.on flenrie , G. de M. Difcret en 166-^. 

Alphée y ou lajufiice cC Amour Pajiorale , de Hardy 
1626. 

Alfhonfe y ou le Trihomphe de la Foy , T. de la Pou- 
jade de la Roche 1687. 

Alphredey G. de M. de Rotrou en 1 6^ç. 

jifnadis de Gaule , xvj Opéra , les vers de M. Qui- 
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Bault à qui le Roy en avoit donné le fujet , & la 
raùfique de M, LuUy ^ cet Opéra devoit être re- 
préfenté à Verfailles pendant le Carnaval 1 684, 
maïs la Reine étant morte en ce tems , le Roy 
qui ne voulut aflîfter à aucun fpeftacle pen- 
dant l'année de fon deiiil , confemit que cet 
Opéra fut donné au public ; les décorations & les 
vols furent inventez par le fîeur Berrin & exécu- 
tez fur [es defleins auflî bien que les habjts ; le Pro- 
logue efl entre Alquif enchanteur & Urgande fon 
Epoufe de la profeflîon de fon marijAmadis fils de 
Perion Roy des Gaules , aime Oriane fille 
d'un Roy de la Grande Bretagne , Floreftan fi-ere 
naturel a Amadis , aime Corifande Souveraine 
de Gravefande , ces Amours principales & Epi- 
fodtques traverfées par des jaloufies & des en^ 
chantemens font le fujet du Poëme. 
La Parodie de cet Opéra fous le titre de la naif" 
fance d^ Amadis en un Afte par M. Regnard , fut ; 
joiiée fur l'ancien Théâtre des Italiens en Février 
1 6^^. Une autre Parodie fous le titre A* Arlequin 
Amadis en un Aâe de Vaudevilles des fleurs Do- 
minique & Romagnefî , fut jouée en Novembre 
1 7 3 I . pendant une reprife de cet Opéra. 
Amadis de Grèce , xLvij Opéra repréfenté en 1 6^^. 
le Poème de M. de Lamotte , la mufique de M. 
Deftouches, gravée in-quarto ; un Enchanteur & 
une Enchanterefle font le Prologue :1e Poëme 
roule furies Amours d' Amadis de Grèce & de Ni- 
quéefiUe du Soudan de Thebes qui font traver- 
fées par le Prince de Thrace Amant de Niquée 
& les enchantemens de Melifle Amante d' Ama- 
dis y le tout mis à fin heureufe par une autre 
EnchantereiTe tante de Niquée. 
La Parodie decet Opéra fous le titre à^ Amadis le 
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Cadeficn un Aâe de Vaudevilles par M. Fuf^ier 
fut jouée en Mars 1 7 1 4. au Théâtre Italien. 

Atnadome , T, C, de M. Dauvrai en 163 1, 

^maUz.Qn$e j T. de M. Quinaut 1 658. 

Aman Favory du Roy Affuerus & ennemi de Mar- 
dochée , ce Sujet tiré du livre d'Efther a été 
traité en trois Tragédies 5 la première de Pierre 
Mathieu , la féconde d'André Durivaudeau j la 
troifîeme de Monchreftien. Voyez. Efther, & Vaf- 
thy. 

V ^f^ant de fa femme j C. du fîeur Dorimond en 
1661. „ Cet Auteur étoit Comédien de la Trou- 
„ pe du Marais : outre cette Pièce il a encore 
y^ {diix les Amours de TrapoUn. P Ecole des cocus, 
^y la femme indujirieufe. le Fejiin de Pierre* &^ 

- 5, P inconfiance punie. 

V Amant dijçret , C. de M» Quinaut i^^i. 

V Amant DoiiHlet, C. de.... 1666. 

V Amant Libéral , ce fujet tiré de Miguel-Cervan- 
tes , a fourni deux Comédies : la première de 
M. Guerm , la deuxième de M. Scudery en 
I 63 8. qui n'eut point de«fuccez. 

V Amant Prothée . C. en trois Aâes avec des diver- 
tiflemais par M. de la Croix , joiiée au Théâtre 
Italien en 1728. non imprimée. 

V Amant qui ne flatte pas , C. de M. Hautero- 
che en 1 66^. 9» Le fîeur Hauteroche étoit Co- 
î, medien de la feule Troupe Royale , fon Thea- 
,5 tre contient les Comédies fuivantes. Crifpin 
p Muficien., le De'àil. le Cocher fuppofé. le 
5, Bourgeois de qtCalité. Crifpin Médecin. & la 
,, Daine invifible ou PEfprit follet ; outre ces 
99 Pièces on lui attribue encore P Amant qui ne 
^^ flatte pas. 4es Apparences trompeufes. la Baf-- 
9^ fine, les Nobles de Provino<. Us NoHvellifies^ 
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5f le Soupe mal - apprefté. 

'U jimant Ridicule , C. de M. Boîsrobert ^6<^. 
5, François le Metcl de Boîsrobert, natif de la Ville 
^ de Caën étoit Abbé de Chatillon far Seine , 
55 Confeillier d'Etat & Tun des quarante de PA- 
j, cademie Frànçoife , il fe poufla par fon efprit 
,5 & la faveur du Cardinal de Richelieu , fon 
5, Génie étoit naturellement tourné à la plaifan- 
9^ terie ; il mourut en 1662. il a donné diverfes 
5, Poëfies , des Lettres & les Pièces de Théâtre 
j^fuivantes rangées par ordre chronologique, 
#, l.Lifimene. z. Les Rivaux amis. 3. Les deux 
„ Nicandres. 4. le Couronnement de Daire. 5. 
5, P alêne. 6. Didon: 7.* La Jaloufe d'elle même. 8, 
„ Les trois Orontes. p. La folle Gageure, 10. CaJ^ 
^yfandre. 11* V Inconnue. lO.. V Amant ridicule. 
^13. Les. généreux Ennemis. 14. La belle Plai^ 
,, deufi. ly. Les Apparences trompeufes. 16. La 
5, Belle invifîhle. 17. Les coups ÎC Amour & de 
infortune, li. Théodore. 

Les Amans brouillez. » C. de M. Donneau de VifiS 
166$. 

Les Amans brouillez. 9 ou la Mère commette , C. de 
M. Quinaut , jouée à PHôtel de Bourgogne en 
1 564. Au dire de plufieurs connoifTeurs iJl n'y a 
pas quatre pièces de Molière qu'on puiflè préfé- 
rer à celle-ci j Poiffon l'ancien y joiioit le rolle 
de Marquis qui eft le premier Marquis ridicule 
qui ait été mis fur le Théâtre. 

Les Amans de guipé s , C en trois A6tes par une 
Dame ; cette pièce fut jouée avec appiaudillè- 
mens au Théâtre François en Février 1728. 

Les Amans Difcrets , T. C. de M. Magnon en 
1645. M. Magnon eft encore Auteur de la Tru'- 
gcdie de Séjan&de celle du Grand Tamerlan. 
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Xes Amans ignorans , C. en trois Aftes avec cîes 
divertiflemens par M. Autreau , jouée au Théâ- 
tre Italien en Avril 1720. le mérite de cette 
pièce tirée du Roman de Daphnis & de Cloé , 
foutenu par la naïveté du jeu du petit Arlequin » 
&ladélicatefledelaDemoifelle oilvia , lui attira 
des applaudiflèmens bien mérités on la revoit 
toujours avec plaifîr. 

Les Amans Magnifiques , C. en cinq Aftes de 
Profe de M. Molière , elle fut reprélentée pour 
la première fois à S. Germain en Laye en i6jo. 
avec des intermèdes en vers & des Entrées de 
Ballets , elle fît beaucoup de plaifîr au Courtifan. 
Le fîeur Dancourt a fait en 1794. un prolo- 
gue & de nouveaux intermèdes à cette Corné- / 
die. 

Jjes Amans réunif , C. en trois Aâes de profe de 
M. de Beauchamps , elle fut repréfentée en No- 
vembre 1727. au Théâtre Italien où elle attira 
de grandes aflemblèes. 

'L* limante Amant , C. en cinq Aâes de profe par 
M. de Campiftron , elle eft imprimée dans le 
recueil de fes Pièces. 

V Amante Capricieufe. Deux pièces fous ce titre 
ont été jouées au Théâtre Italien , la première 
en trois Aftes avec des divertiflèments par M. 
Autreau & la Mufîque de M. Mouret , quoique 
cette Pièce n'ait pas eu grand fuccès lors de fes 
repréfentations en Décembre 172 8, l'Auteur n'a 

. pas laiffè de la faire imprimer ; comme le fond 
en eft bon & les divertiflemens agréables & bien 
amenés , il l'a refaite d'un bout à Pautre & il la 
doit remettre au Théâtre ; la féconde Comédie 
de V Amante capricieufe en trois Aftes de vers par 
M. Joly 5 fut jouée en May 1725. elle n'eft point 
imprimée. U Amante 
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'V Amante difficile. C. en cinq Aftes de profe de 
M. de la Motte , repréfentée au Théâtre Italien 
^ en Aouft 1731. cette Pièce avoit été repréfentée 
en Italien au mois d'Oâobre 171 d, fous le même 
titre 5 ce n'étoit alors qu'un Canevas que M* de 
la Motte avoit donné aux Comédiens Italiens & 
qu'ils exécutèrent avec beaucoup de fuccès fans en 
avoir fait de répétition , mais feulement après en 
avoir écouté le fujet bien détaillé par le fîeur Le- 
lio. Les trois nouveaux divertiflements ont été 
mis en mufique par M. Mouret. 
V Amante ennemie. T. C. de M. deSallebray. 3, Les 
5, autres pièces de cet Auteur font , la Belle £- 
„ gtp tienne, le j^ngement de Paris, le Mariage mal 
„ amorti, la Troade. Scc. 
V Amante ^vindicative. T. C. de M, de Baro en 
1 6 ç 2 . in 40. Cette piéc^ efl: la dernière des neuf 
. ïî de cet Auteur qui fe nommoit Balthazar Baro de 
» l'Académie Françoife. Il étoit de Valence en 
» Dauphiné, il fut d'abord Secrétaire de M. Durfé 
*> lequel étant mort comme il achevoit la quatrième 
*> partie d'Ailrée , Baro continua la cinquième fur 
» les mémoires ce qui efl fon plus grand & fon prin- 
9> cipal ouvrage^il lut depuis Gentilhomme de Ma- 
» demoifelle de Montpenfier : fur la fin de fa vie il 
M obtint deux Offices de nouvelle création , l'un de 
>î Procureur du Roy au Préfidial de Valence & l'au- 
» tre de Tréforier de France à Montpellier;il mou- 
» rut en 16 SG. âgé d'environ 50 ans laiflant des en- 
M fans de fa fem me fœur de fon hotefle. Ses pièces 
» de Théâtre (ont,Celinde. Clorife. Parthenie.Cla^ 
rimonde. le Prince fugitif. S .Enfiache. Carifie^ ot$ 
les Charmes de la Beauté., Rçfemonde. & P Amante 
'^indicative. 
Les Amantes oh la Grande PafioraU > par ^v^ 

B 
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cola« Chrétien iÎ€ur des Croix. 

'Amarante Paftorale. de M, de Gombauld en 1(^5 1.' 
in- 8^1 ,i Jean-Ogier de Gorabauld Poëte étoitde 
a, la religion prétendue réformée. Il naquît à S. 
j , Juft de ,Luflac près de Brouage en Saintonge fur 

. ,^ la fin duxiv. fieck>il étoit Genitilhomme & Ca- 
^, det d'un quatrième mariage , il avoit Fefprit dé- 
^, licat ; outre Ces Drames il a compofé trois livres 
I, d'Epigrammes , grand nombre de fonnets , pln- 
jj fleurs autres pocues ; des lettres & des difcours 
j, en Profe , il fut de l'Académie Françoife dès fon 
»^ établiffement & fut un des trois qui furent char- 
^y gés d'en examiner les Statuts : la Reine Marie de 
>, medicis lui avoit donné unepenfion de 1200 
3, écus qui fut depuis réduite, il mourut en Tan 
>5 1 66 G. âgé près de cent ans : (^ pièces de Théa- 
j, tre font , les Danaides. Amaranthe* & CidippeZ 
^y on lui attribue encore la Tragédie de Theoare. 

wdmarilUs^ Deux pafloralles portent ce titre ^ la pre- 
mière de la comjpofîtioh de M. du Ryer en 16 ^S. 
la féconde de JVL Paflferat. Vajex. CeUmene. 

mÂtnafis. de M. de Lagrange en Décembre 1701; 
Cette Tragédie eft touchante & conduite avec un 
art infini & quoique jdiiée dans fa nouveauté par 
les fleurs Salle , Ponteiiil , Guerin & Baron fils & 
par les Damoifelles Beauval & des Mares : cepen- 
dant elle tfeut pas le fuecès qu'elle meritoit 

. n'ayant été joiiée que onze fois ; mais le meritç 

. de cette Pièce a été mieux reconnu à la reprife 

, <pi en fiât faite à la fin de Janvier 1730, elle 
attira alors de nombreufes a&mblées & reçut d« 
grands applaudîfTemens. 

i^s Amazjtnnes modernes. C, en trois Aôçs de Mrs 
Fuzellier & le grand , jotiéc au Théâtre Fran- 

.. (oificn Ouatée 2727. hs» grand fuccez ^ k 
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mufrque étoit du fieur Quinaut Comédien. 

VAmbajJadeHr d^jlffrique. Comédie de Duperche; 

V Ambigu Comijue. C. de M, Montfleury en trois 
Aftes mêlés d%termedes Comiques dont chacua 
renferme un fujet féparé ; ces fujets font , Je nou- 
veau marié , Dom Pafquin Davalos & le Sembla- 
ble à foi-même ; comme ce mélange eft d'ufage 
chez lesEfpagnols , les repréfentations que Mont- 
fleury en vit lorfqu'il fut en Efpagne lui perfua- 
derent que cette pratique pourroit avoir quelques 
agremens fur notre Scène , il n*y fut point trom- 
pé & trente repréfentations confecutives de fa 
nouveauté durent Ten convaincre parfaitement en 
1671. Cependant M, Quipaut avoit déjà expofé 
cette variété au Théâtre, P'oyez. fe Comédie [aun 
Comédie. 

,, Antoine - Jean de Montfleury étoît Avocat & 
99 fils du Comédien Montfleury qui s'efl: long-tems 
„ fait admirer fur le Théâtre de l'Hôtel de Bour- 
9, gogne & qui mourut des violens efforts qu^il 
j, fît en jouant le roUe d'Orefte dans PAndroma- 
5, que de M. Racine .• PEditeur du recueil des 
„ pièces de Montfleury imprimées à Paris en 1*705 
„ en deux volumes in-i 2. a mal-à-propos pris le 
„ change en attribuant ces pièces au père ( Co-' 
„ medien ) au lieu qu'elles font de fon fils Poète 
„ & Avocat contemporain de Molière & qui a ea- 
„ core travaillé long-tems après Molière : k% pie- 
,> ces quoique un peu libres , ont prefque toutes 
j, été reçues favorablement : leurs titres font , 
,, la femme Juge & Partie. ï Ambigu Comique, la 
3, mort d^Afdrubal T. Trlgandin ou ^Martin 
„ Braillard. P Ecole des filles, le Mariage de rien. 
>>fe Procez, de la Femme Juge, la FHle Capitaine. 
«I U Comédien Poète oh le Garçon fans conduit u 

8ii 
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j, le Mari fans femme. V Ecole des J^ahux , nu U 
9y COCU' Volontaire, le Gentilhomme de Séance^ Tra* 
^y fibule. P Impromptu de t Hôtel de Condé. la Da^ 
^yme Médecin. Didon , le Bon Soldat & Us 
5^ Sœurs ridicules. 

jimelié. T. C. de M, Rotrou en i ^"3 7. 

JJAminte du Tàjje. Paftorale accomodée au Théa* 
tre François par M. Raiflîgnfer Avocat auffi Ait^ 
teur des jimouts d* /^firée: L'Aminte du Taflè a 
toujours été regardé comme un Chef d'Oeuvre ; 
c'eft le pre î ier ouvrage oùPon ait introduit des 
Bergers fur le Théâtre , le goût pour cette Paf- 
yorale a été fi univerfel xju*on Ta traduit de l'Italien 
en prefaue toutes les Langues de PEurope. 

l)AmoHr a, la mode C. de M. Thomas Corneille 
qui devoit le fujet de cette Comédie à Dom An- 
toine Defolis qui la traité en fa langue fous le mê- 
me titre M» de Corneille ne refufant pas de ren- 
dre à fon original toute la gloire du bon de fà 
pièce 5 dit qu'il ne feroit pas jufle auffi de lui en 
attribuer le defFeftueuXj ayant fuivi fon original 
également en tout. 

JJ amour Berger^ Paftorale de J . • • . în^ia, 

V Amour cache ^ar { Amour , pièce en trois Aâes 
précédée de la Comédie des Comédiens pièce ea 
deux Aftespar M. Scudery in-80. l 63 J. 

Jj Amour Charlatan^ Voyez laComediedes Comé^ 
dienr^ 

U Amour Diable^ fZ. de M, le Grand en un Aftc de 
vers avec un divertiffement joiié au Théâtre Fran- 
çois en 1708. Un Lutin amoureux qui fit en ce 
tems du bruit à Paris , fournit l'idée de. celte petî-. 
te pièce. 

V Amour & la Vérité. C. en trois Aâes de Mrs de 
S% Jorry & de * * * Joiiée au Théâtre Italien en 
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Mars 1720. „ Loiiis Ruftaîng de S. Jorry Che- 
^ valier de POrdre de S. Lazarre^a encore donné 
5, au même Théâtre ArUquinCamaradc dn Diable^ 
5^ ArUqHin en de'ùiL & le Philofophe trompé par la 
,, Nature, Ces pièces n*ont point été imprimées. 

VAmtntrguerripÂr le tems^ T. Ballet de Jean Renaud 
de Segrais, Elle n*a pas été mife en mufique^ 

V^mour Maître de Langue. C. en trois Ades&un 
Pologue intitulé la Mode par M. Fuzellier , elle 
fut joiiée au Théâtre Italien en Septembre 1718 
Iç fond du fujet eft tirç des Amours de Gonzaluê 
du Roman de Zaïde. 

VJmoHr Malade. Ballçt de M. deBenferade, danfé 
par le Roy ep 1657. Lully en compofa lamufî-^ 
que , 7ean Doucet & fon frère y fortncreixt une 
entrée avec quatre Bohémiennes. 

V Amour Aiedecïn, ou les cjuatre Médecins. C. de 
Molière en trois Aftes de profe , elle fut repréfen- 
tée pour la première fois à Verfaillesle 1 ) , Sep- 
tembre 1 66^. & donnée depuis au Public fur le 
Théâtre du Palais Royal par la Troupe de Mo- 
lière qui commença à cette Pièce à prendre la qua- j 
lité de la Troupe du Roy , ne prenant auparavant / 
que celle de la 1 roupe de Monsieur frère uni- ( 

Iue du Roy » cet impromptu fut le plus précipité \ 

e tous ceuxquç le Roi eut commandé à Molière, 
puifqu'il fyt propofé , fait, appris & repréfenté en 
cinq jours • le Prologue eft compofé de la Comé- 
die , de la Mufîque Sç du Ballet. Les ornemens qui 
accompagnèrent la repréfentation devant le Roy , 
ne contribuèrent pas peu à donner de l'éclat à 
cette Pièce & les airs de Lully lui donnèrent fans 
doute des grâces dont elle a toutes les peines, du 
pionde à fe pafTer ; on dit que Molière fit cette 
?îecç pour le vanger dç la femroç d'uri Medçcin 

Bii] 
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qui lui avoît donné congé d'une maifon qu'il te- 
noit d'elle. 

%^jimoHr Peintre. Voyez U Sicilien. 

JJ Amour Précepteur. C. de M. Geulette en trois Ac- 
tes de f rofe avec un divertiflement joiiéau Théâtre 
Italien en Juillet 17^6. 

jJ Amour Sentinelle oh le Cadenas forcé, C. du fîeur 
Nanteuil Comédien de la Reine : ce Comédien a 
tncore donné au Théâtre les br^Hilleries no£lHrnes» 

> 

& le DoUewr extravagant. 
'jJÂMOHr Tyrranniéjue. T G. de M. Scudery en 
1638. in-40. L'Auteur fit des remarques pour 
faire obferver les beaux endroits de fa pièce qu'il 

- trouve fi parfaite & fi achevée , qu'il croit que 
Ariftote auroit réglé fa poétique fiir cet excel- 
lent Poëme. , & qu'il en auroit tiré d^auffi beaux 
exemples quedeTOedipe de Sophocles*M«Sarafin 
fousie nom de Sillac d'Arbois , adrefîà à PAca- 
demie Françoîfe en i ^ 3 8 . un difcours fur cette 
pièce de l'Amour Tirrananique. 

1L^ Amour /^^>7n'dufieur Lelio. Voyez Diane & 

- Endimion, M. de la Fond a fait auflî une petite 
Comédie fous ce titre de l'Amour vangé en un 
Afte de Vers qui fiât repréfentée au' Théâtre Fran- 
çois en 171 1. 

iJ Amour Vféiori^ux, C. de Hardy* 

'Les amours d*Alcmeon & de flore. Tragédie p^ 
Etienne Bcllone i6ii\. à Rouen. 

Les Amours d'Angélique & de Medor, T. de M. 
Gabriel Gilbert en 1 66^- ?, Cet Auteur étoit Se- 
„ cretaire de la Reine Chriftine de Sqed^ & fon 
5, réfident à la Cour de France , ^1 donna de fon 
vivant un volume de Poëfies mêlées / (es pièces 
de Théâtre font , les améurs d'An^eJi.^Hè #* de 
^^ Médpré Us- 4imoHrj d'Qvide^ Af^ & ftius 
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{^ $H Us amours de Néron T. Cre/phonte. lesA^ 
j^mours de Diane &d*Endimion T. les/nirg^ 
„ £ues jimoureufês. Hyfolite oh le Garçon infenfi'^ 
kU. Semiramis T. Rodogune. Thelefhont^. & Us 
feines & Us fUifirs de f Amour Opéra. 

Les Amonrs aquatiques . G. en un .A^e du iîeur le 
Grand Comédien joiiée au Théâtre Italien en 
Septcn\bre 1721. 

ii« Amours à^Aftrie & de Céladon T C. du fîeuç 
deRayflîguiçr i(?so. 

Les Amours de Calosin. C. de M. Chevalîen 

Lct Amours à la Chajfe. C. en un Aâe de M. Ç. • • ; 
joiice au Théâtre Italien en 1 7 1 8. M, de V. , . . < 
ayant à fon fervice deux Allemans d'une habileté 
çxaraordinaire à fonner du Cors , voulut biea 
en donner le plaifîr au public > & pour amener cet- 
te nouveauté , cette petite pièce fut çompofée 
avec des Scènes Frai^çoifes & un divertiflèment. 

Les Afnours de Diane & d^Endimion» Tragédie dç 
M. Gilbert en 1 657. Voyez Diane ^ & Endimion. 

Lis Amours de Jupiter & de Semele. Tragédie de M, 
Claude Boyer en ï 66 8. 

Les Amours de Lyfis & d^Hefftrie^ Paftorale allego^ 
rîque de M. Quinaut repreientée au l40uvre le p. 
Décembre 1 660^ au fujet du mariage du feu Rois 
cette pièce n'a pas été rei^e publique jSt Torigi-? 
ginal apoftillé de la main de M. de Lyonne efl et| 
la Bibliotegue de M. de Seignelay • 

^^ Amours déguifis. Ballet de Benièrade 1 danl^ 

£ar le feu Roy en Pan 1 664. 
I y a un Opéra fous ce titre des Amours dégiûfés 
?ai eft le Lxxxij des Opéra , les vers font de M. 
uzèUier & la Mufique de M. Bourgeois ; le 
Prologue eft entre Venus , Minerve & Baccfaus; 
& Iç tfallet eH C0Q»X)fô dç trais entrées des ^* 
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guifemens de PAmour : la première de r Amouf 
déguifé fous ^apparence de la haine , la féconde 

■ fous le titre d'amitié , la troifîéme fous celui de 
l'eftime : cet Opéra fut repréfenté en 1 7 1 3 . & eft 
le premier de la compofition de M. Loiiis Fuzellier 
„ Auteur vivant qui en a depuis donné quatre au- 
,, très , fçavoir Arion. le BalUt des âges, les Fe^ 
5, tes Greqnes & Romaims & la Reine des Péris. 
9^ Les Comédies qu'il a donné au Théâtre Fran- 
5, çois font i MoniHs Fahiêlifie & les Amufemens 
3, de P Automne. Ses pièces jouées au Théâtre Ita- 

. „ lien font au nombre de Seize , Sçavoir : PA-' 
jy mour mahrt de Langue, la Mode. Melufine. la 
,> Méridienne, la Rupture du Carnaval, le Faucon. 
,1 Omphate. & Perfée. Parodies, le f^ieux Monde. 
„ lis N'opcesde Gamache. le Cerdea'u des Thtatresm 
„ la Parodie Tragédie, les Saturnales. Amadis le 
,, Cadet. Momus exilé. & la Bague Magicjue : il 
„ a de plus donné feul ou en Société plufieuri 
,5 pièces à l'Opéra Comique, 

Les Amours dj Mars & de Venus. Lxxjx Opéra 
Ballet compofé de trois Entrées avec un Prolo-- 

- gue qui feul a été imprimé en mufique , il eft for- 
mé par Hebé Déefle de la jeunefle qui eft rafliirée 
par la Viâ^oire qui lui annonce le retour de la Paix 
& des plaifirs ; les vers- font de M. Danchet & 
la mûfiquic de M. Campra : il fut repréfenté en 
1712. ^, 

Les Amoi^rs de Momus. xxxv. Opéra Ballet de trois 
entrées! repréfenté eh 1 69^. & imprimé en parti- 
tion iri-vfo. Les vers font de M. Duché & la mu- 
fique de M. Defmarets. 

Les Amours de Prothée. xcviij Opéra en trois Aftes 
& un Prologue entre l' Ajnour conftant & l'Amour 
f jl^e , lç$ vers font de M. de la Fond & la mu-? 
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iiqûe de M) Gervais Maître de la mufique de M. 
le Régent , cet Opéra repréfenté au mois de May 
1720. fut goûté & a été repris au mois de Sep- 

• tembre 1^28. 

Les Amours de Venus & JP Adonis, T. de M. de Vîzé 

. elle eut un grand fuccès fur le Théâtre du Marais 
en 1 570. quoiqu'alors les machines ne fuflent ac-» 
compagnées ni de danfe ni de voix j à la repri- 
fe qui en fut faite en 1 685. on y mit des intermè- 
des dont la mufique étoit de M. Charpen* 
tien 

Les Amours d^O'vide. Paftorale hiflorique de M. 
Gilbert en 166^. 

Les Amours des Dieux, cvrrr. O pera Ballet repré- 
fenté au mois de Septembre 1727. les vers font 
de M. Fuzellier & la mufique de M. Mouret. Le 
Prologue reprefente les jeux funèbres célébrés par 
les S armâtes de Tomes en l'honneur d*Ovide en 
reconnoilTance de l'art d'aimer que ce fameux 
Poëte avoit apporté fur les bords glacés du Danu- 
be ; la première entrée repréfenté les amours de 
Neptune & de la Nimphe Amimone , la féconde 
celles de Jupiter & de Galifte , la troifiéme celles 
d'Apollon 9? deCoronis, la quatrième celles de 
Bachus & d'Ariane ^ Mademoifelle S allé parut 
avec éclat dans cet Opéra. 

Les Amours des Déeps. cxij Opéra dont les paro- 
les font de M. Fuzellier & la mufique du fieur Qui- 
naut Comédien de la Troupe du Roy ; il fut re- 
préfenté le 9. Aouil 1 729. & cefla de l'être le 29 
îuivant ; le Prologue eft entre l'Amour & Pindif- 
fcrence l la première entrée repréfenté les Amours 
de Venus & d'Adonis , la deuxième celles de 
Diane & d'Endimion ,1a troifiéme celles de Mel- 
pomene & de Linus Inventeur de l'Elegie. 



u 



M, de Boiffy fit une Parodie de cet Opéra pour 
le Théâtre Italien fous le titre de Melfumene van^ 
gée qui n'eut qu'une reprefentation. 

%t$ Amours du Soleil. T. en machines jouée en i (f 7 1 • 

Lé Amours do Tréjolin. C. du fieur Dorimond cc^ 
1661. 

Jjts Amours de (^incennes. Voyés Ijfé Opéra. 

jimphitrion ou P Hercule furieux. T. de M. l'Héritier 
Nouvelôn • cette pièce eut un grand fuccès. 

idmphitrion. T C. de Molière en trois Aûes de 
vers libres & un Prologue de Mercure & de la nuit; 
cette pièce fut repréfentée pour la première fois 
fur le Théâtre du Palais Royal le 15 Janvier 
i6tf8. On fçait que l' Amphitrion eft une des plus 
belles Comédies de Plaute ; M. de Rotrou a auflS 

. traité ce fujét dans fa Comédie des Sofies. M. 
Molière a pris beaucoup de chofcs de Plaute » 
mais il leur a donné ufi autre tour & d'autres fi- 
nefTes qui furpaflènt de beaucoup les railleries de 
P Amphitrion latin ; Lucien a fourni le fujet fur 
lequel le Prologue de Molière roule , mais il ne 

^ lui a pas fourni les penfées brillantes dont il l'a en- 
richi , cette pièce- eut un applaudiiTement gênerai. 

!Zées Amufemens de P Automne. C. en trois Aâ:es avec 
un Prologue & des intermèdes par M. Fufellier 5 
joiiée au Théâtre François en Oâobrç 172 $• 

. elle ne fv^ pas goûtée. 

'J^^Amy de tous Le monde. Voyés Philantrope. 

^naxandre. T C. de M. du Ryer ; c'eft fa dernière 
Pièce , , Pierre du Ryer parifien étoit Hiftorio^a- 
p9 phe du Roy & un des quarante de l'Académie 
„ Françoife , d^tO. un des r oëtes Dramatimies du 
„ fiécle paflë qui a le plus travaillé & fur les ter- 
^, res duquel nos Auteurs ont le plus fouragc > 
99 mais il lui auroit été avantageux d'être venu^au 
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i, Théâtre dans un autre tems que Corneille pour 
„ n'en être pas eflFacé : outre le nom que lui firent 
5, [es pièces de Théati^ , il acquit auflî quelque ré-p 
5, putation par un grand nombre de traduftions 
„ dont les plus confidérables font celles des œu- 
,, vres de Ciceron , de Seneque , de Tite-Lîve , 
„ d'Hérodote , de Polibe , de Strada , des Méta- 
5, morphofes d'Ovide & d'une partie de THifloire 
j, du rréfîdent de Thou , mais comme il ëtoit 
5, aux gages des Libraires auxquels il s'étoit ob- 
j, bligé de fournir de quoi faire aller leurs prefTe* v 
5, fans interruption , il n'avoit pas tout le loîfir qui 
5, lui auroit été néceflàire pour dormer à fes ou- 
, , vrages la dernière perfeftion;il mourut le 6 No v. 
5, 16^6. âgé de 5 3 . ans & fot inhumé dans le tom- 
3, beau de fes ancêtres en l'E^ife de S. Gervaîs à 
„ Paris : fes Pièces de Théâtre font , i • fo Ma^ 
ria^e d^ Amour. 2 Argtnis & Paliarqnt en deux 
parties. 3. Lifandre. ^. jtlcimed^n^. Cleûtne^ 
dan. 6. les vendanges du Surtfnt. 7. Lucrèce. 8, 
CUtrigene. 5?. Akionée. 10. Saul. ii; Efter. 
„ 12, Bérénice. 13. Seen^ole. ^4, Themijhcies. 
„ Ij^. Nitocris» 16. AmariUis. i^j. Dinamis. 
,, I &• Anaxandre. On lui attribue encore les Tra- 
5, gédies à^Aretafhile. Alexandre. Tarquin. Clea^ 
^^fhon. & Clitefhen non imprimées. On lui* 
55 donne auffi une Comédie des Captifs. 
L^ Andrienne. C. en cinq aftes de vers qui a pam 
fous le nom du fieur Baron pcre en 1704. elle eut 
un grand fuccès , c'eft la première tradûâion des 
pièces de Terence qui ait paru fur le Théâtre fran- 
çois , car FEunuque que Baïf traduifit fous le ré- 
gné de Charles : IX. > ne fot point repréfenté 
parce qu'il n'y avait pas encore et Comédiens é- 
tablis à Paris , le iîeur Baron k plaint dans^ la pré-? 
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jGsice de Knjufticç qu'on lui faifoit , d'attribuer Ô 

Siece à un autre & fe confolj^ par l'exemple de 
Vence même qu'on accuf^ de prêter fon nom 
aux ouvrages des autres : une remarque à faire 
fur cette Pièce eft que la Demoifelle d'Ancourt 
la mère qui repréfentoit l'Aiidrienne > imagina une 
ibrte de Kobe abbattue qui convénoit à ce roUe 
dont la mode s'établit & continue encore aujour- 
d'hui, ces robbes retiennent le nom d'Andricn- 
nés. 

JlniromA(\H€ T. de M. Racine en 1 66%. le Comé- 
dien Montfleuri fit de fi grands efforts pour re- ' 
prefenter les fijreurs d'Orefte dans cette pièce y 
qu'il tomba malade & en mourut : la Mariamne de 
Triftan avoit pareillement çaufé la mort àMondo- 
ry 5 ce qui fait dire à Montfleury dans le Parn^fle 
reformé , que déformais il n'y aura plus de Poëte 
qui pe veuille avoir l'honneur de crever un Co- 

. médien en fa vie ; il parut une critique d' Andro-» 
maque intitulée U folle QuerUle , Comédie que 
, M. Racine attribuoit à Molière ', ce qui mit la nïé- 
finteiligence entre eux. Cependant le véritable au- 
teur de cette critique étoit M. de Subligny ; les 
autres Cenfeurs que lajaloufîe & le mérite, de 
. cette excellente Pièce attirèrent à fon Auteur , 
l'obligèrent à fe perfeftionner de plus en plus , 
V ce, qui fait dire à M, Defpreaux 

Et fCHt^itr^ ta plume anx Cenfeurs de Pyrrhus , 
Dois les plus nobles traits dont tu feignis Burrh^Sm 

Cette Tragédie d' Andromaque à été mife en 
vers Italiens non rimes par plufieurs Académi- 
ciens d'Italie & fut jouée fur le Théâtre des Ita-» 
liensà Paris en 17a j. 
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iifïidroinede T. cfe Pieit é Conleille en i ^4^7 cette 
pièce fit du bruit par les machines & décorations 

• magnifiques dont elle fut accompagnée > ces chan-» 
gemens.de Théâtres donnèrent lieu à M. Corneil- 
les d'ufer d^un peu plus de liberté que les re^es 
ordinaires n'en permettent , elle fot repréfentée 

1)^ la Troupe Royale au petit Bourbon en i6jo 
es Machines étoient de l'invention du iîeur To^ 
relly Italien. 

Andromir£ Reine de Sicile. T C. de M. Scudery en 
i(Î4i.in-40. 

Andronic. T. de M. Carapîftron en 1 6%$. C'eft Thi- 
ftoire funefte du Prince Don-Carlos fils de Phi*» 
lippe II. Roi d'Efpagne que l'auteur a traité fous 
le nom d'Andronic fils de l'Empereur Paleologue 
I. dont l'hiftoire a quelque raport à celle du Prin- 
ce Don Carlos ; cette Tragédie qui fut le char- 
me de la Cour & de la Ville tira des larmes des 
plus infenfîbles & l'on n'avoit tien vu depuis long- 

■ teras qui eut eu un plus grand fuccès. 

uinfeli^ue C.en profede Fabrice de Fournaris dit le 
Capitaine Cocodrille Comique Confident , tra- 
duite de l'Italien & de l'Efpagnol par L. . • C. • ; 

• àParisen i5p^.in-i2. 

jinne de Bretagne Reine de France. T. de M.Ferrief 
jouée , à l'Hôtel de Bourgogne en 1 6j8^ dans 
la peinture qui y eft faite de Charles VIIL îl y a 
des endroits très-fînement tournés à la gloire du 
feu Roi 

'Annibal. L'hifloire de ce General des Cartaginois a 
été traitée en quatre Tragédies , la première non- 
achevée de M. Defmarells , la féconde de M. de 
Prades 9 la troifiépie de Thomas Corneille , la 
quatrième &. dernière de M, Mariveau en 1 7 1 7^ 
. non imprimée* 
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^Htigone. Sophocle & Seneque en ont chacuft Êït 
le lujet d'ufic de leurs Comédies intitulées la The- 

. baïde , Robert Gamîer fit une Tragédie d' Amigo- 

. ne qui eil une imitation de la Thébaïde du Stace. 
M. Rotrou en fit une en i6i^. qui eft une de fcs 
bonnes Tragédies, cependant il y fait mourir les 
deux frères d'Antigone , Eteocle & Polinice en-. 

. fens de Jocafte^èsTe trbifiéme Aâ:e> le refte eft en 
quelque forte le commencement d'une autre Tra- 
gédie , ayant réuni deux aétions dont Pune fert de 
matière aux Phéniciennes d^Euripide & Pautre à 
l'Antigone de Sophocle , cette pièce çft d'ailleurs 
remplie de beaux endroits , enfin M. Pader d'Af- 
fezan fit repréfenter une Tragédie d' Antigène en 

jintiochus. T. de Thomas Cornue , cet Antîochus 
^ ie fils <le Seleucusj fi connu par fon amour 

Cour Stratonice. Ce fujet a été traitfe dans d'autres 
Vagédies ^ les unes intitulées Seleucus , les au- 
tres Stratonice ou le Malade d'Amour >• M. Cor- 
neille n'a pas jugé à propos de fuivre l'hiftoire en 
ëiifant Stratonice époufe de Seleucus , afin dit-il^ 

, que ceux qui n'ont qu'une médiocre ferveur pour 
le facrement n'euflfent point à lui oppofcr que It- 
réfolution de fe défaire de fa femme , n'efi pas lar 
matière du grand {acrifice. 

jinfiechns & CUofatrc. T, de M. Defchamps repré- 
ièntéeen 171p. 

jimiochufs. Voyés Machahées. 

f/Apoèicaire dévalifé. Comédie burlefque du fîeur 

. de Villiers repréfentée à l'Hôtel de Bourgogne 
en 1 660. „ Lia réuflîte de fon Feftin de Pierre 
„ l'engagea à donner cette (econde Pièce » il a 
^, encore donné la f^enve À la mod$ & Us Eamo^^ 
^ mHTs. Ses autres Ppëfies font à$i fraj^mcm kwr^ 



desTaiat&s»; ^ jl 

H ques & le Portrait Jtune inconnue. 
Les jipfarences trompenfes , ou Ci far Vrfin. C, ddl 
M. r Abbé Boisrobcrt 1 6^ 5. 
Il y a une autre Comédie fous le titre des Ap* 
parences Trompeufes de M. Hauteroche jouéç en 

V j^frès-SoHpé des jiuherget. C. du fîexir Poiflbn 
rancîen en un Aâe de vers repréfentce en 1 6j^^ 
ce n'eft qu'une Converlation déwée de toute 
adion. 

V Arbitre des diferens. Comédie en trois Aftes Se 
un Prologue , intitulé Arlequin Prologue , cette 
Pièce qui eft de M. le Sage fut repréfentée au 
Théâtre François en Février 170a. fous le titredu 
point d'honneur , TAuteur après quelques cor- 
reâions la fît joiier fur le Théâtre des Italiens ea 
Avril 1 72 J. fous le titre cy-defîus , eUe n'eut que 
deux repréfentations à chacun de ces changemens. 
9^ Les autres Pièces données par M. le Sage aa 
99 Théâtre François font Cefar Vrfin. Crifpin rival 
9) de fin Mahre. Turcaret. la Critiqué de Turia^ 
^9 ret & la Tontine\ztXit^ qu'il a données au Théa- 
3, tre Italien [ont 9 le Jeune f^ieillard. la force de 
5, F Amonr & cet Arbitre des différents. A l'égard 
9, de grand nombre de petitesPiéces pour le Tnéa-* 
„ tre des Foires compofées par lui feul ou en fb^ 
9, ciété , on peut les voir dans le catalogue des 0-* 
», pera Comiques j M, le Sage eft encore connu 
j, par fes Romans de Caradere> \t Diable Boiteux. 
„ Gilhlas. Dom Gufinan d*Alfarache & par plu-» 
„ iîeurs autres ouvrages qui le font regarder com*« 
„ me un de nos bons Ecrivains. Le fieur M ont<- 
9, ^nenil fon fils qui quelques années auparavant 
„ avoit déjà paru au Théâtre Frahçois y début-* 
Il U le ioQ May ijid. & fut reçu dans lai 
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',, Troupe , où il commence d'hêtre goûte. 
J/ Arbre Verà. C en Profe par un anonime etf 

yircaga?/>bis. Voyez tcf Comédiens Efclaves^ . 
^retafhiU. T. de M. du Ryer , cette Tragédie n'a 
pas été imprimée , elle eft manufcrite dans la Bi- 
blioteque de M. le Maréchal d'i flrées. 
jirethHJt L\\ Opéra Ballet , les paroles dé M Dan- 
chet 5c la mufique de M. Campra représentée en 
1701. imprimée in-4^ le Printemv^ & la Nimphe 
V de la Seine dans les Jardins de Marly forment 
le Prologue ; la Fable eft tirée des Métamorr 
' phofes d'Ovide. 
jirgenisj&PoliarcjPtCjOuTheocrirtej Tragédie en deux 
parties par M. du Ryer en 1 630. & 1 63 i. Ce 
fujet eft tiré de l'Argenis de Jean Barclay. 
ytr^elie Reine de TheJJalie.T. de M.TAbbé Abeil-i 
le' repréfentée eh 1674. „ Gafpard Abeille étoit 
,, Prieur de Notre Dame de la Mercy , Sécré- 
, „ taire de la Province de Normandie & attaché à 
,, la maifon de Montmorency-Luxembourg : fes 
„ autres Pièces de Théâtre font Lsncée, Soliman* 
„ Hercule & Corioiéin, , il fiit reçu à PAcademie 
„ Françoife en Tannée 1704. & mourut en 1 71 8é 
„ il n'y a guerre de genre de littérature où il ne fe 
,, foit exercé: (es ouvrages les plus connus font 
„ fes Tragédies & fa traduftion de Juftin. 
'^^rianne & Bachus. xxxvîij Opéra dont les paroles 
font de M. de S. Jean & la mufique de M. Marais 
ordinaire de rAcadémie,iI fut répréfenté en 1 6p 5 
& imprimé partition in-4^. la décoration du Pro- 
logue repréfentoit la Ville de Paris dans un de fes 
plus beaux points de vue. 
Ariane & Thefee xcf Opéra dont les paroles font 
de Meilleurs la Gî'ange & Roy & la mufique de 



I 
/ 



desTaeatkes. 5j 

M. Mouret , il fut repréfenté au mois de Mars 
17 1 7. & imprimée ip-40. 

Jrianeravie.T. de Hardy en 1626. 

Ariane. T. de Thomas Corneille repréfentée fur le 
Théâtre du Marais en 1672. cette Tragédie qui 

_ eft très- touchante , paffe pour fon chef d'œuvre 5 
& ce qui doit furprendre , c'eft qu^il la fit en qua- 
rante jours de féjour à la campagne ; elle fut fort 
fuivie quoique joiiée en concurrence de la Tragé- 
die de Bajazet de M. Racine , le fujet de cette 
Tragédie eft Ariane & Théfée. 

[Ariane. Cet Opéra qui paflbit pour un cbèf-d^œuvre, 
ne fut cependant pas repréfenté à caufe de la mort 
du Cardinal Mazarin^mais il en fut fait plufîeurs ré- 
pétitions ; les vers affez mauvais étoient de M. 
l'Abbé Perrin &*la mufique de la compofition 
,, de Cambert Intendant de la mufique de la Rei- 
5, ne mere& Organiftede l'Eglife Collégiale de 
„ Saint Honoré : la mufique de la Pafloraie, & de 
3, Pomone eft de la compofition du même Cam- 
55 bert. 

jiricie , OH le Mariage de Titm T. G, de M, le 
Vert. 

Liricie. xLÎj Opéra Ballet dont les vers font de M; 
Pic & la mufique de M. la Cofte ordinaire de 
r Académie , il fut repréfenté en 1^97. & im- 
primé partition iri-40. Apollon , Marfias Se les 
Mufes font le fujet du Prologue , cette Aricie eft 
une PrinceflTe de ITfle inconnue qui aime Femand 
Prince d'Efpagne ,, c*eft le premier Opéra de la 
5, compofition de M. de la Cofte qui depuis a 
35 donné ceux de Philomele. Bradamante. Créiife. 
5, Telegone. & Or ion. ^ 

^Arie & Pttus. On fçait Phiftoîre d^Arie qui s'enfon- 
ça un poignard dans le fein poUr donner l'exem- 

C 



V 



.«4 BlBLIOTttBQuB 

ple.à fon mari Petus homme Confulairequi s'ëtoit 
engagé dans le parti de Camille fous l'Empire de 
Claude. Nous avons deux Tragédies fur ce fujet p 
k première auflî intitulée les arnours de Neren^ 
corapofée par M. Gilbert en î<56o. la féconde de 
jMademoifelle Barbier reprefentée en 1 702. c*eft 
Umi premier Ouvrage de Théâtre, que (juelques- 
uns attribuoient à M. Pellegrin j ce qui fait crier 
cette Demoîfelle à Pihjuftice dans fa Préface , où 
elle témoigne fon dépit , de voir qu'on voulut lui 
ravir le Fruit le plus précieux de fon travail: 
quoi qu'il en foit, c'étoit louer fa Pièce que de la 
trouver au deflùs delaponée d'une femme, cette 
»f Dame native d'Orléans a depuis donné trois au- 
«>4res Tragédies , qui font Corne lie mère des 
n Gracques^ Thomiris. la* mort de yulei^Cefar. 
» une petite Pièce intitulée le Faucen , & trois 
» Opéra ; fçavoir , les Fêtes de PEté^ le Jugement 
» de Paris , & les Fêtes de la Cam^agne^ 

, j^ion Lxxxiij. Opéra dont le Poëme eft de M. Fdi> 
lier, &la Mufiquede M, Mathau, ilfut repre- 
fenté en AvriJ 1714, le Prologue eft entre Ve- 
nus , la Viâôire & un Guerrier ;Ye fujet de la Pie- 
ce qui eft en cinqAdes, eft 1^ Amour d'Arioa 
{)our la fille de Periandre Roi de Corinthe i M» 
e Brun avoît auflî compofé une Tragédie d^^irion 
pour êtremife en Mufîque , ce qui n'a pas été exe* 
cuté , cette Pièce eft imprimée dans le Recudl 
de fes Oeuvres. 

Arifiene^ Paftof aie de Pierre Troterel fleur d'Aves* 

jififioclée^ Ou le mariage infortuné. T C. de Hardy. 

^jirift^deme. Tragédie de Claude Boyer en 1 649. 

' Ariflottme^ T. de M. le Vert en 1 64a. , il a encou- 
re donné l^ Tragédie U^Aricie , & la Comédie du 
DoSenr Amoureux. 
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^Jlrteijiitih. C'eftun Perfonnage mafqué delà Cofne-» 
« die Italienne , lesdferriiel^s Aâeursqui ontrènl-* 
9» plis GeRôUè fur l'ancien Théâtre italien , font 
*le célèbre Dominique Biancollely njoit eti 
n 1 6X8, après lui le fîeur Evarîfte Guerardy mort 
«• au mois d'Aouft t 700. & fur le nouveau Thea- 
•» tf-e Italien , le fieut Thomaflîn Vehitiiën fôutieiit 
» aprefent ce Rolle avec des çraces nierveilleu* 
to fes i fa femme auflî Comédienne fe nommoic 
» Marguerite Kufcà ; comme fous le nom et 
•> Violette , elle joiioît les Rolles de fiiivahted 
*> avec beaucoup dé feu > elle mouilat le dernief 
* Février 17514 la DemoJfellel Catherine Tho«* 
9»maflin leur ^Ue joue les Rolles d' A marnes t 
Comme le Catalogue imprimé chez Briaflbn con* 
tient les Comédies Italiennes » notis nous Con^ 
tenterons de rapporter les Pièces Françoifes qui 
ofit pour titre Arlequin , 6c qui ont été joiiéé^ 
fur l'ancien & le nouveau Théâtre. 
^jirUijHin amoureux par enchantement > Comédie étt 
trois AÔes de Pl'ofe avec des divertiffeihens pût 
M. de Beatichamp^jouée en Décembre 1722. non 
imprimée. 
•— . Aftrologue Comédie eft trois Aétes de Pf ofé par 

M. Deliile reprefentéè au mois de May 1727. 
»— • Aux Champs, £lizée «reprefèntée lui' ranCiea 

Théâtre Italien 
•^ Camarade du Didble eh ttoîs A^es , âVed dei 
divertiflTemens par M. de S. Gorry , reprefeiitéé 
en Mars 172 1. 
Arlesjum Chevâliet* du Soleil, d dé M. de Fàfoti* 
ville , jouée en Février 1 68jr. les Pièces dé t(st 
Auteur toutes jouées fur l'ancien Theâtfe Italie^ # 
font les Arlequins avec les hpitetes fùîirariteS^ 
JLingtrc diê Falaif^ Mtrcnrê Galant $ QfafngnM^ 
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cH la Matrone d'Ephe/e. Prothee. Emperenr dans 
la Lum. J-afon Chevalier du Soleil ^ & les Comé- 
dies fous le titre de Colornbine ; fçavoir , Colombim 
Avocat pour & contre i & Colo^nbine femme van^ 
gee , il a encore donné la Comédie de IfabeHe 
Médecin. 

^— Deffenfeur du beau fixe ^ du fieuf B. joiiée en 
May I dp4, 

^r— Dragon de Mofiovie , Pièce de Tancien Théâtre 
Italien joiiée fur le nouveau , fous le titre d'Arle-- 
qain perficHté par le Bafilic^ 

—— Empereur dans la Lune, C. de M, Fatouville en 
Mars 1 684. cette Pièce fit un grand fracas , tout 
Paris y courut , & à chaque repréfentation , la 
Salle de l'Hôtel de Bourgogne fe trouva trop pe- 
tite s Ifabelle & Colombine aftives nouvellement , 
reçues , y joiierent des Scènes toutes Françoifes. 

•— En deiiil de lui-même. Comédie en un Ade de 
M. de S. Jorry , joiiée en 1721. 

i*— Efipe. Voyez Efipe. 

•— Gentilhomme par hazard. .C. en trois* Aûes du 
iîeur Dominique en 1 7 1 2. imprimée. 

^— Grapignan. Comédie prefentée fur le Théâtre 
Italien de M. Fatouville. 

^— Homme à bonne fortune. C. de M. Renard en 
Janvier 1 6^0. cette pièce fut faite pour Toppo- 
fer à celle de THommie à bonne fortune du fleur 
Baron , M. Renard fit la Critique de fa Pièce en 
un Ade , qui fut joiiée au mois de Mars 1 690. 

p— • Huila* Comédie €n un Aâe des fleurs Domini- 
que & Romagnefy en 1728, il y a un Opéra Co- 
mique fous le même titre. 

•— Jafin ou la Toifin d'or. C. de M. Fatouville > 
joiiée au mois de Septembre 1684. 

fM« Lingert dn Palais. Comédie de M. de Fatou-^ 
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vîlle en trois Aftes , joiiée au mois d'Oftobre 
1682. , 

— Mifantrofe. C, du fîeur B. jouée en Décembre 
j6(^€. compofée d'un Prologue & de trois 
AStcs avec des agrémens de chants &'de danfe ; 
quoique cette Pièce foit aflez bonne , elle n'eût 
pas grand fuccès. 

— Poli pat Pamour. C. en un Afte par M. M^i- 
vaux , joiiée en Oâobre 1700. cette Pièce eft. 
M fouvent donnée au Public j M. Marivaux Au- 
» teur vivant , a donné huit pièces en Profc au 
» Théâtre Italien , qui font cet Arleqnin poli par 
» P amour, La Jurprife de P amour, la double in^ 
» confiance, le Prince travipfty* la faujfe fuivante^ 
»Pljle des EJclaves, P Héritier de Fillage. & le 
» Triomphe de P^mour ; il a auflî donné au Théâtre 
>5 François la Tragédie d^yinnibal ôcles Comédies 
a» du î>énoiiement imprévu, des Petits Hom^ 
»» met , ou Pi fie de la Raifon. & la furprife d^A^ 
•• mour i différente de celle qu'il a fait reprefentcr 
w au Théâtre Italien , il a encore compoléune au- 
» tre Comédie fous le titre du P ère prudent & équi-- 
» table , qui n'a été reprefentée lur aucun Thea- 
» tre ; outre ces Pièces de Théâtre , il a donné au 
» Public Ptlomere Travefiy en vers Burlefques en 
» deux volumes , & plufîeurs autres Ouvrages. 

— Pluton. Comédie en trois Aôes dé M. Geulette» 
joiiée en Janvier i7i9.1efilsdu iîeur ThomaiEn 
âgé de cinq ans , y parut fous l'habit d'Arlequin, 

— Prothée. Comédie en trois AâeSfde M. Fatcm-; 
ville X joiiée en Oftobre 1683. 

— Sauvage. Comédie en trois Aftes de Profe par 
M. Delifle , jouée eu Juin 1 72 1 . c'eft le Contrattc 
de nos mœurs oppofez à celles des Sauvages » 
cette Pièce eil fouvent donnée au Public : c'eilU 
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m pt^miçt^ Fiçcçi de Théâtre de cet Auteur qui dî 
. 9» vivant , fes autres Pièces font tmon Mtjamro-^ 

» pCf ka Ba/tquct des jept > ^Jg^s, le Banaaet ridtCH^ 
n le, le Faucon ou les Qyes de Bocace. !e Berger 
^d?Jmphrife. Arlequin, prologue ^ ^cUTragé'- 
w die dç Danaits. 

^^^ Tou fours j^rlequtn. C. enuq Aôe parles fieurs 
Dominique Romagnefy , & Lelio nlsen 1726, 

^rmiue '&■ Ken ma Chevalier du camp de. Gode-» 
ftoy de Bouillon xxc Opéra , le» Vers de M, 
Qqinaut ^ la Mufique de M. Lully , reprefenté 
en 1 6^5. imprimé, puis grave» in-rolio ; la Gloi- 
re & la Sagefle font le Prologqe , les machines & 
décorations étoient ordonnés par M, Beraîn ; cet 
Opéra eft un de;, plus eftime^ de ceux de M. de 
IiUlly,ce fut le triomphe de Vlad^moifelle Rochois, 
M. Bailly a fait une Parodie de cet Opéra 
çn un Afte de Vaudevilles \ avec un diveniflè- 
inentqui fijt joiiée au 1 hentr.e Italien au mois de 
*> Janvier 112$. cet Opéra d'Armide eft le dér- 
i»nier forti delà plume de M. Quinaut, il fè nom- 
m moit Philippes Quinaut , on dit qu'il étpit fils 
f? d^tin Boulanger de Paris ; Bayle d^n^ fon Dic- 
» (tonn^ire à l'article de Triftan > dit qu'il avojt été 
w dpmeftique du Comédien Mondory , & que c-é- 
f> toit fous ce Maître qu'il avoit appris à faire des 
w^ Vers ; iî cela eft il n'en eiH que plus louable» 
it d'avoir fçq après des commencen^ens fi bas faire 
m fortune , 4c acquérir l'ufage du monde! , 
. m ^ la ppliteiTe qu'on lui a toujours connue ; il ie 
m mit Clerc che:çun Avocat au Çonfçil , où il fit 
!• fes premières Pièces, de Théâtre qui furent fort 
«• applaudies , ^ un (^darchand qui aimoit la Co« 
w medie , conçut tant d'eftime pour lui qu'il l'o^ 

^ b%çd de pre^t^c m ^^^^mm- 4^ ift màri 
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«•^bn ; ce Marchand étant venu à mourir, M.- 
» Quînaut régla les affaires de fa fucceilion Se 

^ n époufa enfuite fa veuve , dçnt il eut plus ouaran- 
» te mille écus de bien , il acheta une v!^harge 

. •» d'Auditeur des Comptes en 1671. & cefla de 
» travailler pour le Théâtre de la Comédie , il 
» avoit été reçu à T Académie Françoife l'année 
M précédente ; fur la fin de fa vie il eut regret d'à- 
» voir donné/on tem$ à faire des Opéra , & prit 
» la réfolution de m plus compofer de Vers , qu'à 
» la gloire de Dieu èc du Roi ; il commença par 
» un Poème fur TExtinâion de la Religion refor- 
•• mée en France , il mourut \t 26. Novembre 
» I 688. âgé de y ^. ans & riche de plus de cent 
M mille écus. Les Opéra dans lefquels il a furtout 
» excellé , & qu'il a donné au Public depuis l'an 
M i6j2. juiqu'en i6S6.au nombre de xiv. font 
3, Us Fêtes de P Amour & de Bachus , Cadmus , 
,3 Mcefle , The fie , Atys , Jfis , Proferfine , U 
9, Triomphe de PAmonr, Perfee , Phaeton , Améi-' 
,3 dis , Roland^ le Temple de la Paix , & Armi" 
3, de i fes Tragédies Ôc Comédies au nombre de 
w> XV. font les Sœurs rivales , P Amant indifcret^ la 
„ Comédie fans Comédie^ la Genereufe Ingrati-^ 
^y tude j la mort de Cyrus , le mariage de Camby^^ 
s^fe y la Stratoniee 9 les eoups de P Amour & de ta^ 
„ Fortune , Amalazjonte , le feint Alcibiade , le 
3, Fantôme amoureux > Agrippa , la mère Co^uet^ 
9, te ,. Bellerophon ; on lui attribue encore une 
» Tragi-Comedie intitulée /ri/* 

^minius , ou tes Frères ennemis. Tragédie en 1 544« 
in-4^. c'eft la dernière Pièce de M. Scudeiy ; la 
Préfece de cette Tragédie d' Arminiu^ eft un chet 
d'oeuvre des fanfaronades Poétiques j l'Auteuç y 

f4t la récapitulation à^ks fekc Foëmes Dramact* 

C uij 
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qués , & nous aflure que tous eurent un fuccès 
extraordinaire à l'exception de fa Didon & de fon 
Amant libéral , oh les acclamations , dit-il , fnrint 
un peu pÎHs froides tontes fois ^ ajoute-il, Vimpreffion 
fit après ce efue favois efperé du Théâtre, au refte 
cette Tragédie d'Arminius parmi des traits réjouit 
fans,en a quelques autres d'une beauté remarquable. 
lArmns. T. de M. Campiftron , reprefentée avec 
fuccès au Théâtre François ea 1 684. Cet Armi- 
nius étoit chef des Herufquoi peuples de la baflc 
Allemagne. 
^Arface Roi des Parthes. T. de ^. de Prades eii 
» 1 666. c'efl la dernière & la meilleure Pièce de-^ 
» cet Auteur qui en a fait trois autres ; fçavoir , 
M Sillanns 5 la "vitiime d^J^tat & Annibal , qui ne 
» font pas à beaucoup près iî bonnes que cette 
» Tragédie d'Arface. 
[ArfacoMC, oh l^amitie des Scithes, T. de Hardy* 
JJart de régner ^ oh le fage Gonvernenr. T. de M. 
w Gillet en t 648. ce m. Gillet avoitle furnomdc 
«> laTeflbnnerie , fes Pièces de Théâtre font cet- 
•> te Tragédie de Part de régner, le Campagnard. 
•> le Déniât fi. Prancion. la mort de Valentinien. 
» la Qjiixaire. S/gifmond duc de Varfau. & le 
' ^ triomphe des cino^ Paffions. 
'^jlrtaxerces ce "Roi cUs Perfes. a fourni le fujet de 
trois Tragédies., la première de M. l'Abbé Êoyer 
reprefentée en 1 6 8 x . cette Pièce & fa Prérace 
méritent d'être lûè's avec attention pour les raifons 

Îui ne font pas inconnues , elle eft imprimée chez 
Hagçart avec fa Critique , la féconde Tragédie 
d'Artaxerces eft de M. de la Serre qui fut joiiée • 
en May 1 7 1 8. & fijt interrompue à la fîxiéme ré- 
prefentatïon , la troifiéme eft de M. Defchamps 
qui fut reprefentée en 1 72 1 • 
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lArtemire. Tragédie de M. Voltaire reprefentée .en 
Février 1720. comme, elle n'eût pas de fuccfs, 
l'Auteur n'a pas jugé à propos de là faî^e impri- 
mer ; cependant le fîeur Dominique en fît une Pa- 
rodie , ']%\ét au Théâtre Italien en Mars, i 720. 

\Afba. Tragédie de M. TAbbé de Bruys , non en- 
core joiiée quoique prefentée aux Comédiens dès 
„ le mois de Juillet 1 722. M. PAbbe' de Bruys 
,, Penfionnairc du Roi & du Clergé mourut le 25*. 
55 Novembre 1723.3 Montpellier fe patrie âgé de 
3> quatre-vingt quatre ans , fes Ouvrages compo-» 
5, fent douze volumes în-i 2. eftimés des fçavans, 
99 furtout fon Hifloire des Fanatiques ; on a im- 
5, primé depuis fa mort fon traité du légitime uf?ge 
„ de la Raifon furies objets de la Foi , il joignoit 
j, à fes études ferieufesla compofition de plufieurs 
9, Pièces de Théâtre , qui parurent fous le nom 
ii de M. Palaprat ; Cet Abbé dans une de fes lèt- 
9, très , convient bien avoir été en focieté avec M, 
„ Palaprat pour quelques Pièces de Théâtre; mais 
» il prétend que cette focieté étoit finie depuisplus 
3> de quarante ans , & que depuis cette diflolu- 
5, tion de focieté , ils avoient chacun donné des 
3, Pièces pour leur compte particulier & fans par- 
9, tage; lefquelles cependant ils fe communiquoient 
9, comme amis , qui fe confuhent & non plus 
9, comme afrociezi& il affirme être feul Auteur des 
59 Tfagedies à^Afva & de Gahinie , & des Co- 
^9 medïes de P Opiniâtre , des Empiriques \ de PA^ 
59 "vocat Pat h clin , de l^ Important de Cour , dié 
9, muet & de la force du Sanç 5 il fe prétendoît auffi 
,, le vrai père du Grondeur , quoiqu'il convipt 
9>que M. Palaprat l'eût enrichi & adopté, voyez 
99 l'article de M. Palaprat à la Comédie du £allef 
9p extravagante 



A 
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i^par. Tragédie non îniprimée de M. FontenéHey 
,9 en I é8o. Bernard de Fontenelle neveu de Mrs 
t» Cômeille,efl des trois Académies. & eft 5ecre« 
99 taire perpétuel de celle des Sciences, bes Oeu- 
99 vres furent imprimées en trois volves in-i 2« 
99 en 172^. on lui attribue deux Comédies , U 
99 Comne & le Comte de Gabalis , & cette Tragé- . 
99 die £Ajpar , fes Opéra au nombre de trois » 
99 font Thetis & Pelée , Enée & Lavinie 9 Dia^ 
9) ne & Endifnion. 

(4fpafie^ T. de M. Definarets , il cortipofa cette Tra- 
gédie âla follicitation du Cardinal de Richelieu 9 

. elle fut reprefentée avec magnificence en prefence 
du Duc rarme en 1 63 5. 

{/firate R»i de Tyr. T. de M, Quinaut , çlle fut re- 
prefentée au commencemeiit de l^année 1 6 6 3 . & 
eut un très gr^nd fuccès s M. Salo dans fon Jour-* 
nal des ^çàvans du 2 3 . Mars 166^. fait un grand 
éloge de cette Tragédie j au contraire > M. Def- 

Îreaux lui donna une terrible atteinte 9 par cette 
roniç* 



jivez "Oous VH Pjifirate. 
(?efi Ik ce ejH^on appelle un Owurage achevé y 
Surtout Panneau royal mefemble bien trouve. 
Son fujet eft conduis d^une Mie manière , 
£t chaque AHe en [a Pièce eft une Pièce entière^ 



]tf algré cette dernière att^te cette Pièce fait en- 
core aujourd'hui ui^ trçs bel effet au Théâtre , 4( 
on feroit tenté de prendre 1^ Vers de fipileaa 
dans un fens nat;urel 9 çn 6tant l'Irotûe. 
Aftrée. xnynit Opéra tty cinq Aâes dont les Vers 
ibnt 4ç M« d« la fontaine 1 ^ la Muficjue de M% 



I . 
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Col^ reprefentée en 1 69 1 . non imprimé en mo« 
îiquc ; ce Poëme Lirique a fait dire que M • la 
Fontaine faifpit mieux des Fables que des Opéra , 
& qu'on ne réuiCfIbit jamais quand on forçoit fph 
génie: Apollon , la Nimphe cle la Seine , Zephire, 
i& Flo|re f font les perfonnages du Prologue , la ' 
Pièce expofe les amours d' Aftrée & de Céladon, 
traverfées par des rivalitez , la fcene eft fur le > 
\}oxà du Lignon, ^ 

ùùhalse. T. de M. Racine , ce fujet eft tiré du qua- 
trième Livre des Rois , cette Pièce fat faite pour 
les Demoifelles de S. Cyr, lefquelles en donnèrent 
diverfes réprefentations dans l'intérieur de leur 
Maifon en 1691. enprefence du feu Roi , avec 
tous l^s ornemens & les chœurs qui farent mis en \ 
mufique par M. Moreau , qui avoit pareillement 
fait ceux d'Efther , elle fat depuis jotiée à Ver- 
failles en 1702 ^Madame de Bourgogne y répre- 
fenta les Rolles de Jezabel , &c. Cette Tragédie 
que quelques-uns prétendent être le chef d'oeuvre 
d^ M, Racine , n'a paru fur le Théâtre Fran- . 
çpis qu'au mois de Mars 1717* les Comédiens 
en ont retranché tout le chant & la plus grande 
partie des chœurs. 

jùhena'h* T, de M. Mdret en 1 (Î42. cette Athenaïs 
étoit fîUe du Philofophe Leontius , laquelle étant 

. devenue époufe de l'Empereur Theodoze le jeu- 
ne , prit le nom d'£udoxe« M. de la Grange a 
ap^ donné au Public une Tragédie J^Athinak 
qui fat reprefentée en 1 700. 

4trée & Thtejic. Tragédie de M. Crebillon , repre- 
fentée au n^ois de Mars 1 707. ce cruel fujet trai- 
té par Seneque « n'a pas été adouci par M. Cre- 
billon. 

4^{nnéfx,^^m^i fyus PQmf^ Nqs deux Theatrea ont 
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cnacun une petite pièce en Profe , fous ce titre 
qui y furent reprefentées au commencement de 
Tannée i6pj. le Théâtre François joue celle de 

^ M. Kenard , & PItalien celle de M; Dûfrefny. 

[^ftila. Tragédie de Pierre Corneille en 1667. Si 
cette Tragédie du Roi des Huns appelle le fléau de 
Djieu 5 fe reffent du déclin de fon Auteur ; on peut 
cependant dire qu'elle a encore des marques d'u- 
ne belle vieillefle, & M. Defpreauxfemble repro- 
cher au Public fon ingratitude lorfqu'il lui dit , 

£tji le R$i des Huns ne lui charme F oreille , 
Traite de Vifigots pous les f^ers de Corneille. ' 

t 

m 

Ce même Defpreaux cependant dans un autre 
endroit dit , 

y ai ^H Agefilas ^ helas 9 
Mais afrès Attila , holà. 

ZiHy^* vin. Opéra , dont le Pôëme eft de M. Qui- 
naut , & la Mufique de M. Lully reprefenté en 
1675. imprimé puis gravé in-folio, le tems & 
les heures forment le Ptologue :1e beau berger 
. Atys efl: célèbre dans la Fable par l'amour de Cî*^ 
befe j Pour la corapofîtion du jBallet, le fîeur Do- 
lîvet grand Pantomîne fe joignit au fîeur Beâu- 
champs , avec lequel il avoit déjà compofé le Bal- 
let de Thezée j & dans Pexecutîon , le fleur PE- 
tang le cadet parut pour la première fois, on a dit 

Îu'Atys étoit POpera du Roi, Armidé f Opéra des 
)àmes , Phaëton l'Opéra du Peuple, & Ifis PO- 
pera des Muficiens. 
* Cet Opéra d'Atys a été parodié par M, Ponteai^ 
. €û une petite pièce , jouée au Théâtre Italien crt 
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Janvier jj26. l'Opéra Comique s^eft auffî 
mêlé de la Parodie. 

jilys. Poème Paftoral en quatre chants par Segrais 
imprimé 1653. * 

V Avare. Comédie de Molière , reprefentée fur le 
Théâtre du Palais Royal le ^. Septembre \(>6%. 
cinq Aàes de Profe à quoi le Public n'étoit pas 
encore accoutumé , le révoltèrent d'abord j mais 
les réprefentations & la réflexion Payant ramené > 
il fut voir avec empreflement une pièce qu'il avoit 
meprifé dans les comencemens. 

Lts av amures des champs Eliz.és. Comédie en trois 
Aftes de M. le D**** reprefentée fur Fancien 
Théâtre Italien en Novembre i5p 3. 

Les avantures de Nuit. Comédie ^de M. Chevalier 
en 1666. cette Pièce n'efl: pas dans le Recueil de 
celles de cet Auteur imprimé in-12. il a travaillé 
pour le Théâtre vers le milieu du fîécle dernier , 
îes pièces font , i. P Intrigue dts carrojfes i cinq 
fols f 2. la Difgrace des domefiiques y 3. les Avan^ 
tares de la nuit y 4. les Barbons amoureux ^^^ les 
amours de Calotin , (?• le Pédagogue .amoureux j 
7, Us Galants ridicules. 

Les avantures de Poliandre. T. C. par un Anonîme; 

Les avantures de Poliandre & de Baz^olie. M. Vi-» 
caget. 

Lts avantures de la rue Quinquemfoix. C. en uri 
Aâe avec des divertiffemens par M. C*** jepre- 
fentée au Iheatre Italien en Novembre 171p. 

VAvanturier. C. en cinq Aôés par un Anonime ^ 
elle eft fort chargée d'intrigues ,' & fut reprefen- 
tée au Théâtre François en Oâobre 1691. 

V aveulie Clair-voyant. deux Comédies portent ce 
titre 5 la première de M de Broflè , & la fécon- 
de en un Aâ;e de Vers du fleur le Grand , Come^ 



t: 



4^ BtstroTHBctiyK 

Aieh i laquelle fat joiiëe au Théâtre François tû 

1716. - 

ZJj^tMgU de Smirne. Comedîe de Pinventioh de M* 
le Cardinal de Richelieu, exécutée par les cinq 
Auteurs , & reprefentëe avec une magnificence 
extraordinaire. 

Ces cinq Auteurs ëtoient > Mrs Bdifrobert , 
Pierre Corneille , CoUetet ^ l'Etoile & Rotrou , 

, lefquels M . le Cardinal avoit choifi pour les pièces 
de Théâtre , dont chacun compofoit un Aâe , 
mais il éprouva que ces fortes de matières ne peu- 
vent être partagées ni maniées par pièces feparées, 
& qu'il n'eft pas aifé de réiiflîr de cette forte dans 
les pièces de i heatre , qui roulent fur une fiôioa 
mêlée de diverfcs Epifodes ; & compofée d'utte 
intrigue , où Pon jFait joiier divers reflbrts , & que 
dans ces ouvrages il faut que Iç même efprit & le 
même flile f egnent par tout^pour conduire^ nœud 
•&le dénouement; Voyez les T huilier ies. , 

jAngufle ( U Mert D») i ragédie de M^ de Rioiflpe-' 
roux , reprefentée au Théâtre François, en i6p# 

X! Avocat dupe. 11 y a deux Comédies tous ce titre ^ 
la première de M. Chevreau,reprefentée en 16 3 8« 
la féconde qui a auffi pour titre P Homme depdHU 
en i66:i. par un Anoriime. 

'V Avocat Patelin. Comédie en un Aâef de M: 
FAbbé de Bruys : Pafquier eh fes recherches £\t 

. avoir lu & relu avec grand contentement Tan- 
cienne Farce de Patelin , il oppofe qu'à 

. toutes les Comédies Grecques J&' Latines, quoi- 

Îue cela ne paroifle pas par l'extrait qu'il en Eût. 
-es perfonnages de cette ancienne Farce> étoient 
^ Patelin Avocat maître paffé en tromperies, ufle 
. Guillemette fa femme qui le féconde , un GuiUau** 
me Drapier Mf Badaut qui eâ dopé par P^itt 
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dé fis aulnes de drap valant neuf francs î qitfconh* 
Jpofoîent alors iîx écus » Técu ne valant alors que 
trente fols^on y întroduifoit auiE un Berger ; cette 
Farce qui fut joiiëe à Paris fur l'échafaut> a fourni 
toute la conduite &Jes perfonnages de cette Co« 
medie moderne de Patelin. 

VAn)ocatfans Etude. Comédie du fieur Rofîmond 
Comédien , reprefentéc en 166 j. 

Axiane. T C. en Profe de M. Scudery ttk 1644; 
in*'4o« 

B; 

l€ ÈahiiUrd. Comédie d'abord en dnq AÔes re* 
duits i un par M. de Boiffy, reprcfcntce au Thcar 
tre François en 1725. 

léi Bague de Poubly* Comédie de M« de Rotrou en 
iSi^.Voytz le Fleuve de Poubly. 

La Baguette de Vuleain. Comédie enun Aftede M; 
du Freny , reprefèntée fur l'ancien Théâtre Ita* 
lien en 1 69 3 • le nommé Jacques Aymar qui faifoîc 
alors du bruit à Paris par fa Baguette 9 avec la* 

Suelle il prétendoit découvrir bien des chofes » 
onna lieu à plufieurs «Diflertations Phifîques » de 
fournit Tidée de cette petite Comédie. 

'iajaz.eti Tragédie . de M. Racine ^ reprefèntée fur 
le Théâtre de THôtel de Bourgogne en 1672. 
cette Tragédie eut le fuccès mente 5 & ordinaire 
aux pièces de Racine; c'étoit cependant une nou- 
veauté au Théâtre d'y voir reprefenter une Hit 
toireii reflènte^ car Bajàzet étoit oncle der£m« 
pereur des Turcs régnant alors > & il l'étoit aufli 

. d'Achmet fon fucc^eur^, qui n'eft mort qu'en 
169;. 

Le Bailly Marquiu Comédie en un Ade de M. da 
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Fréfny , joiiée fans fuccès le même jour que le faux 
hoiinête homme. 

7^$ Biim de la Porte S. Bernard. Comédie entfoîs 
Aftes de M. de Boisfranc reprefentée au Théâtre 
Italien en Juillet i6p6. il fut ajouté à cette Pièce 
la Scène d'un Procureur , qui traitant d'une Char- 

; ge de Greffier en Chef , fit faire d'avance fon por- 
trait en robe roUge , mais cette acquifîtion ayant 
manqué il refiifa de payer le Peintre , fous le pré- 
• texte qu'il l'avoit peint en robe rouge , lorfqu'il 
n'étoit que Procureur. 

Le Bal ^ oh le Bourgeois de Falaife, Comédie en un 
Afte de Vers par M. Renard, reprefenté au Thea^ 

tre François en 16 ^4:' 

Le Bal d^jHfeniL Comédie en trois Aâes avec un 
Prologue, en 1702. par M. B***'*' Le Roi fit 
faire par M. le Marquis de Gêvres une réprimant 
de^aux Comédiens , de ce qu'ils avoient jovié cet- 

. te pièce trop libre. ^ 

^àlde Reine des S armâtes. Tragédie de Jobert. 

Le. Ballet des âges. xcv. Opéra , les paroles de M. 

' Fufelîer, & la Mufiquede M. Campra , reprefen- 

, té en Oftobre 171 8. l'Auteur du Poëme dit dans 
un . averti/Tement qu'il a voulu prouver par cet 
Opéra ^ que le génie Comique n'eft pas încompa- 

', tible avec lesbeautez de Pharmonie , & montrer 
aux triftcs voluptueux , que les Mufesde POpera 
peuvent fe permettre les grâces dû déshabillé ^ le 
Prologue * reprefenté les Jardins d'Hebée ; cette 

' Déeffe invite l'airaablé jeunefle à profiter des dou* 
ceurs d^un azile agréable , les trois entrées du Bal- 
let font autant de petites Comédies , dont la pre- 

j miere eft intitulée la Jeuneffe ou l'Ainour ingénu, 
la féconde l'âge viril ou l'amour Coquet > la troi- 
fiémc la vieilleflè ou l'amour joué, dans cette dcr- 
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nîerc Mademoifélle Antier paroiflbit en Seîgncur 
Polonnois ; la dernière Scène étok le triomphe 
de la folie fur tous les âges, ou le fieur Muraire 
chantoit un air Italien , dans lequel il dévelopoit 
toute la légèreté de fon gofier. 

M. de la Motte a laifle à fa mort un Ballet des 

âges 9 qtji'on doit joiier fur le Théâtre de l'Opeïa. 

Le Ballet extravagant. Comédie en un Ade de M, 

Palaprat , joiiée au Théâtre François en Juin 

,» Jean de Palaprat mort depuis quelques an- 
ij nées étoit de Languedoc , & avoit été Secré- 
taire de M. de Vendôme grand Prieur de Fran- 
ce 5 comme il a travaillé conjointement avec 
,, M. FAbbé de Bruys, il eft difficile de diftinguer 
5, les pièces qui lui appartiennent en propre , d'a- 
5, vec celles qu'ils ont fait en focieté , ces deux 
Auteurs fe trouvant divifez à ce fujet , l'un re- 
vendiquant des pièces que Pautre prétend lui 
5, appartenir ; voyez l'article de M. PAbbé de 
„ Bruys à la Tragédie d'Asba , il eft cependant 
„ certain que leur focieté fubfiftoit, lors du Gron- 
9, deur & de P Important de Cœur , les autrer 
„ pièces appartenant en toute propriété à M. Pa- 
5, laprat , font le Ballet extranyagant. le Concer$ 
3, ridicHle* la Fille de bohfens , & le fe et et rivelt. 
"Le Ballet des fens', cxv j Opéra 9 dont le^- paroles 
font de M. Roy , & la mufique de M. Mouret , 
reprefenté le 5. Juin 1732. 
Le Ballet des Thuilleries. reprefenté dans. une des 
Salles de ce Palais au mois de Février 171 8. au 
fujet de la naiflauce de Sa Majefté ; les paroles 
font de M. de Beauchamps , la Mufique vocale 
de M. Mathau , qui a eu l'honneur de montrer la 
Mufique du Roi , & qui a compofé la Mufique da 
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rOpera J Arion , la mufîque îftftnimentale de M. 
Alarius Joueur de Viole s & la danfe de M. Ba- 
lon. 

Le Ballet du Pamajfe exécuté fur un Théâtre dre(K 
dans la cour de marbre du Château de Verfailles 
le y. Oftobre I7^p-, pour la naiffance de Mr le 
Dauphin > ce Ballet compofé de firagmens tant des 
anciens que des modernes , eft diyifé en cinq £n« 
trées qui font le Pamaflè , là Mufîque lyrique , la 
Mufe paftorale ^ la Mufe héroïque & le génie de 
la France. 

Le Ballet de Ville^Neuve S. George ainfî nommé 
parce qiPil fut repréfenté à Ville-Neuve S. Geor- 
ge le premier Septembre 16^2. en préfence de 
Monfeigneuf le Dauphin par les Afteurs de TA- 
cademie de Muiique , ce Ballet fut enfuite joiié 
fur le Théâtre de TOpera & n'eft point imprimé; 
les paroles font de M. Banzy & la mufîque de M. 
ColafFe. 

Le Ballet des Vingt^Hatre heures» Comédie en trois 
Aftes j un Prologue & des divertiflemens par le 
lîeur le Grand Comédien ^ la mufîque efl de M^ 
Aubert Maître delà mufîque dé S. A» S. Monfei- 
gneur le Duc. Cette Pièce fut repréfentée au 
Château de Chantilly devant le Roy , le cinq No- 
vembre 1722. par les Comédiens François , Ita- 
liens & les Afteurs de POpera. 

j2f^//e//. Les anciens Ballets qui avant l'établifllèment 
des Opéra , étoicnt prefque lefeul d/vertiflèmen t 
de la Cour de nos Rois , font en fî grand nom- 
bre qu'on fe difpenfera de les rapporter dans ce 
recueil , d'autant plus que le R. P. Ménétrier 
Jefuite en a fait un traité où il fait mention de 
ces anciens Ballets ^ & que d^ailleurs un homme 
de Lettres travaûUe aâuell^nent à ce recueil des 
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Ballets dont il promet favorifer inceflàracnt Je 
Public. Ainfi on fe contentera de raporter en ce 
catalogue les Ballets danfés par le feu Roy qui 
dans les premières années de Ton règne en faifoit 
repréfenter un tous les hivers ; ceux de ces Bal- 
lets qui font déterminés par un nom appellatif » 
comme PAm9ur malade. Hercule amoureux » &c» 
fe trouveront fous la première lettre de leur titre » 
& on ne rangera ici oiie ceux qui ont pour titre 
le mot générique des Ballets > comme; 

•2^^ Ballet de Chamhordj celui de Crequy , celui da 
Gardes ; de Benferade, 

Le Ballet de Flore aufÏÏ de Benferade : danfé par le 
Roy en 166^. 

Le Ballet de la jeunejfe , danfé en Février 16% 6» les 
airs étoient de M. de la Lande Maître de la Muiî- 
qijiede la Chapelle du Roy; c'eft le premier Bal- 
let auquel il ait travaillé i les Entrées étoient de 
M. de Beauchamps. 

Le Ballet des Mufes , danfé en Décembre 1 66€» 
au Château de S. Germain en Laye. 

Le Ballet de Trianon , danfé en Décembre '1688. 

i)our le retour de Monfeigneur le Dauphin de 
'armée d'Allemagne > la muHque étoit de M. de 
k Lande à qui le Roy donna en ce tems la Sur- 
Intendance de fa mufîquc qu'avoit le jeune M. 
Lully qui mourut fur la M de Décembre de cette 
année 1688. 
Baltaz^ard Roi de Babylonne. Tragédie de M» Cha- 

renton en 1662. 
Le Banqueroutier. Comédie de M. D ... . joUée au 

Théâtre Italien en Avril 1687* 
Le Banquet des fept Ages. Comédie en trois Aâes 
de M . Delifle , jouée ou Théâtre Italien en Jan- 
vier 1713. quoique cette Pièce fiit relevée par un 
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Prologue & des divertiflemens , elle n'en eut pas 
)lus de fuccès & n*eft pas imprimée non plus que 
la critique que TAuteur fît de fa Pièce fous le ti- 
tre du Banquet ridicule en un Ajfte, 

Les Barbons amoureux & rivaux de leurs fils. Co- 
médie de M. Chevalier en i66^. 

Le Baron d^Albikrac. Comédie de Thomas Cor- 
neille : le comique de cette Pièce roule fur une 
vieille folle d'Amour & un Valet qui foutient le 
rolle du Baron d'Albikrac, &c. 

JLe Baron de la Crajfe. Comédie en laquelle la petite 
Pièce du ^igzac eft enchaffée patje fieur Poiffon 
l'ancien en ïô'jg. 

Le Baron d^^fnon. Comédie en profe de M. de 
Varennes enldSo. 

Baùle & ^uiterie. Tragî-Comédie en trois Aftes 
avec un prologue & un divertiflement , le tout 
en vers : fujet tiré du Roman de Dom Quichotte; 
c'eft le premier ouvrage de M. Gauthier , joUé au 
Théâtre François en Janvier 17a 3. 

iif Baffttte. Il y a deux Comédies de la Baflètte j; 
Pune d'un Gentilhomme de Bourges joiiée à Gué- 
negaud , & l'autre de M. Hauterpche > joiiée à 
l'Hôtel de Bourgogne. 

Le Bel Efprit. Comédie de M. L. A. P. joiiée avea 
peu de fuccès fur le Théâtre Italien en Maris 

Belinae. Tragi-Comédie de M^ Ramfale qui 4 auffi 
donne la Tragédie de Dorothée. 

jSelijfatre, Ce General d'armée de TEmper-eur Jtiftî- 
nien célèbre par fès infortunes , a fourni le fujet 
de quatre Tragédies , la première de M. Rotrou 
en 1 644. la deuxième de M. des Fontaines ; 
les troiuème & quatrième par des Auteurs^ ano- 
sûmes : ces deux dernières furent repréfentéei 
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à PHôtel de Bourgogne en 1 678. 

La BeUe Cubaretiere , vh le Procmcwr k la mode C. 
de M. . . • 

La Belle Egyptienne. Il y a deux Comédies^ fous ce 
titre j la première de Hardy , la deuxième de M. 
Sallebrayen 1^42. 

La Belle Efilave. Comédie de M. PEtoille în-4^ 
1^43. «Claude l'Etoile Seigneur duSauffay étoit 
«d'une ancienne famille de Paris i on confond 
» fou vent ks ouvrages avec ceux de foii ayeul & 
w de fon bifayeul tous deux Préfidens au Parle- 
f>ment de Paris , c'eft de leurs écrits qu'a été 
■• tiré le Journal du règne d'Henri III. il fut des 
» premiers reçus en P Académie Françoife ; on n'a 
••de Monfieur de TEtoille que deux pièces de 
» Théâtre , la belle Efclave & t Intrigue des F*- 
31 Uhx\ il en achevoit une troifîéme quand il mou- 
*> rut, qui avoit pour titre le Secrétaire des Inno'- 
•> cens, il étoit un des cinq Afteurs que le Cardî- 
» nal èmployoit pour travailler à fts Comédies, 
w il avoit plus de génie que d'étude & s'^toit par- 
» ticulierement attaché à bien tourner un vers , il 
•• pofledoit auffi les règles du Théâtre & quand il 
w vouloit travailler le jour il faifoit fermer fes fe-« 
»nêtres & fe faifoit apporter de la chandelle , on 
» a dit. de lui de même que de Malherbe , que 
» lorfqu'il avoit compofë un ouvrage il le lifoic 
» à fa fervante , croyant que les ouvrages n'a- 
» voient pas leur pêrfeôion fi elle ne fe faifoit 
» fentir aux perfonnes les plus groffieres ^ il mou- 
- » rut le premier Juin 1652. âgé d'environ 50 
» ans. 

La Belle invifihle ou la confiance éproH^ee. Comédie 
de M. r Abbé Boisrobert en 1 6 5 5. 

La Belle mère. Comédie en cinq Aâes devers par le 
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iîcur d'Ancourt , repréfentée le it i Avtil lyi^i 
le ittême jour bn joiia au Théâtre Italien une Co-» 
Cfiédie fous le titré de la force diêfang on du fot 
toHjoUYsfot dont le fond du fqjet étoit le même 9 
ces deux pièces pour lefquelles il y eut de la con- 
teftation n'eurent pas de fuccès , cependant on 

Î)eat dire que celle de d'Ancourt eft,une de cel- 
és qui lui doit faire le plus d'honneur par la ma- 
nière vive & légère dont elle eft diâioguée & 
^ verfifiée , elle n'eft pas imprimée dans fon Thca- 

tre. 
La Belle flaideufe^ C. de M. T Abbé de Boisrobert 

^Bellerophon. Ce héros eft connu danjs rfaîftoîre poë* 
tique par fon înfenfibilité pour les avances amou- 
reufes de Stenobée Reinç d'Argos & parla défaî- 

. . te de la chimère dont il triompha monté fur le 
cheval Pegaze ; cette fable a fourni le fujet d'une 
.Tragédie compoféepar M^Qumaut en 1 66^. qui 
n'eut pas de réuffite , & d'un Opéra qui eft le xr 
dont les paroles font de M^ Thomas Corneille & 
lamufique de M. LuUy repréfentée en 1679. M. 
Corneille rebutté parle peu de fuccès de Pfichée 
âvoit renoncé au Théâtre Lyrique pour s'attacher 
uniquement au dramatique > mais le Roy lui aïant 
témoigne qu'il eut fouhaité qu'il travaillât pour 
l'Opéra , il fe rembarqua fur cette mer orageufe, 
par cette pièce dont le prologue eft entre Apol- 
lon & les Mufes / le rolle d'Amifodar fut rempli 
par le fîeur Nouveau l'aîné ; cet Opéra fut repré- 
lente pendant neuf mois de fuite > a été impri^ 
mé , puis gravé. 

La Parodie de cet Opéra eft des fîeurs Domî* 
nique & Romagnefî en un âéke de Vaudeyilles,re- 
préfixe au Théâtre Italien au çQçis dç May i;r2 8. 



Sdfhegor. Comédie en trois Aftes avec des diver- 
tifïemens par le fîeur le Grand Comédien François 
jouée au Théâtre Italien en Aoufl; 1 72 1. 

Bérénice. Ce trait d'Hiftoire ^ tiré de ces paroles 
de Suétone Titus ab urbe dimifit Berenicen invi" 
tHs invitant : outre la Tragédie de Tîte & Bé- 
rénice de Pierre Corneille 9 ce fujet a fourni deux 
autres Tragédies ioMs le titre de Bérénice •* Tune 
en Profe de M, du Ryer en 1 64^ & Pautrç^de Til- 
luftre M. Racine; cette dernière fut joiiée fur le 
Théâtre de l'Hôtel de Bourgogne en i (Î7 1 . l.c 
Grand Prince de Condé s'étant trouvé à une re- 
préfentatioii de cette Pièce ^ un Seigneur lui en 
demanda fon fentiment > à quoi il ne répondit 
que par ce refrain de Chanfon Marion pleure 9 
Manon rit , Marion veut qu'on la marie, 

Bérénice. Tragédie de Thomas Corneille , le fùjet 
de cette Tragédie eft différent de celui de Béré- 
nice amante de Titus ^ & eft tiré des avantures d^ 
Sçfollris & de Timarette du Roman de Cyrus. 

he Berger ePAmfhrife. Comédie en trois Aaes & 
des diverti/Temens par M. Delifle , elle fut joiiée 
au Théâtre Italien fans être annoncée en Février 
r7:27.une magnifique décoration faite par le fîeur 
Clarîcy Peintre de TOpera de Lonai^es , n'en 
rendit pas le fuccès plus heureux. 

Le Berger extravagant. Paflorale burlesque de Tho- 
mas Corneille ^ cette pièce qui efl la dnquiéme da 
cet Auteur eft tiré d'un Roman qui porté le même 
titre , où parmi des fantaifies amoureufes on voit 
les impertinences des Romans : celui-ci eft de 
Charles Sorel fous le nom de Jean de la Landç 
imprimé à Paris en i San. • 

Le$ Bergeries de Racan. Paftorale de 3000 vers* 
Autrefois les gens de lettres ne travailloiçnt poioi 
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pourle Théâtre & quand M. de Racan fît fes Ber- 
geries *, ce fut plutôt pour fe diyertir que pour 

' les faire jouer 3 il eft auffi à remarquer que les 
Paftorales ont en quelque forte précédé les Co^ 
médies & que pendant près de quarante ans on 
a tiré prefque tous les fujets des pièces de Théâtre 
' de VAJlrée. Les Poètes fe contentant ordinaire* 
ment de mettre en vers la Profe dé M. Durfér 
Nous ne rapporterons pas ces anciennes Paftorales 
& Bergeries qui font prefque toutes tombées dans 
Poubly * à ces Paftorales fuccederent les Comé- 
dies , d'abord d'intrigue , puis de caractères. 

lits Bêtes raifonnablès. Comédie de M. Jacob en 
i&6ï. Mrs Fuzelier & le Grand ont fait un fort 
joly Opéra Comique , intitulé les Animaux rài^ 
finn^hles. 

\Beval mûorieptx fur Us Genevois T. de M. Borée en 
ï 5:^7. » Cet Auteur a de plus compofé la Tragé- 

^ » die de Thomiris. la Paflorale d^Achilles viSto" 
» rieux. & les Comédies de Clori/e^& de laj^uftiz 
»' ce ^ amour ^ 

Le Bien yerdu recouvre. Comédie de M. Lambert 
jouée à l'Hôtel de Bourgogne. » Les pièces de 
,, cet Auteur font , le Bien Perdu, la Magie fans 
ii Magie, les Ramoneurs. & les fœurs jdloufes t 
9> Iç reciieil de fes Comédies fut imprimé en 1660 
5, chez Defercy en un vol. in-i^. 

Zes Bien-Avenus. Ballet de Benferade danfé à Com- 
piegiïe le 30. May 1 655. aux Nopces delà Du- 
cheflè de Modene Nièce de M. le Cardinal Ma^ 
zarin. - 

'La Bigamie. Comédie de Hardy , quoique toute» 
les Pièces de cet Auteur ayent la fccne fort variée 
il n'y en a pas une où ce défaut foit iî remarqua- 
ble^ jamais il ne s'eft vu une fî longue pérégrination^ 
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Blanche 4^ Bourbon Reint £Effagn€. Tragi-Co- 
médie de M^ Renaud anjji Auteur de la Tra^ 
gédie tde Marie Smart. 

La Boete de Pandore^ Coméâie en un Aâe du fîèur 
PoilTon fils 5 cy-devant Comédien ; elle n'eut que 
trois repréfentations en Mars i 725K II y a un O- 
peraComique^QUS ce titre. 

Le Bois de Boulogne. Comédie en un A de avec un 
divertiflement du-fieur Dominique ;.elle n'eut 
point de fuccès au Théâtre des Italiens, à la Fpire 
au mois de Juillet i 72 y . 

Bolus. Voyez Brutus. 

LeBan Soldat. Cette petite Pièce qui eflde M. 
Montfleury eft une de celles qui font fur ^g cata- 
logue pour être reprife de tems à autre, 

Boniface , ou le Pédant. Comédie en Profe imitée 
de l'Italien , de Bruno Nolano. 1 ^5 3 • Voyez le 
Pédant joiié de Cyrano. 

ha bonne Femme. Voyez Hypermeneftre. 

Le Bourgeois de Falaife. Voyez le BaL 

Le Bourgeois Gentilhomme. Comédie - Ballet de 
Molière en cinq aâes de profe , mêlés d'Entrées 
de Ballet & de chants avec la cérémonie Turque 
qui fait le quatrième intermède & fîx Entrées dif- 
férentes q^ui font le cinquième ; elle fut repréfen- 
tée i Chambord pour un divertiflement du Roy au 
mois d'Oftobre 1670. Après la première reprè- s 
fentation , Molière alla au louper du Roy , où 
il eut le chagrin de voir que le Roy né lui dit pas 
un mot de fa pièce ; fon inquiétude dura les cinq 
jours fuivans que fa Comédie ne fut point repré* 
fentée ; mais à la féconde repréfentation , le Roy 
lui dit vous n'avés encore rien fait qui m'ait plus 
diverti , ôc votre pièce eft excellente : elle fut re- 
préfentée fur le Théâtre du Palais Royal le ^jj* 
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Novembre fuîvant. Ce fpcâaclc cjupiqn^outré ÔC 
hors du vm-femblable , mais parfaitement exécuté 
attira la foule des fpeâateurs qui lailTerent gtoa-- 
der les critiques > Se chaque Bourgeois qui y 
croyoit trouver fon voifîn peint au naturel ne fe 
lafloit point d'aller voir fon portrait ; on difoit que 
le Philofophe de cette Comédie étoit copié aa- 
près M. Rohaut quoiqu'ami de TAuteur qui fît 
emprunter fon chapeau pour Je donner à du Croif- 
fy , on prétend auflîmais fans trop d'apparence 
que Molière avoît pris Pidée de fon Bourgcêis 
Gentilh9fnme dans la Perfonne d'un nonim^ G • # • • 
Chapelier qui avoit dépenfé cinquante mil écu$ 
ave&une femme à qui il donna une belle maifbn 
qu'il ayoit à Meudon. I^es folies de ce Bourgeois 
eurent une fin funefte , car il fut enfermé à Cba« 

< renton pour avoir donné un coup de couteau à 
fon neveu qui étoit Procureur. 

'les Bo urgeoii de qualité. Coifiédie de M« Haute-< 
roche. 

'I^es Bonr^eoifes À la mode , en cinq Aâes f cette 
Comédie qui fut repréfentée au mois de No- 
vembre 1 692, & qui eut un grand fuccès ^ a tou- 
jours paru fous le nom du fîet^r d'Ancourt & efl 
imprimée dans le recueil de fes pièces : cependant 
elle efl véritablement de M. de Saintion auffi bien 
que le Chevalier à la mode. Ce M. Saintion 
mourut au mois de Septembre 1 723., 

'Les Bourgeeifes de qualité. Voyés la Fête du Vil^ 
lage. 

Les Boutades du Capitan Matamorf. Voyés Capi"^ 

tan^ 
Les Bout-riméu Comédie en profe de M. de Pierre 
de Saint-Uffans fous le nom du fîeur de S. Glas 
repréfentée en 1 682. On fçait la vogue qu'ar 
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Voient les Bout-rimez en ce temps - Ih 

te Bracelet. Comédie en un Aflte de M. de Beau- 
Champ , le fuccès qu'eut fa Comédie du Por-» 
traie lui fît donner en la même année cet autre Bi* 
jou de Dames qui eut un fort moins heureux 
n'ayant été représenté que deux fois au Théâtre 
Italien en Décembre i jaj. 

Èradamante Nièce de PEmpéreur Charlemagne. 
Ce fujct tiré de l' Ariofte a fourni de niaticre . à 
trois pièces d^ Théâtre & à un Opéra , la pre- 
mière eft dé Robert Garnier qui eft toute imitée 
de TAriofte j c'eft la première pièce qui ait porté 
\t titre de Xragi- Comédie; la féconde eft une 
Tragédie de Thpmas Corneille qui auroit eu 
plus de fuccès s'il n'avoit pas voulu fuivre 
Il fidèlement PArîofle 9 les combats des femmes 
contre des hommes n'étant guère de notre goût, 
La troiiième eft la Bradamante Ridicule de M. 
le Duc de S. . . A. . . repréfentée à Guenegaud en 
préfence delà Cçur. 

L'Opéra de Èradamante eft le L x i x des 
Opéra. Les paroles de M. R oy & la mufîque de 
M. la Cofte , repréfenté en May ^ 1707. impri- 
mé iï^-4^* 1^ Prologue eft entre un Enchanteur 
&une EnchanterelFe. 

Les Bravacheries dn Cafitan Spavante. Comédie 
de N • • . . 1 60%. 

le Brave. Comédie de Baïf en 166^. non repré- 
fentée, » Cet Auteur a encore compofé deux au- 
«» très Comédies , l^EufmqHe & Taillebras. 

giitannicHs. Tragédie de M, Racine » cette excel- 
cellente pièce tomba à la cinquième reprèfen- 
tation , mais elle s'eft fi heureufement relevée 
de fa chute qu'elle charme encore aujourd'hui ce 
même Parterre qui lui avoit autrefois rçfufé fes 
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fuffrages à (es premières rcpréfentatîons de Pan- 
née 1670. 

'Les Br9HiUeries noSlurnes. Comédie du fieur Nan- 
teiiil Comédien de la Reine en j66ç. 

JBrntus , Ce premier Conful de la Republique Ro- 
maine , a fourni le fujet de trois Tragédies , la 
• première intitulée la mort des Enfans de Brute» 
Voyés à la lettre M; la deuxième de Mademoi-^ 
fellè Bernard , joiiée au mois de Décembre i6po 
au Théâtre François où elle attira de nombreufes 
aflemblées ; la troifiéme de Mr Voltaire .• cette 
dernière qui fut repréfentée le 11 Décembre 
1730. reçut de prodigieux applaudiflèmens à la 
première repréfentation qui diminuèrent aux fui- 
vantes i elles furent au nombre de quinze .• elle 
eft imprimée avec un difcours préliminaire fur 
la Tragédie. 

•-— La Parodie de cette demîcre Tragédie fous- le 

• titre de BoIhs en vers Alexandrins , eft des fîeurs 
Dominique & Romagnefî , elle fut jouée au Théâ- 
tre Italien le 24* Janvier 173 !• & fut reçue très 
fevorablement , la haine des Romains & du Sé- 
nat contre les Tarquins y eft parodiée fous Pidée 
du différent qui regnoit en ce tems entre la Fa- 
culté de Médecine & les Chirurgiens , enforte 
que ce n'étoit pas feulement une Parodie de cet- 
' te Pièce , mais encore une critique contre . ces 
Meffieurs , elle eft imprimée. » Quelque temps 
t> avant la repréfentation de cette Parodie , c'eft- 
»» à-dire le vingt-huit Décembre précédent , le 
» fieur Theveneau Chanteur de la Comédie I- 
M talienne depuis plus de douze ans 9 fut reçu 
s» dans cette Troupe ; outre ces tàlens pour la 
■> mufique & le Chant , il en a encore ppur Tac- 
»ûon Théâtrale > en forte qu'il y a tout liea 



ted'efperer qu'il deviendra bon Comédien. 

C. • 

if/ Cadenas ^ oh le jaloux endormy. Comédie cri 
un Aâe de Profe de M, Bourfaut repréfentée en 
1662. Ceft la féconde Pièce de cet Auteur q^ 
la donna dans fa grande Jeuneflè. 

Ipàdmus & Hermionne. iv. Opéra dont le Poè- 
me efl de M. Quinaut & la mufîque ^t M. Lui- 
ly. La fable de Cadmus efl aflèz connue. Le Pro-* 
logue efl la NaifTance & la défaite du Serpent 
Pithon , il fut repréfenté en i (J74. Pendant le 
cours de fcs repréfentatîons , le Théâtre du Pa- 
lais Royal étant venu à vacquer par la mort de 
>Moliere , le Roy Paccorda pour les repréfenta- 
tions de P Académie Royale de Mufîque. Le Bat . 
que homme très- léger & les fleurs Faure & Lai- 

. né parurent dans cet Opéra ; & dans la reprife qui 
en fut faite après, celui d'Alcefle. On vit pa- 
roître pour la première fois le fîeur Pecour qui 
«'efl rendu depuis fî célèbre par la noblefTe de 
fa danfe. 

Ze Caffé. Comédie en un Ade de M. RoufTeau rcr 

Ïréfentée fans grand fuccès en 1 694. On fît cette 
Ipi^amme fur cette Pièce par allufioa au 
Caffé. ' 

U reJfHfciteroh un m^ft 5 
Et fur fin fiijet fans effort i 
^OHJfeau poHVoh charmer P oreille J 
j^H lie^ qn^afa fiéee onfommeille , 
^ Et chez, Ihî fini il endort* 

te Cafetier. Conédie du fîeur le Grand Coi 



médien , reprëfentëe fuf le Théâtre de Lyon; 

Le Cdhin cahd. Voyez le Tour du CarnavuL 

Le C4h9S. Voyés les Elemens Opéra. 

Cajan , ou Pldolktre Converti. Tragédie de M. F, 
G.B.eni5y^. 

Callirohéi. T. Voyez Cerefns. 

Callirêhée. Lxxx Opéra 9 les paroles de M. Roy & 
la Mufîque de M. Deftouches , repréfenté en 
17 1 z. & gravé in-^40. le firjet de cette Tragédie 
eft tiré des Achaîaues de P^ufanias > le Prologue 
e(t formé par la Viâoîf e qui déclare renoncer à 
fon inconitance Se (e fixer au Parti de la Fraiicei 
Aflrée Airvient qui ramené les plaifirs 8c annon- 
ce le retour de la Paix. Cet Opéra fut goûté 6c 
fa mufeite e(l un fort joli morceau de mufîque. On 
en fît une reprîfe en Janvier 1732. 

Çaltfitne. C'étoit un Philofophe Lacedemonien pour 
lequel Alexandre avoit une eonfidération qui al- 
loit jufqu'au refpeft ; M. Piron en a'fait une 'tra- 
gédie Œii fut repréfentée au mois de Février 
1730. Quoique les connoiifeurs y trouvaient de 
grandes Beautez , cependant Tai^oiijpeu intei'ef^ 
fante ^ fit qu'elle n'eut que neuf repréfentations. 

Camille Reine de y^lfifHes. xciii Opéra dont les paro- 
les font de M. Dandiet Se la muficpie de M. Cana- 
pra repréfenté en 1717. & imprimé en mufîque. 

Çamma * Reine de Galathie. Tragédie de Thomas 
Corneifle,repréfentée à THôtel de Bourgogne où 
la Cour & la Ville ^ trouvèrent en fî grand nom- 
bre qu'il ne f efloit plus de place fur le Théâ- 
tre pourla joiier , c'efl pourquoi les Comédiens 
François qui jufqu'alors n'avoient joiié fur ce 
Théâtre que lesDimandies » Mardis & Vendre- 
dis , commencèrent à caufede la foule que leur 
attirok <:et€e Pièce à jouer lc« Jeudis ce qu'ils 
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continuèrent dans la faîte loribue les Pièces ëtoient 
fuivies 9 ce qui augmenta tort leur recette* Ce 
fujet flit donne à M. Corneille par M. Fouquec 
Sur-Intendant des Finances. 

te CMrnp de Pûrché-Fûntaine. Un fort de terre qui 
fut fait près de Montreiiil ^ & un Caihp du Régi^ 
ment du Roy près de Porché-Fontaine à Ventrée 

, des avenues de Verfailles pour le divertiflcment & 
rinftruâion de fa Majefté en l'art militaire , four* 
nirent le fujet de deux petites pièces reprefentées 
toutes deux au mois d'Oâobre 1722. , Puneaa 

^ Théâtre François de là compofîtion du fieur le 
Grand 9 & Pautre au Théâtre Italien : cette dèr* 
fùere étoit un ramas &it par le fleur Dominique 
de pluiîeurs fcenes de Palncien Théâtre Italien. 

'£f Campagnard. Comédie de M. Gillet. 

Çanente. u Opéra dont le Poème eft de M. de la 
Motte de la Mufîque de M. Colalle 9 reprefenté 
en 1700 non impnmé en mufîque : fdon les Me« 
tsmorphofes Canente fut ainfî nommée pour la , 
douceur de fa Ypix & mourut de défefpoir de 
voir fon mari Picus changé en Pivert i la Scène 
du Prologue reprefenté le Château de Fontaine- 
bleau du coté du Parterre du Tybre , le Dieu de 
ce fleuve > F Aurore & Vertume en font le» 
Entre-Parleurs. 

le Capitaine Bmdoufie. Comédie de Cofîne la 
» Gambe dit de Châteauvieux Valet de Chambre 
^ du Roy HeÊry III. & de MonfîeUr le Duc de 
» Nemours , il récita plufîeurs Comédies Se 
» Tragédies devant les Rois Charles I X. ISc 
w Henry 1 1 1. Outre cette Comédie il en a- 
» voit compofé quelques autres , comme ^odés^ 
- » Komer: Edouard. Roy s &:c. tirées de Bandel tou- 
» tes tombées dans un parfiut oubly. 
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Le Capîtan Matamor y oh le Fanfaron. Comble 
de M. Maréchal » ce fujet de Capitan qui eft tiré 
M du Miles ^lorio fus de Plaute > a été traité en deux 
n autres Comédies, l'une en profe par un Come- 
j M dicn de la Troupe jaloufe imprimée in- 8 o , l'autre 
«intitulée le véritable Capitan Matamor ; outre 
» cette pièce , M. Maréchal a encore donné au 
•» Théâtre , le jHgement. le Maufolée. la Cour 
n Bergère. PInconftance d^Tlas. la fœnr ValeHreu* 
^fe. la Genereùfe Allemande. & le DiUatenr 
» Romain» 

'JLe Capricieux. Comédie de M. Rouffeau , repre- 

• fentée en Décembre 1700. C'eft cette Comédie 

qui attira les premiers Couplets qui ont fait tant 

de bruit & qui ont eu une fuite u funefte pour 

l'Auteur de cette Pièce. » Ses autres Comédies 

"s. 

» font , le Café, le Flateuri & la Ceintnre Mor 
*^giq^^ > il a auflî donné deux Opéra jfazjon. & 
» f^enus. & Adonis. Sjes Oeuvres font en deux 
» volumes in-quarto de l'Impreffion de Londres 
•• & en trois volupies de celle de Hollande* 

%es Captifs. Plaute a fait une Comédie des Captifs 
& trois de nos Auteurs François ont traité ce fu- 
jet, fçavoir M, du Ryer, M. Rotrou & M.Roy 
la Comédie de ce deirnier eft en trois Aâes avec 
un Prologue & des Divertiflèmens dont la mufî- 
que étoit du St Quinaut Comédien ; quelques 

- perfonnes ont prétendu que M. de la Fond avoit 
travaillé à cette Pièce & que le prologue étok de 
lui. 

Cardenio. Voyez les Folies de Cardenio., 

Carifélly. Divertiifement de M. Lully. 

Carifle, oh les charmes, de la beauté. Poëme drama- 
tique de M. Baro in-40 16$ i. 

Çarmanfe. Tragédiç de Madame de Villedieu. . 
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Jjt Carnavà^l Mafcarade ^ vir Opéra en neuf en- 
trées dont les vers font de difFerens Auteurs &; la 
Mufîque de M. Lully, joiié eii 167^^ non im- 
primé en mufique ; lorfque cette Mafcarade a été 
jciiée fur le Théâtre de TOpera , elle , a été ac- 
compagnée de quelqu'autre divertiffement \ le 
plus fouvent de l'Eglogue de Verfailles & quel- 
quefois du Ballet de Ville-Neuve S. George. 

M. de Benferadè avoit donné un Ballet 
aufE intitulé le Carnaval qui fut danfé par le 
Roy en i658. 

Lt Carnaval de Venife. xLvr. Opéra dont les 
paroles font de M. Renard , & la mufîque 
de M. Campra , repréfenté en i5pp. impri- 
mé in-quarto. Le fujet du Prologue eft Minerve 
avec un Ordonnateur qui fait décorer une Salle 

. pour un fpeâacle i la pièce eft une Comédie du 
Contrafte des Amours d'un Cavalier François & 
d'un Noble Vénitien. Ce fut pendant les repré- 
fentations de cet Opéra , que par Arrefl: du Con- 
feildu2 5. Février 1(^95;). l'entrée aux Théâtres 
fut augmentée d'un fixiéme en fus , par autre 
du 30. Aouft 1701. il fut ordonné que ce fixié- 
me feroit pris fans aucune charge ; & au mois 
de Février 1716, ce prix fut encore augmenté 
d'un neuvième au profit de THôtel-Dieu de Paris. 
Autrefois pburPentrée aux Comédies on ne don- 
noit que cinq fols au Parterre & dix fols aux 
Galleries , & lorfqoe pour des pièces nou- 
velles il convenoit faire des fcais extraordinai- 
res , le Lieutenant Civil du Châtelet ordon- 
noit du prix de ces entrées. 

Le Carnaval & la FoUe, lx. Opéra, Comédie- 
Ballet dont lesj)arales font.de M. de la Motte & 
la mufique de M D^ftouches,répréfenté en 1/04. 
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& gravé m-40. Le Prologue eft le Fcftin des 
Dieux ; le Ballet en quatre Aftes repréfente les 
Amours & le Mariage du Carnaval avec la Folie 
perfonifîez. Cette idée eft tirée de l'Eloge de la 
Folie par Erafme. 

Le Carnaval de Lyon. C. du iîcur le Grand Comé- 
dien , repréfentéeà Lyon, ' 

Lts Carojfes d^OrUans. Comédie de M. la Chapelle 
en i<)8i. 

La Carfhaginoife. Tragédie de M. Monchreftien en 
161J. ^ Antoine de Monchreftien Seigneur de 
n Vafte-Ville , Poëte François , a compofé un 
» volume de Tragédies autrefois eftimées , qui 
>s font AmM OH la Vanité, cette Carthaginoife. 
»les Lacenes oh la Confiance. David oh PA^ 
» dultere. CEcojfoife oh le Defafire. la Bergère 
»Paftoralle» Snz^anne oh U'Chafieté ^ impri- 
«méesàRoiien i627»in-o6tavo. 

Cartouche, C. en 3. aftes du Sr le GrandComédien, 
c'eft une de ces pièces qu^on doit regarder com- 
me un Vaudeville fur un événement nouveau 
& finguhcr : à la première repréfentation , Tim- 
patience fut fî grande que les Aâeurs ne purent 
achever la- première fcene de la Comédie d'Efopc 
A la Cour qu'on devoit joiier d'abord , il fallut 
Pinterrompré & céder aux cris tpmultueux du 
Parterre qui demandoit Cartouche j cette Co-^ 
medie avok été compofée avant la prife de 
Cartouche > fous le titre des roienri^on de PHom^ 
me imprenable. , mais elle ne fiit pas joiiée j cette 
Comédie de Cartouche eut treize repréfentations 
dont la dernière fiit le onze Novembre 1 72 1 . & 
ce fameux Voleur fut exécuté le vingt fuivant ; 

. dans le même tems on joîia au Théâtre Italien 
lane mauvaife Pièce fous le même titre : il parut 
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ûulîî en même temps un Poëme intitulé U Fia 
puni 5 OH CartoHche j qui trouva des àpproba- 
teufs* 
Càjfandre ComteJJe de Barcelonne, Tragî-Comédiô 
de M. PAbbé de Boisrobert , repréfentée en 
1654. 
Caffandre. Lxvii. Opéra , Tragédie en cînd aâeS 
dont le Poëme eft de M. de la Grange & la Mu- 
lîque de Mrs Bouvard & Bertin , repréfentée 
en 1706. imprimée în-folîo : Pamour de Caflàn-» 
dre fille de Priam pour Orefte fils d'Agamem- 
non dont Caffandre étoit captive , & Ph pifo- 
de de Clitemneftre qui eft aimée d'Egifte font 
le fujet de la Tragédie j Apollon & les Dieuï 
des Fleuves , de Scamandre * Xante &Simoïs for-< 
ment le Prologue. 
Caton d^Vtique. Tragédie de M. Defchamps , re- 
préfentée avec fuccès en 1 7 1 j : dans le Mercu- 
re du mois de Mars 1 7 1 y. on trouve le paral- 
lèle de Cette Tragédie avec celle Angloife de 
M. Adiflbn ; le fujet de ces deux Tragédies eft 
' la mort de Csjton. » cette Tragédie eft la pre- 
nmiere de M. Defchamps qui a donné depuiâ 
a» celles de CUopatre. & d^jinaxerces. & la Cq-^ 
» 7né4ic dn Parvenu. 
La Caufe des femmes. Comédie de M. Loftiie de 
Mohtchenay , repréfentée au Théâtre Italien en 
Décembre 1687. P Auteur fit la critique de fâ 
tiéce qui fut Jouée au mois de Février fuivant* 
» M. de Lomie de Montchenay fils d'un Pro- 
yy cureur au Parlement de Paris , a donné quatre 
w Pièces à Tancien Théâtre Itahen , eeue Canfé 
M des femmes. Mez^etin Grand Sophie le FkenioC^ 
>> & les Souhaits, 
La Ceinture magique. Petite Comédie compose 

Eîj 



(58 BiBLlOTEQUB 

par M. Rouffeau , pour la Cour ; elle fut joiiée 
à l'Hôtel de Conty à Verfailles , pendant le 
Carnaval de Pannée 1702. 

La Ce liane. Comédie de M. Rotrou en 16^7. 

•Celle y OH le Vice-Roy d e Naplcs. T C. de M. Ro- 
trou en 16/^6. 

Céline , oh les Frères Ri'îjaHx. Tragédie de M. Beys. 
»hes autres Pièces de cet Auteur , font /^x Fohx 
•• Illufires^ l* Hôpital des foHx. & le Jaloux fant 
^yfnjet. 

'Celimene. Paftoralle de M. Rotrou , joiiée en 163 o. 

. après plufieurs années ,c'eft-à-dtre en 1 65* 3 . cette 

Pièce retouchée par M. Triftan , fot joiiée fous 

le titre ai AmarilUs ôc eut un merveilleux fuccès. 

"Çelinde. Poërae héroïque de M. Baro , il efl: de 
cinq aftes divifés en fcenes , jie tout en profe , 
hors 300. vers qui font partie d^une Tragédie 
d^Holoferne^ & qui font amenez dans le troilîéme 
afte à Paris en 1629. in -8*. 

Çephale & Procris, xxxij Opéra, Tragédie en cinq 
aftes dont le Poème efl: de M. Duché & la mu- 
fique de Mademoifelle Laguerre , reprefen^ 
té en i5p4. imprimé in*folio. Le fujetde cette 
pièce eft tiré des Metamôrphofes j Flore , Pan 
& Nerée forment le Prologue. 

n y a une Comédie de Cephale & Procris , du 
fîeur d'Ancourt en trois aftes de vers libres , & 
un Prologue de Mo mus & Thalie avec des diver- 
tîfTemens ; cette pièce repréfentée en Oftobre 
171 1. eut un médiocre fuccès. 

l>e Cercle des femmes. Comédie de M. Chapufeau, 

* Voyez V Académie des femmes. 

£# Cerdeau des Théâtres, Comédie en un afte de M. 
Fuzellier , repréfentée au Théâtre Italien en 172Z 
où elle ne réuffit pas. 
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Cefar. Nous avons trois Tragédies qui portent 
le nom de Cefar , la première de Jacques 
Grevin de Tannée 1560. la deuxième in- 
titulée la Mort de Cefar de M. Scudery ; cet- 
te pièce eft régulière en toute fon économie , & 
fut repréfentée avec applaudiflement en 1656, 
la troifiéme de Mademoifelle Barbier qui fut 
repréfentée en Novembre 170p. & eut l'appro- 
bation des connoifleurs. 

Cefar Vrjin., Ce fujet tiré de TEfpagnol a été trai- 
té en deux Comédies , l'une de M. PAbbé de 
Boisrobert en 1 6y 6. & l'autre de M. le Sage en 
cinq aâes qui eut peu de fuccez au.mois de Mars 

1707. 

Champagne Coêjfeur, Comédie de M. Boucher en 
1662. Les bonnes fortunes du beau Champagne 
Laquais firent tant d'éclat , que le feu Roi fut 
curieux de fe faire montrer ce Garçon & donnè- 
rent occafion à cette pièce j ce beau Champagne 
eft mort Secrétaire du Roy. 

Les Champs £liz,ées joiiés fur Tancien Théâtre Ita- 
lien. Voyés Promenades, 

Le Charivary, Comédie du fîeur d'Ancourt , en 
une afte & un divertiffement , repréfentée en 
Septembre i6^j. 

Le charme de la voix. Comédie de M. Thomas 
Corneille qui dans fa Préface n'appelle pas du ju- 
gement du public quoique peu favorable à fa piè- 
ce , mais auflî il croit ce Public trop jufte pour 
lui faire répondre des fautes d'autrui , la fîenne 
n'étant que de s'être trop attaché à celles de D. 
Auguftin Moreto qui a traité ce même fujet 
dans fa langue fous le titre' de h cjHe Picede la 
apprehenfion , & qui fuivant le goût de fa na- 
tion fait entretenir des Valets & des Bouffons 

Eiij 
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avec des Princes & des Souverains,' 

J^es Charmes de Felicie. Paftorale de M^ Montau- 
ban , en 1(^54. tirée de la Diane de Monte-' 
rnajQr. 

„ Jacques Pouflet, Ecuyer fîeur de Montau- 
,, ban , étoit Avocat au Parlement ", fut Eche- 
„vin de la Ville de Paris & mourut le \6. 
,, Janvier 1 6S j. fon heureux géniç ne Tavoit pas 

- „ feulement fait diftinguer dans le Barreau , mais 
35auffi dans plufieurs pièces de Théâtre qui font 
„ entr'autres les Charmes de Felicie, PamagrHeL 
99 Zenobie Reine d^ Arménie T. Seleucus T. C he-^ 
j, r0iéjHe^ le Comte de Hollande T C. & Indé-^ 
^ygonde T*. imprimées en un Recueil en 1 65*4. 

'l,e Charmeur charmé^ Comçdie non achevée de M. 
fies Marêts» 

5, Jean des Marêts de S. Sorlin , étoit de Paris, 
„ fat ControUeur Général de rextraordinaire 
iy des Guerres , Secrétaire Général de la Marine 
„ & Intendant de Monfieur le Duc de Richelieq 
,, en THôtel duquel il mourut en l'année 1 67 6. 
,9 âgé d'environ quatre-vingt ans. M. Baillet 
„ ^ynnt dépeint le génie de cet Auteur ^ di dé- 
,, taillé , fes difFerens ouvrages dans fes juge* 
„ mens des Sçavans , il fufiRra de rapporter ici 
„ fes pièces de Théâtre qui forit i. Ajjafîe, 2. 
j^f Scipion^ 5^, Mirame. 4. Roxane. 5. les Vifiori'^ 
yynaires, 6* Erigohe. 7. Europe, &• le Char^ 
,, meur charmé* Un lui attribue encore la Corné-? 

. ^ ,^ die du Sourd, $c la Tragédie à^Annibal. 

JjU Chajfe du Cerf, Comédie en trois aâes du fîeur 
|c Gf and Comédien , repréfentée fans fuccès au 
ippi? d'Odobrç 1^26. 

i,$s Çhafies J^ar^u. X^^Ç^die de Mad^moifelle 
Çefeaf4 
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'ZsC chevalier Bayard, Comédie héroïque de M. 
Autreau , repréfentée aa Théâtre François le 23, 
Novembre 173 i. Elle eft bien écrite , les carac- 
tères en font nobles & bien foutenus Se les fen- 
timens très convenables au Héros & aux princi- 
paux perfonnages. Cependant après quelques vt* 
préfentations , PAuteur retira fa pièce pour la 
corriger. 

Le Chevalier à la mode. Comédie en cinq aâes 
de profe; cette pièce a toujours paru fous le nom 
du fîeur d'Ancourt 5 quoique véritablement de 
M. Saintion auflî Auteur des Boar^eoifes à la 
mode ; c'eft une des plus comiques pièces du 
Théâtre François ; dans fa nouveauté , c'eft-à- 
dire au mois d'Dftobre 1 687^ le fîeur de Villiers 
excellent Comédien , y )ouoit le Rolle du 
Chevalier , ceux de Madame Patin & de la Ba- 
ronne étoîent remplis par les Demoifelles de la 
Grange & Durieux qui avoient un grand talent 
pour ces fortes de rolles chargés. 

Le Chevalier errant.Y. l'OedipedeM. delà Motte. 

Le Chinois. Comédie en quatre aftes avec un Pro- 
logue de Mrs Renard & du Frefny. , repréfentée 
au Théâtre Italien en j 692. 

La Chnte de Phaeton. Comédie du Sr le Grand 
joiiée à Lyon, 

La Chute de Fhaeton. Tragédie de M. Lhermitede 
Vozelle en 1 6;p. 

Chrifante. Tragédie de M. Rotrou en 1^40. 

Chrifeide & Arimand. Tragi-Comédie du Sr Mai- 
ret , c'efl: fa première Pièce. 

„ M. Mairet Poëte François , étoît de Bezan- 
„ çon , vivoit au commencement du dix - feptié- 
„ me fiéçle & avoit commencé à travailler 
„ pour le Théâtre avant Mrs Rotrou , Scudery, 
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yy, Corneille & du Ryer ; fes pièces font cette 
5, Chrife'ide qu'il donna à feize ans au fortîr du 
,, Collège Silvandre à vingt - un an , le Duc 
„ d^Ojfonnc à vingt trois , la Virginie à 24. Sa- 
y^phonijbez 2^. Marc Antoine à 2 5. Soliman 
'5, CD la même année , & depuis fa Silvie , la Si^ 
„ donie, Pllluflre Corfaire. Athenais & Roland le 

„ furieux. Quelques-uns lui attribuent une Tragi* 
jy Comédie des Vifionnaires, 

'Le Cid. Tragi-Comedie de M. Corneille Paîné quî 
convenoit de bonne foy qu'il devoit à Guillin 
de Caftro une partie des beautez de fa pièce la- 
quelle fut joiiée en 1537. Mr Peliflbn raporte 
qu'il n'eft pas aifé de s'imaginer avec quelle ap- 
probation le Cid^ fut reçu de la Cour & de la 
Ville ; on ne pouvoit , dit il , fe lafler de la voir; 
on n'entendoit parler d'autre chofe dans les com- 
pagnies ; chacun en fçavoit quelque ^partie par 

. coeur 5 & on la faifoit apprendre aux enfans ; 
perfonne n'ignore la jaloufîe que le mérite de 
cette pièce attira à fon Auteur , & l'inutilité des 
efforts qu'on fît contre elle , quoiqu'appuyés de 
l'autorité d'un Grand Miniftre qui lui donna pour 
Juge des perfonnes qui fe font crus depuis fort 
honnorez d'être de fes Confrères ; ceux quî vou- 
dront en être mieux inflruits n'ont qu'à lire les 
fentimens de l'Académie Françoife fur le Cid 
& lés jugemens des Sçavans de M. Baillée : 
ce font ces examens critiques qui ont fait dire 
à M. Defpreaux 

Envain contre le Cid un Minijîre fe ligue ; 
' Tout Paris pour Chimene a les yeux de Rodrigue^ 

V Académie en corps a beau le cenfurer , 
* Le Public révolté s' objiine à l'admirer. 



dbsTheatres. 7} 

M. Corneille avoit dans fon Cabinet cette 
Tragédie du Cid traduite en toutes les langues 
de l'Europe , hors PEfclavonne & la Turque. 

Ij a fuite & le Mariage dn Cid, Tragi-Coniédie par 
le fîeur C- . . . imprimée eii 1 6^ 8. 

La vraye fuite dn Cid. Tragi-Comédie par le 
iîeur des Fontaines , imprimée en 1638. 

Cidippe, Tragi-Comedie , ouvrage pofthume de M. 
Gombauld. 

C/;?;/^. Tragédie de Pierre Corneille en 164-3* c^ctt, 
à cette pièce que d'une plus commune voix on a 
adjugé le prix fur toutes les autres de cette illuA 
tre Auteur qui cependant lui préferoit fa chère 
Rodogune. M. TAbbé Dolivet de TAcademie 
Françoife ne met pas le différent entre ces deux 
pièces 3 & fait paner PolienÛe avant la plus bel-» 
le des deux. 

Çircé. Ce fujet a été mis en Tragédie Se en Opéra 
la Tragédie , ou pour mieux dire la Tragi-Comé- 
die efl de M. Thomas Corneille , dont le fuccès 
fut très -grand , il ne faut pas s^en étonner , 
puifqu'on n'avoit rien vu jufqu'alors de fî beau 
ni de fî furprennant que les Machines qui en fî- 

' rerit le principal ornement. La mufîque étoit de 
M.. Charpentier. 

Lefîeur d'Ancouit a fait çn 1 705. un nouveau 
Prologue & de nouveaux divertifTemens pour 
cette Pièce qui fut alors reprife fans machines, 

L'Opéra de Cireé efl le xxxiij des Operaj les 
paroles font de Mademoifelle Saintonge & la mu- 
fîque de M. des Marefts , il fut repréfenté en 
16^4. Se imprimé in-folio : la Nimphe de la Sei- 
ne avec des Nayades & des Dryades forme 
le Prologue 
,, Outre cet Opéra , Mademoifelle de Sainton- 
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ge a donné celui de Didon & le ballet des S ai'* 
forts , elle a auffilaiffé deux volumes dedîverfes 
„ poëfies qui ont été imprimées à Dijon. 

Clan te , oh P JrnoHr Conjtant. Tragi-Comédie de 
M. Rotrou. en 1 642". 

Clar tente , on le Sacnjice Sanglant. Tragi-C. de M« 
delà Caprenede en 1637. 

Clan gène. Tragi-Comédie de M« du Ryer ï^3p* 
în quarto* 

Clarimondi. de Baltazard Baro in - quarto - 
154.3. 

CléarqHe Tyran d^Heraclée. Tragédie de Madame 
de Gomez, repréfentée en 1717. 

Cleomédon. Tragi-Comédie de M, du Ryer en 16^3,5 
in-quarto. 

CleomeneJ. T. de M. Boyfcal. 

Cleopatre, Nos anciens Auteurs qui ont fait des Poè- 
mes dramatiques de Clkopatre^ font Jodelle & Ni- 
colas de Montreux fous le nom d'Olenix de Mont- 
facré, M. de Benferade fit repréfenter une Tra- 
gédie de Cléop.^tre de fa façon en 1636. en fuite 
M. l'Abbé Abeille en a donné une autre. M. la 
Chapelle a donné auffi la Tragédie de la Mort 
de Cleopatre , repréfentée au mois de Décem- 
bre 1681. /urle Théâtre de Guénégaud où elle 
eut une vingtaine de reprélentations , elle fut re- 
prife avec luccès au commencement de Pannée 
i72 5.EnfinM.Defchamps donna en 171p. une 
dernière Tragédie de Cleopatre dont Paâion 
principale roule fur la mort de . Marc - Antoine. 

Cleophon & Leucipe. Tragédie de M; du Ryer , je 
ne crois pas que cette pièce foit imprimée. 

La Climene. T G. Paftoralc de M, de la Croix, 
Il y a une autre CU'inene auffi intitulée le Triom^ 
fhe de la venu T C. enprofe par M, de la Serre, 
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ClitandreTC en 1630. C'eft la 2. pièce de Pierre 
Corneille qui , pour répondre en quelque forte au 
Public qui avoit trouvé fa Melite trop fimple fît 
cette pièce où il fema les incidens&Ies avantu- 
res avec une très-vicieufe profufion,mais il revint 
bien-tôt à fon naturel dans fes pièces fuivantes. 

Clitûphon. Tragédie non-imprimée de M. du Ryer, 
le manufcrit eft dans la Biblioteque de M, le Ma- 
réchal d'Eftréçs. 

Clorinde C. de M. Rotrou en i (Î3 5. 

Clorife. Paftoralle de M. Borrée en 1^24. Une au- 
tre Clorife de M. Baro imprimée à Paris in-odavo 
1632, 

Clotilde Reine de Vrance. Deux Tragédies de Ste 
Cb tilde , l'une de M. Prévoit en 16 1 8. l'autre 
de M. Boyer en 165^, . 

Clovis , ok le Grand devis premier Roy Chrefiien , 
par M. Lheritier 

35 Nicolas Lheritier Nouvelon étoit Hiftorîo- 
„ graphe du Roy , il avoit époufé Françoife 
5, Leclerc , morte veuve au mois d' Aouft i ^o^t 
,, de laquelle il a laifle un fils & trots filles , 
„ dont la féconde eft Mademoifelle Lheritier 
j, connue par fes agréables ouvrages de profe 
5, & de vers ; M. Lheritier fit à ?àge de vingt- 
„ deux ans une Tragédie intitulée Amphitrion^ on 
;, Hercule Furieux , puis cette autre Tragédie du 
„ Grand Clovis , qui fut fort applaudie & qui 
,j fut repréfentée fur le Théâtre de PHôtel de 
„ Bourgogne * , on peut voir dans les eflais 
^, de Littérature du mois de Décembre I702« 
,, un ample détail des autres ouvrages de M. Lhe- 
5, ritierqui font plufîcurs tradudions & traités fur 
,, PHiftoire. 

U Cochr fiffoji. Comédie en un ade de profe 
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du fleur Hauterocheen i68o. Le fujet de cette 
Pièce eft tiré d^une Comédie Efpagnole intitu- 
lée Los Rte^os qne tienne un Coche de don' Anto- 
nio de Mendoça. 

Xje Cocu imaginaire. Comédie de Molière en un 
afte de vers , repréfen*ée pour îa première fois 
fur le Théâtre du Petit Bourbon le 28. May 
1660. par la Troupe de MONSIEUR. Un 
Bourgeois qui fe crut joiié dans cette pièce en 
porta fes plaintes qui tournèrent à fa honte s cet- 
te petite Comédie efl tirée d'une Italienne in- 
titulée il Corntito per opinione: 

%a Cocne imaginaire. Comédie de M. Donneau de 
Vizéen i65o. 

La Coeffèufe à la mode. Comédie par un anonîme* 

ÇoUin Mciillard, Comédie de M. Chapufeau en 
1662* lefîeur d'Ancourt a habillé cette pièce à 
la Moderne , fous le même titre en un afte de 
profe & un divertiffement qui fut repréfentée en 
Qâobre 1701. 

'Çolombine. ,, L'Adrice qui joiioit ce rolle furl'an- 
,, cien Théâtre Italien , fe nommoit Catherine 
9, BiancoUely femme du fieur de la Torilliere 
„ Comédien François , elle étoit fille du célèbre 
„ Dominique & fœur du fieur Dominique d'au- 
,, jourd'hui. ** Il n'y a que deux Comédies Fran- 
çoifes qui portent le titre de Colombine , fçavoîr 

Colomhine Avocat pour & contre. Comédie de M. 
Fatouville , repréfentée au mois de Juin 1 6 8 y • 
fur l'ancien Théâtre italien. 

•»— Femme vangée. Comédie du même M. Fatou- 
ville, repréfenrée au même Théâtre Italien en 
Janvier 168 J. il n'y avoit point d'Arlequin en 
cette pièce par la mort du célèbre Dominique ar- 
rivée l'année précédente. 
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Le Comhat de Vortune & de Pauvreté^ C. de 
Jean de la taille de Bondaroy Gentilhomme de 
5, la Beauce & frère de Jacques de la Taille auffi 
5, Auteur dramatique vivans à la fin du feiziéme 
5, fiecle & au commencement du dix-feptiéme 
3, Leurs Tragédies & autres oeuvres poëti- 
„ ques furent imprimées enfemble à Paris es 
3, années 1^72. 1573. & JJ74- en a. volu-- 
>, mes in-oflavo. 

3, Le premier volume contient S aul furieux; 
3, Daire. & Alexandre^ Ces deux dernières font 
99 de Jacques. / 

,5 Le 2e. vol. contient la Famine, les Corri^ 
^yvaux & le NegYomant avec des Elégies & 
5, Poëfîes de Jean j je trouve de plus de ces 
53 deux frères , la Mon de Paris & à^Oenone &^ 
>, le cemhat de Fortune & de Pauvreté.. 

Le Comédien Poète. Cette Pièce qui eft de M; 
Montfleury , a paru imprimée fous le titre du 
Garçon fans conduite , elle fut joiiée à Gixene-» 
gaud en i (Î7 1 . elle eft compofée d'un Prologue 
en profe , d'un premier aâe en vers qui fait une 
pièce féparée , enfuite eft une fcene de ptofe qui 
eft la fuite du Prologue , puis fuivent quatre aftes 
de vers qui font une nouvelle pièce Comique qui 
n'a aucun rapport au titre du Poète Comédien. 

Les Comédiens Efclaves. Comédie des fîeurs Domi- 
nique , Rom^ignefi & Lelio fils ; repréfentée au 
Théâtre Italien en Août 1726. Cette pièce qui 
fit honneur à fes Auteurs , eft compofée d'un Pro- 
logue & de trois aAes contenant chacun une pie- 
ce d'un. genre différent , la première eft une Co- 
médie tirée de l'hiftoire d'un Duc de Bourgogne;^ 
fujet déjà traité par le P. . * . du C. . . . la 3 e pîe- 
eft une Tragédie intitulée Argasambis , la troiiic'» 
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me eft un Opéra Comique, Cette diverfîté avoît 
déjà été raife au TheatrejComme il a été remarqué 
à Poccafîon de \*j4mbigH Comique. , & fut copiée 
au Théâtre François dans" les trois fpeft^clesé 

Les Comédiens de tampagne Comédie du fîeur le 
Grand Comédien , joiiée en Province. 

Les Comédiens par haz^ard. Comédie en trois aâes 
de M. Geufette , reprefentée au Théâtre Italien eri 
Mars 17x8. C'efl fa première pièce. 

„ Monfiçur Geulette Subftitut du Procureur du 
„ Roy au Châtelet de Paris , ne travaille pour le 
„ Théâtre que par delaflement & n'a jamais exi- 
„ gé de part d'Auteur des petites pièces qu'il a 
5, données au Théâtre Italien/: ces pièces 
„ font les Comédiens par haz^ard. Arlequin 
5, Pluton. le Tréfor fnppofé. P Amour pfecepte^r» 
„ & Pfiorofcope accompli. Il a de plus donné au 
„ public les Mille & un quart d'heure Contes 
„ Tartares en 3. volumes in- 12. 1 72 3, des No- 
„ tes fur l'hiftoire du petit Jean de Saintré &c. 

La Comédie de P^illa^e. en un ade par les fleurs Do- 
minique & Lelio fils , joîiée au Théâtre Italien 
en Oftobre 1728. 

La Comédie des Chanfhns. en 1640. compoféé 
de couplets de Chanfons joints & coufus les 
uns aux autres , cette Comédie a bien pu don- 
ner Pidée des pièces en Vaudevilles & des Opé- 
ra Comiques. 

La Comédie des Comédies. Deux pièces portent ce 
Titre , Pune traduite d'une Comédie Italienne 

' où le facré eft mêlé avec le profane par René 

* Barry fous le nom d^ du Pechier en 162^. in- 
oftavo , '& l'autre par un anonîme qui marque 
fon nom par les lettres L. S. D. P. 

La Comédie des Comédiens, Nous avons trois Co- 
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méclies fous ce titre , la première de. M. Gou- 
genot , repréfente'e en i 633. les Comédiens qui 
font introduis en cette pièce font Bellefofe , Gau- 
thier , Boniface , Capitaine , Guillaume , Turlu- 
pin , la Demoifelle Valliot femme du iîeur Gau- 
thier 5 les Demoifelles Beaupré , Beau-Château, 
Lafleur & Bellerofe. 

" La féconde Comédie des Comédiens efl de M. 
Scudery , reprefcntée en 163 y. Voyez L^ Amont 
caché far l* jimoHT, 

La troifiéme auffi intitulée P Amour Ch i-Hatan 
en trois aâes avec des airs fut reprefentée en 
1710. dans un tems où les fpeftacles de la Foire 
avoient tellement pris le deuus & avoient rendu 
le Théâtre fi defert , que les Comédiens Fran- 
çois fe trouvèrent dans la neceflîté de fermer le 
leur. Le fieur d'Ancourt crut ramener le public 
par un divertiffement qui fit paroître Arlequin Se 
Scaramouche; on propofa au fieur de la Toril-« 
liere de joiier le roUe ^Arlequin , mais foit que 
Tombre de Dominique fon beau père Fintimida , 
foit qu'il ne voulut pas fe defFaire d'un jeu où il 
s'eft fait beaucoup de réputation pour en prendre 
un autre où il ne croyoit pas pouvoir reiiflîr , il 
refifta à la prière même des Puiflances & offrit 
feulement de joiier le roUe de Mezetin ; le fieur 
d'Ancourt fe détermina fur cela à travailler a ce 
divertiffement & prit le fujet rians la difpofition 
prefénte des affaires de la Comédie , & c'eft ce 
qui produifit la première petite pièce de cette 
Comédie des Comédiens ; d'ailleurs l'émulation qui 
règne entre les Théâtres de Paris , donna lieu 
à la féconde petite pièce de P Amour Charlatan 
dont ridée fut tirée de l'amour faltfnbanque qui 
eil Qne des entrées du Ballet des Fêtes Vénitien- 



8o B I B t. I O T K Q UF fi 

nés que le fîeur d^Ancourt mit d'abord en un feul 
afte qu'il étendit depuis en trois en approchant 
des chofes détachées. 

La Comédie des Proverbes, de M. D. . . . en i ^p 8 
il y a une autre ancienne Comédie des.?rewrér« 
par Adrien de Montluc Comte de Carman. 

La Comédie des fnppofés du fieur N. . , . 

La Comédie fans Comédie, de M. Quinaut en 16$ 4k 
Cette pièce contient une Paftorale intitulée Elo^ 
mire , une Comédie du DoUenr de verre ^ une 
Tragédie qui a pour titre Clorinde & un Opéra 
^'Armide & Renaud. 

La> Comédie frns titre , en cinq aftes de vers , elle 
parut en i (Jyj. fous le nom de Poiflbn Pancien 
elle eft même inférée dans le recueil de fes pièces 
cependant elle eft de M. Bourfaut j fon premier 
, titre fut le Mercure Galand , mais M. de Vizé 
Auteur de ce Mercure obtint que ce titre fut 
changé en celui de la Comédie fans ^^Vr^^elle eut un 
fuccès furprenant ayant été jouée au double plus 
de 80. fois de fuite. V. Arlequin Mercure Galand» 

La Comète. Celle qui parut en ï582. fournit le 
fujet de deux Comédies , Pune de M. de Vizé , & 
l'autre de M. de Fontenelles. 

Comode. Tragédie de M. Thomas Corneille , Tac-» 
tion principale eft la mort de cet Empereur .• fiir 
le bruit des applaudiflèmens que recevoit cette 
pièce fur le Théâtre du Marais , le Roy & tou- 
te fa Cour l'y allèrent voir reprefenter , & quel- 
que tems après, elle fut joiiée fur le Théâtre du 

. Louvre où Von en donna plufîeurs reprefeh- 
tatiôns. 

'Le Comte d*EJfex. Le malheur de cet infortuné 

. Comte qui eut la lête tranchée à Londres le 2 y. 
Février 1601. <x fourni le fujet de trois Tragé- 
dies m 
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Bîes; la première de M. de la Calprenéde , la- 

3uelle eut un grand fuccès en 1 63 2 la deuxième 
e M, Claude Boyer en 1674. & la troifiéme 
de M. Thomas Corneille, qui eft celle qui cft 
reftée en poffeflîon du Théâtre. Klle fin reprefen- 
téc à THôtcl de Bourgogne en 1678. & foc 
^'abord critiquée; on difoit que ce Comte feroit 
plus promptement condamné en France qu'il ne 
iWoit été en Angleterre i cependant les grandes 
Aflèrarblées continuèrent à y venir , & cette Pièce 
létant très - touchante , il fot aifé à la célèbre 
Chammelée de faire couler des pleurs^ On vou- 
loit imputer à M. Corneille d^avoir felfifié PHif- 
toire , parce qu'il ne s'ètoit pas fervi de Pinci- 
dent d\jne Bague , qu'on prétendoit avoir été 
donnée par la Reine au Comte d'tffex pour 
gage d'un pardon certain , quelque crime qu'il 
pût jamais commettre ; mais M. Corneille pré- 
tend que cette Bague était de l'inventiop de la 
Calprenéde , & qu'il ne s'en trouvoit rien dans 
aucun Hifloriën. 

if Comte de Gahalh. Gomedic en un Afte de M, 
de ..... non imprimée. Le Livre ftngulier de 
M. l'Abbé de Villars -qui porte ce titre de 
Comte de Gahalis , Se qui traite des Habitans des 
quatre Elémens , a fourni le fujet de cette Pièce. 

Za CofHteffe de Pembroc Voyés la folle Gageure. 

Xir Camteji Defcathagnas. Comédie de Molière en 
un Afte de-Profe , repréfentée pooir la première 
fois à Saint- Germain en Laye au mois de Février 
1672. & donnée au Public fur ie Théâtre du 
Palais Royal le huit Juillet fuivant. Les bons 
Jugés & les gens de goût fe récrièrent contre 
cette Pièce , qui eft une de celles dont parle 
Deipreauxj où Molière trop ami du peuple, a fait 
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grimacer fcs figures ; maïs le peuple pour qui il 
Tavoit fait , la vit en foullç & avec plaîfir , le 
Rolle de la ComtefTe Defcarbagnas étoit rempli 

}>ar le fieur Hubert Afteur fi excellent pour ces 
brtes de caraâere^ de femmes , que les RoUes 
de Madame Femelle , de Madame Jourdan , de 
Madame de Sotenville 9 Se celui-cy , furent faits 
exprès pour lui par Molière. 

Xa Comtejfe éPOrgueiL Comédie de M. Thomas 
Corneille. Le ridicule Se les fatuités d'un Marquis 
de l'Orgnac mis en contrafte avec les bonnes 
qualités de fon frère le Chevalier , & la fuppo*^ 
fîtion d'une faufle Comtefle d'Orgueil, pour 
empêcher le Mariage du Marquis, & faciliter^ 
celui du Chevalier , font tout le comique & 
Pintrigue principale de cette Pièce. 

%c C$fictrt ridicule. Petite Comédie de M* Pala«> 
prat en i5pp. 

'La Conquên dn Sanglier de Calidon. T, de M. 
BoiiHn. 

La Confiance^ ou les Lacenes. T. de Mont-Chrétîen 
icn I d 1 7, Vingt ans auparavant Pierre la Ri vey 
avoit hk une ancienne Comédie en Profe fous 
ce même titre de la Confiance. 

Les Contens. Comédie en Profè de M. Tumebe en 

1584- 
Le Contrafte de P^mour & de P Hymen. Comédie 

en trois Aflies de M. de Sainte-Foy , joiiée au 
: Théâtre Italien au mois de Mars 1727. 
La Converfion de Saint Paul. Tragédie de M. dç 

Villemot œ léyo- 
La CoqHette..Qomé&c joiiée fur l'ancien Théâtre 

Italien.' 
La Coquette & la faujfe Prude. Comédie du fîeur 

Saroo« On croyoit qu'il n'en étoit que le père 
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âdoptif , & que le véritable éroit un Gentilhomme 
Auteur de la Vie d'Henriette- bilvie de Mq- 
liere, 

La CocfHCtte de Village ^ ou le Soifnppofé. Par un 
Anonyme. 

Coréjus & Callyrohee Tr?gedie de M. de Lafoflè , 
reprefentée en Décembre 170J. Cet infortuné 
Prêtre de Bacchus ne fit guère plus heuretx 
fur le Théâtre qu'en Achaye ; cnr après trois 
ou quatre reprefentations , il fut contraint de dif- 
paroître. 
„ Antoine de Lafofle d'Aubigny , fils d'un Mar- 
•5, chand Orfèvre de Paris , rut d*abord attaché 
,, au Marquis de Crequy auprès duquel il étoit, 
,, lorfqu'un funefle coup enleva à la France ce 
j9 jeune Héros à la journée de Luzarra. Jl fut 
„ chargé de porter fon Cœur à Paris. Il fut de* 
,, puis Secrétaire de M. le Duc d'Aumont, 
„ dans PHôtel duquel il mourut au mois de Dé* 
„ cembre 1708. Ses Tragédies font Pelixene , 
^, Manlins-Cti'pitolinHs , Thez.ee , CoYtfts , impri-» 
„ mes à Paris en 1 706. in^ 1 2. Il a encore donné 
jyune Traduftion d'-^;;^rrrf(?w en Vçrs François 
„ avec des Remarques & quelques Odes. Celle 
,5 fur la Bataille de Marfaille fit du bruit. La 
,, Poëfie Italienne lui étoit familière , & une 
,, Ode en cette langue lui mérita une Place dans 
„ l'Académie des Apetiftes de Florence , où 
,5 il prononça un Difcours en Profe, dont le 
„ fu jet 'convient très-bien au goût & à la langue 
„ de cette Académie, fur la queftion :• Q^els yenx 
font' les fins beaux , des yeux bleus , oh des 
noirs ? 

Corine, ou le Silence Paftorale de Hardy* . 

Coriçlan^ On connoît le ^ràit d'hiAoire de ce K^ 
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maîn > qui révolté contre fa Patrie , mît bas les 
armes attendri par les larmes de fa mère > & de fa 
Temme , fuivi des Dames Romaines qui vinrent 
au-devant de fes troupes > -cette hiftoire a fourni 
lefujet de cinq Tragédies; la première de Hardy 
en 162 y. la ieconde intitulée /^ -y^m^/i/^ Coriom 
lan de M. Chapoton en KJ38. la troifîéme de 
M. Chevreau s la quatrième de M. François de 
Chaligny fieur des Pliûnes reprefentés en 1 7a i • 
Je ne connois que cette Pièce de cet Auteur , Se 
îl ell à croire qu'il n'en fit pas d'autre , étant mort 
au mois de Septembre » 1 72 j . à Tage de trente 
ans. La cinquième Tragédie de Coriobn eft de 
TAbbé Abeille; la caufe de la chute de cette 
dernière eft finguliere : dans un endroit de la Pièce 
un Aâeur ayant pompeufement fait ronfler ce 
.Vers:: 

Vous pmvhns'il , mafisur , du feu Roy notro Parti 

Un Rieur du Parterre lui répliqua fur le champ t 
fur le même ton y cet autre Ver;s : . 

Ma foy s'il m'en fouvient , il no men fouvient 
;gHtre. * 

Cette rèponfe fortuite ou méditée , excita de fi 
grands éclats de rire ^ & caufa tant de trouble au 
pauvre CorioUn ^ qu'il tomba d'i^ne mwiere à 
ne s'en pouvoir jamais relever. 
Cornelie. Ce titre eft commun à quatre Tragédies » 
dont quelques unes font diflFerentes pour le fiijet, 
Hobert Garnier âyoit anciennement compofô une 
Cornelie, Hardy en fit une en 1625. Mademoi- 
felle Barbier a donné CorneUemere des Gracques» 
qui fut reprefcntée en Janvier 170^. & qui rc- 
. ^ut de grands appldudiâemens qu'on voulait feire 



r^iaîllîr fur M. Pellegrin. Enfin M., le P 

H conjointement avec M. Fufellier , ont 

\lonné la Tragédie C rneUe l^cftale , qui fut re- 
préfentécn 17 ij. fans grand fijccès. 

OraKs.xwiii. Opéra paftorale héroïque en trois 
Aftesi* & un Pf càogue des Mufes. I es Vers font 
de M. Baugé , & la Mufîque de M. Theobaldo 
Gati, dit Theobal, repréfenté en 1691. non 
împrirtié en Mufîque. Le fujet eft la Fable de Co- 
ronis tuée d un coup de flèche par Apollon , en 
vengeance de l'infidélité qu^elle lui avait faite pour 
un jeune homme de Theflalîe. / 

iex Corrivanx. Comédie en Profe de Jean delà 
Taille de Bondaroy ; le fujet eft tiré de l'Ariofte» 

O/roef Roy des Perfes. Tragédie de M. Rotrou re- 
préf(yîtée en î 640. Cette Tragédie a été corrigée 
& remife au Théâtre à la fin de Novembre 1 704. 

Sar M, de Valentiné Controlleur General de la 
laifon du Roy , & fat dans le même temps im* 
primée avec l'ancienne de M. Rotrou a côté. 

Les Coteaux , ou Us Afarjfnis friands. Comédie de 
M. Z. .... reprefentée en 1665. £n ce temps 
\ts Gourmets de la Cour- formèrent une efpeci 
de Chevalerie fous le nom rf^/ Coteanx , dont les 
ProTés étoieht diftingués dans la connoiffance 
des Vins & des Coteaux où ils croiflent M. DeC- 
préaux fait mention de cet Ordre dans foa 
Feflln.. 

La CoHpe enchanter. Comédie de M. de la Fontaine» 
fous le nom du fieur Chammelée Comédien. Ué^ 
ducation que M. G . • , . . Architede voulut doa- 
ner à fa fille en la tenant enfermée & privée de la 
connoififance des hommes , fournit le fujet de 
cette petite Pièce. 

Les Coups d^ Amour &^ dic Portune. Naus avons 

F uj 



deux Pièces de Théâtre fous ce titre : l'une de M. 
FAbbé de Boifrobert en i ") j 6. l'autre de M. 
Quinaut en i^çy- Telon qjelques-uns. Ce fujet 
cfl tiré d'une Comédie Efpa^nole intitulée : // 
crédita watto ; au contraire , M. de la Monnoye 
le dit tiré d une Comédie de Don Antonio de 
Solis , qui a pour titre i le TriQtnpioe d^ Amour <Ér de 
' Fort^n^\ 

Xf r CoHps di haz.'zrd. Comédie de N . . , , en 1 6ç t. 

i,a CoHr Bergère ou i^ Arczdie de Sidney. Tragi- 
^ Comédie de M. Maréchal. 

l,e (Jearon em ri' wL) i^re , autrement Darius. Tragi- 
Comédie de M. l'Abbé de B'^ifrobert en \ 6^2^ 

£,€ Conrtrjd/i parfait.'T. C. de M. D G. L. B. T. en 

1668. 

Ztâ Courtifan rf//>/. Comédie de Jean de la Taille 

de Bonrlaroy 
' Crelph'^nt,' oxx le retour des f/^r zr//^?/. Tragédie de 
M. Gilbert Secrétaire des Commandemens de la 
Reine Chriftine de Suéde , & fon Relîdent en la 

r Cour de France, reprefentée en 16^5). Voyez 
les Heracltdes, 

CreiifeP Athénienne. Lxxvi. Opéra. Les Vers font 
^ de M. Roy , & la Mufique de M. la Cofte , re- 
préfenté en 1-7 12. & gravé in 40. Le Prolo- 
gue eft entre THiftoire & la Fable» dont la difpu- 

. te eft terminée par Apollon qui les réunit pour le 
Spedacle de Creiife , dont autrefois fon cœur 

Î>orta les chaînes. Euripide a traité ce fujet fous 
e titre dVo. 

CriJfe(Ja mort de^oxx les malheurs An Grand Conflatt'-^ 

' tin, T. en 1639. Cette Tragédie fe trouve dans 

\ ^ le Théâtre François , ou Recueil des meilleurs 

Pièces du Théâtre des anciens Auteurs, Il y aune 

autre Tragédie de la mort de Crifpe auiE indtu^ 
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IcCi P Innocent malheureux ^ par M. Grenaille. 

Cri/pins. Les premiers Crifpins .ont été joiiés pac 
PoifTon premier du nom, Voyés les Fols divenij^ 
fans. Les Pièces intitulée Cri/pin , font : 

Crifpin bel Efptit. Comédie du fieur de la ThuîUerie, 
repréfcntée en 1^2. Cette Pièce en un Afte de 
Vers , eft de M. PAbbé Abeille , qui Pa donnée 
fous le nom du fîeur de la Thuillerie. Crifpin y 
paroît d'abord fous Phabit d'un Sçavant , puis fovjs 
celui d'Homme de Guerre ; il fait le récit du fiége 
de Puicerda qui eft fort divertiflànt. 

Chevalier. Comédie du fleur Chammelée Comédien. 
Voyez les Grifettes. 

^^ Médecin. Petite Comédie en Profé du fleur 
Hauteroche, repréfentée en 1 68o, & jouée jour- 
nellement fur le Théâtre François. 

•— Muficien. Comédie en cinq Aftes de Vers du 
fleur Hauteroçhe. Elle fiit repréfentée en 1(^74. 
& eut quarante repréfentations dans la plus mau- 
vaife faifon de Pânnée pour le Théâtre. 

•— Précepteur. Comédie en un Afte de Vers du 
fleur de la Thuillerie , repréfentée en i ^75. 
L'Auteur content de la réiiflîte de fa Pièce , a- 
voiië cependant dans fa Préface, qu'une perfonne 
qu'il avoit prié d'hier dans le Parterre pour fça- 
voir ce que l'on diroit de fa Pièce , vint lui dire 
avec fîncerité, que plufleurs gens en avoient 
piarlé de différentes manières ; mais que nul n'a- 
voit dit qu'elle fût bonne. » Les autres Pièces 
» qui ont paru fous le nom du fleur Jean dé ,1a 
» thuillerie Comédien de la feule Troupe Roya- 
» le , font les Tragédie de Soliman & à' Hercule,&c 
» la Comédie de Cri/pin bel efprit , recueillies en 
n un volume in 1 2. en 1 680. On a toujours pré- 
» tendu qu'il n'étoit que le prête-nom de ces 
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» Pïeccs. Voyez -les ça leur rang en ce Catt-^ 

aslogue. 

^-^ ^/i;^/ ^e fon ^fhr". Petite Comédie de M^ 
le Sage » repréfemée au mois de Mars 1707. Elle 
eft fouvent reprife au Théâtre. 

I^a Cru que. Petite Comédie en Vers libres de M. 
de Boifly , repréfentée au Thçatre Italien avec 
fuccès le y. Févriçr 17^2. Elle étoit précédée 
d'un Prologue qui avoit pour titre , P auteur fu^ 
fer/Htieax , & fuivi d*un diverti flement auffi în- 
. genieux que fîngulier. Les Afteurs de la Pièce 
ctoient Apollon , Thalie; , la Critique , un Auteur 
fatiriqqe , la Médifance , le Vaudeville , Coréfiis* 
la Contre-danfe , le Menuet , &c. 

Le Carietix de Cnmpiegne. Comédie du fieur d' An- 
cour, en un Afte , & un divertiiTement,repréfentée 
au mois d'Oftçbre 1698. Le Camp de Corn- 
' piegne qui attira bien des Curieux , fut fait au mois 
de septembre de cette année , pour l'inflruâiion 
de M. le Duc de Bourgogne. 

Le Curieux impsrtinenc. Comédie en cinq Aftes de 
Vers de M. Nericaut Deftouches , repréfentée au 
mois de Novembre 1710. Cette Pièce qui eft la 

Îremiere de cet Auteur , eft tirée du Roman de 
)om Quichotte , & eut un grand fuccès. 
» M. Philippes Nericaut Deftouches Seigneur 
•» de la Mothe, a été Secrétaire de TAmbaffade de 
»» M- le Marquis de Poyfieux en Suiflc , puis lui- 
•9 même employé en quelques négociations en la 
w Cour d' Angleterre. Il eft un des quarante de 
»• r Académie Fraçoife , il a donné au Théâtre 




Philojofhù marié , les fhilofipbes amoureux &, 
le Glorieux^ 



Cymîttde ou les deux FiSlimes. T C. de Gnilldume 
Colletet en 16^2. în 40. Ceft Tunique Pièce 
Dramatique de cet Auteur qui a donné plufieurs 
autres Ouvrages * qu'on peut voir dans FHiftoire 
de r Académie Françoiie. 11 ëtoit Avocat aux 
Confeils , & mourut le 1 9. Février 1 6 jp. à Paris, 
où il étoit né le 12. Mars 1 5y 6. Il étoit de PA- 
cademie , & un des cinq Auteurs choifis par le 
Cardinal de Richelieu pour la compofition des 
Pièces de. Théâtre. 

Cyrus. Quatre Tragédies portent le nom de Cyrus ; 
la première de P Mainfray,intitulée , Cyrus triom-- 
fhant , ou la fureur £Afiiag€s , en cinq Aâes de 
Vers. 
La féconde 9 du fîeur Rofîdor. 
Xa troifîéme de M. Quînaut repréfcntéc en 
\è%6\ dont l'aftion principale eft 1^ mort de 
Cyrus. Dans cette Pièce la Reine Thomiris 
entrant fur le Théâtre , dit ces deux Vers : 

» 

Que Pon cherche partout mes tablettes perdues i 
Et que fans les ouvrir elles me f oient rendues. 

Il eft à croire que ces tablettes étoîent auflî d'ufage 
chez les Reines Perfanes , que les chapeaux dont 
les mains de nos Aâeurs font embaraffées, l'é- 
toient chez les Héros de la Grèce & de Rome. 

Enfin la quatrième Tragédie de Cyrus eft de M. 
Danchetreprèfentée au mois de Mars 1 7P(Î.Plu- 
fîeurs années auparavant le Peî'e de la Rue avoit 
fait reprcfenter ^u Collège des Jefuites une Tra- 
gédie Latine- de Cyrus de fa compofition. Le 
deflein de M. Danchet eft différent de celui de 
cet illuftre Auteur j mais il avoue qu^il lui doit le 
caraâere d^un de fes principaux perfonnages ^ & 
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3u'3 a tâché de lui donner les mêmes fentimens 
e vertu. 

D. . 

'Ld Dame invifible. Le &jet eft tiré de k Dame 
Duene Pièce ETpagnole , une des plus belles da 
Calderon. Nous avons deux Comédies de U 
Dame invifible , ou Efprit follet j la première » 
de M* de Doutville donnée en 1643. qui eil fans 
vraifemblance > & plutôt en Profe rimée qu'en 
Vers i cependant les ineidens parurent iî diver- 
tiilàns , qu'elle eut un grand fuccès ; la féconde j 
en cinq Ââes de Vers repréfentée en 1 684. pa- 
rut fous le nom du fîeur Hauteroche; cependant 
elle efl de M. Corneille lejeune. Le Théâtre Ita- 
lien n'a pas manqué de faiur ce fujet Comique 9 
ayant auflï fa oame tnvifihle. 

'La Dame Médecin, Comédie de M. Montfleury re- 
préfentée à Quenegaud au mois de Janvier i ôyS. 

la Dame, Suivante. Comédie de M. de Douville en 
1^45*. 

Les Damât vangées» Comédie de M. Donneau de 
Vizé , repréfentée ail Théâtre François en i6py. 
C'eftla défenfe du beau Sexe contre la Satire de 

■s ^^ 

M. Defpreaux , laquelle parut en ce temps. 

'Danaé ou Criffin J-nfiter* Comédie en un Afte de 
Vers de M. de Lafond, repréfentée au mois de 
Juin 1707. 

Danaé. Comédie en trois Aâes de Vers , avec tn 
Prologue & des agréméns , par Mrs Saintion & 
Dominique. C'eft la première Pièce qui ait été 
repréfentée à l'ouverture du Théâtre des Comé- 
diens Italiens à la Foire Saint Laurent le 2 y . Juil- 
let 1721. » Le 17. du mois fuivant la De- 
39 moifelle de Lalande nouvelle Aârice y joiia 
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• •• le Rolle de Colombîne & de Junon , & dans 
•tune efpece de Prologue difpofé exprès 
•» pour l'introduire fur la Scène > on fit la cé- 

• » rémonie de fa réception dans la Troupe. 

Lts Danaides.T.-âLQ M. Gombaud.cn i 658. Voyez 
Hypermenefire, 

Danaks. T. en trois Àftes de Vers de M. de Lille, 
avec dés intermèdes Comiques auflî en vers d'une 
idée nouvelle & tirés de la Pièce , en forte que 
chaque ' Aâe Tragique en produit un Comique. 
La Mufique de ces trois intermèdes étoit de la 
compofition de M. Mouret ; elle fut reprëfentée 
au T héatre Italien au mois de Janvier 1752. 

Darius. Trois Auteurs ont compofé des Tragédies 
de Darius , Hardy & Jacques de la Taille de Bon- 
deroy 6*t fait les Tragédies de la mort de Darius , 
& M. Thomas Corneille en a compofé une 
intitulée , Darius jimedochns Roy de Perfe ^ 
\t jeune Darius dont on croyoit avoir facri-^ 
fié la vie , paroît fous un nom déguifé , & rede* 
mande le Trône qu'Ochus fon oncle lui avoit 
ufurpé. Voyez auflî le Conronnement de Dairc. 

^David ou l^ Adultère^ Tragédie de Montchreftien en 
1617. 

Le Débauché. Comédie en un Ade du fieur Baron , 
reprëfentée fans fuccès en 1708. 

Debora ou la Délivrance. T. de Pierre de Nancel en 
1607. Ce même fiajet quiefl tiré de PEcriture- 
Sainte , a été traité en une Trcgedie par M. Du- 
ché. 

. » M. Duché de Vancy étoit fils d'un Secrétaire 
•I du Roy auffi Secrétaire gênerai des Galères de 
» France. Une bonne éducation fut le feul hérita- 
» ge que fon père lui laiflTa. Dans les bornes é- 
«* troites de fa fortune , il donna ies premief^s 
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, »> années aux d^licçs d'une Poëfie galante & cn- 
»• jouée qui lui ouvrit bien- tôt le commerce da 
a» monde poli ; mais fes bonnes mœurs le dégou- 
» terent infenfiblement de ces charmes trompeurs * 
99 Se fa Mufe changeant fes occupations profanes, 
» fiit fui vie d'uu fuccès plus heureux dans les Pîé- 
■• ces faintes qu'il donna. Ce fut ce nouveau genre 
■• de f oëfiequi Tintroduifit àla Cour> fa Tragédie 
99d'y4'^f^/on s'y fit admirer, & il achevoit une 
•» Pièce du même genre , lorfqu^une mort pré- 
» maturée l'enleva à la fleur de fon âge à la fin de 
n 1 704-. Il ëtoit de P Académie Royale des Belles 
•» Lettres ; ft^ Poèmes ou Opéra (ont Gcphaie & 
»• Procris , Theagene & Cariclee , Us Amours de 
•• AtomHs^ les Féres Galantes, Scilla^ & Iphigeniei 
» Ses Tragédies font Debora y Jonaéias & jib-' 
•» falon» 

'Les Debtéts. Voyez lés Payfans de qualité. 

La Décolatien de S. Jean-B Jptijfe. T. dePedault. 

Le Dédain amoi$reiêx. Faflorale id'Ifaac de la 
Grange. 

Le Dédsin affeElé. C. de Mademoifelle Monîcau en 
troia Aâes de Profe repréfentée au Théâtre Ita- 
lien en Décembre 1724. EUe fut bien reçue du 
Public. 

Le Dédit. Comédie en un Aéke de M. Dufrefny , 
repréfentée en 171p. au Théâtre François. 

La Ue faite de la Piaffe & de la PiajHorée^ & B^n^ 
niffemem de Mars. Par Gabriel Bounîn Maître des 
Requêtes de S. A. R. M. le Duc d'Anjou > en 

Délie. Paftorale du fleur Chammetée Comédien en 
1668. Elle eut peu de fuccès ; on doit remarquer 
que lès Paflorales en général n'ont pas été heu- 
reyfes.iur le Théâtre. 



'Demetriui. Voyez la mort de Demetriusl 

Vem&crite ameureux. Comédie de M. Renard en 
dnq Aftes de Vers , repréfentée au Théâtre Fran- 
çois en 1 700, La Scène change atà fécond Afte , 
on trouve en cette Comédie la pkis drvertilTante 
reconnoifTance qu'on ait dans le genre Comique» 

Democrne prétendu fou. Comédie de M. Autreaii. 
Il Pavoît d^abord préfentée aux Comtdîens Fran- 
çois qui la refuferent j cependant aii Théâtre Ita- 
lien où elle fut joiiée en Avril 1730. elle a eu 
vingt-deux repéefentations au profit de l'Auteun 
Cette Pièce qui eft en trois Aftes de V^rs cft 
eflimée une des meilleures de cet Auteur. 

Xf Deniaifé^ C. de M. Gillet en 1 648. 

Lt Dénouement wdprévH. Petite Comédie de Ht» 
Marivault > qlii n^eut pas grand fucès au Théâtre 
Fraçois en 1724,. 

li Depdrt des Comédiens Italiens. Deux Comédies 

I)ortent ce titre j Pune de M. Dufreny joiiée fur 
'ancien Théâtre Italien en Aouft i ^94. & Pautre 
des fieurs le Grand & Dominique , jouée fur le 
nouveau Théâtre en Oâobre 1723. Cette der- 
nière fut faite au fujet d'un Voyage que les Co- 
médiens Italiens dévoient faire en Angleterre* 

Lt Dépit amoureux. Comédie en cinq Aâes de 
Molière ; une Comédie ItalienneduSerchi lui a 
fourni Pidée & le canevas de cette Pièce qui fut 
la féconde qui ait été repréfentée à Paris au Petit- 
BcHirbon au mois de Décembre i6y8. EUeavoic 
jété jouée auparavant aux Etats de Lianguedoc 
* tenus à Beziers. 

La Déroute du Fharaon. Comédie en un Aôe de 
Profe avec un divertiffement ; c'eft la dernière da 
Théâtre du fîeur d'Ancour : les Comédiens fes 
Camarades ne jugèrent pas à propos de U repré- 
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y, /« noHveaHX Divertiffemcns deî C0med1lef.de 
^jPfnconnH drs Amans n^agnifi^ nés & de Circe ^ 
^, le ralans Jardinier y P Impromptu de Livry, les 
„ deux Diables Boitenx ^ U Divernjfement de 
^, SceaHx. 

>^ 7. vol, La trahi fon punie y Madame ArtHS g 
^^Ps agioteurs ^ la Comédie des Comédiens oh PA-- 
y, mour charlatan, 

,> 8. val. Cephale & Vrocris ^ Sancho Pan fa , 
,9 f Impromptu de Surene , les Fitts du Cours. 

^ 9. val. Le vert^Galandy le .prix de P Arefue'* 
^, bufe ^ It Mttempficofe \ la Déroute du Pha* 
,, taon f^ la Défolation des joueufes. Depuis Pim- 
„ preflîoh <ie fes Oeuvres il a encore donné deux 

. „ autres Pièces intitulées ; Punc , t^EcUpfe ; & 
5, Tautre , ^^. Relle-mere. Il a laîiTé encore quelques 
,, pièces de Théâtres & des Ouvrages de Pieté. 
M Voyés les Fées au fujetdefes filles. 

La Dell ente de AIez.erin aux Enfers. Comédie de 
M. Renard reprefentée en Mars 1 689. La mort de 
Dominique fit qu'il n'y eut point dé KoUe d'Ar- 
lequin en cette Pièce , ce qui étoit tsne grande 
gène pour un Auteur de ce Théâtre. 

I;a Défolatton des deux Comédies. Petite Pièce des 
fîeurs Lelio père & Dominique joiiée au Théâtre 
Italien en 1718. La Solitude qui reçoit depuis 

• long temps d-^ns lc$ Théâtres , fournît le fujet de 
cette petite Pièce* 

La Défotattùn dts Filoux. Comédie de M. Cheva- 
lier, jouée en i6(Î2. à Poccalion de la bonne 
Police établie par M. de la Reynie dans la Ville 

• deParis. . 

J^aDejoiationdesJoHeufes. Comédie en un Aâe , 
\ avec un Divertiflement du iîeur d^ Ancour. 

fiO JJeuiL Comédie en ua Ade de M. Thomas 

Corneille , 
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Corneille , & non du fieur Hauteroche fous le 
nom duquel elle fut donnée en i 5Ho. Cette di- 
vertiflànte petite I^iéce eft tirée des Contes d'Eu- 
trapel. 

Ldi Devinerejfe oh Madame Johin. Comédie de Mef- 
fîeurs Thomas Corneille & de Vizé en Novem- 
bre 1679. Cette Pièce eut un fuccés extraordi- 
naire, ayant été joiiée pendant cinq mois , ce qui 
n'étoit ^s encore arrivé à aucune riéce fan^î ma- 
chines. Elle fut repréfentée quarante huit fois de 
faite fans intermiflîon d'aucune autre Pièce , & 
les dix-huit premières furent au double. On fçait 
que c'eft la Voifin qui eft défignée fous le nom 
de la Jobin , & que toutes les Scènes dévelo- 
pcnt les tours d'adrefle, dont les prétendues De- 
vinercfTes s'étoicnt fervi depuis quelques années 
pour tromper & épouventer bien des gens à 
JParis ;, c'eft la dernière Pièce de M. Corneille. 

„ Thomas Corneille frère puifné du grand 
5, Corneille , étoit de l'Académie Françoife 
,, & de celle des* Infcriptions & Belles-Lettres. 
,, Son goût pour la Poëfie fut marqué dès 
„ fa jeunefle , car étant en Rhétorique au Col- 

' P, lege des Jefuites de Rouen , il compofa en 
„ Vers Latins une Pièce de Théâtre que Ion Re- 
„ gent trouva fi bonne , ou'il la fubftitua à celle 
„ qu'il devoit faire reprèlenter pour la diftribu- 
„ tîon des Prix. Quelque tems après êtreforti du 
,j Collège , il donna la Traduftion des Métamor- 
5, phofes d'Ovide. Il travailla «nfuite à fes Pièces 
,, de Théâtre qui font au nombre de trente-trois, 
„ toutes et> Vers & en cinq Aftes , dont plu- 
,, fieurs reçurent beaucoup d'applaudiflemens 
„ tant à la Cour qu'à Paris. Ces Pièces font , i . 
,,/^x Engxgcmens dn HaJLarày z.U feint AJItq^ 
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9ï ^jf /^ , 3 . Dom Btnrand de Cigaral^ 4.4 P Amour 
,,4 U mode , J. /r Berger extravagant ^ 6. le 
3, Charme de la voix j 7, /r Geôlier defoi^meme 9 
,,8. »^J Hln/fres ennemis , p. Timocrate ,10. ^^- 
s, reniée , II. Commode 9 12. Darius ^ 13. /^ 
„ Galant doublé 9 I4. Stilicon ^ 15. Camma^ \6. 
„ Maximien 9 17. Pirrhus ^ 18. Pfr/eftf & Deme-- 
^ytriusj ip. Antiochns y 20» Lacdice, 21. le 
„ Baron Dalbikrac ,22. Annibal ^ 2^. /^ Ca;»* 
„ ffj(/i d^ Orgueil « 24, Theodat , 25*, /^ f^/;î i/^ 
_^i Pierre 9 26, Ariane ^2'^, AchilleSy29. Dom 
f y Ce far d^AvaloSy 29. Circé ^ 30. l* Inconnu, 31. 
„ /tf Cow^ftf d^EJfex ,32. Bradamante , ^^. la De'» 
„ vinerejfe. 11 travailla auflî pour le Lyrique , ayant 
,, fait les Vers de trois Opéra , qui font Pfiehc^ 
„ Bellerophon , ^ Adedée. Il pofledoit en perfcc^ 
,, tion la Langue Françoifej fes Remarqués liir 
„ Vaugelas en font foy. 11 a de plus donné un 
,, Diâidnnaire des Arts en deux volumes in-fol. 

. ,, & un autre Diélionnaire Géographique en troi* 
5, volumes in- fol. & quoiqu'il fut devenu aveu* 
„ gle fur la fin de fes jours , il préparoit une fe- 
^, conde Edition de ces deux Diftionnaires > lorC» 
„ qu'il mourut à Ahdely le huit Décembre 1 709* 
,^ âgé àt S 4. ans. 

Ijes deux Alcandres ou les deux Semblables, C« do 
M . r Abbé Boifrobert 1(^42. 

Les deux Amis. Tragi-Comedie d'Urbain Chevreau* 

Lei deux Arlequins* Comédie de M. le Noble , re- 
préfcntée en i Ô9 1 . Ghcrardy qui jouoit le RoUe 
d'Arlequin l^aîné , y contrefaifoit à merveille le 
fieur Baron , .qui quitta le Théâtre cette même an- 
née. On prétend que fa retraite fit extrêmement 
groffir la recette des Comédiens Italien, parce 
que le Public ne .joutdant plus du plaifir de voir 



X) X s T H E A T R E «; Ç^ 

Baron en original fur le Théâtre François , alloic 
en foule en admirer la copie au Théâtre Italien, 

; lorfque comme dans cette Pièce ou dans quelques 
autres » l'Arlequin dcvojt l'imiter. 

Xrx deux Pucellts. Comédie d« M. Rotrou en r 6^ 6. 
Cette Pièce a été imitée , & prefque copiée par 
M. Quinaut dans fcs Sœurs rivales. 

Le Diable Boiteux En deux Comédies ou châpkres 
du fîeur d'Ancour , repréfentées au mois d'Oûo^» 
brc 1 707. Le Diable boiteux ne parloit- que dans 
les Prologues , fans prendre aucune part dans les 
Pièces ; les airs étoient de M. de Granval. Le 
Roman du Diable boiteux de M. le Sage , qui en 

. ce temps eut une vogue furprenan te, fît paroître ' 
des Diables boiteux de toutes efpeces , & produi- 
sît ces deux Comédies. 

'Jûiane. Comédie de M. Rotrou en 1^3 y. Voyés 
Endimion, Ce même fujet a fourni encore une Co- 
médie intitulée , Diane & Endtmiort , gu t Amour 
-y^^r^r'a en trois Aftes', avec des Scènes Italien- 

- nés par le fieur Lelio , laquelle fut repréfentée 
devant le Roy au Palais des Thuilleries les 25. & 
27. Janvier 1 72 1. puis joiiée au Théâtre Italien, 
\ Le DiQatenr Romain. T C. de M. Maréchal. 

J^idon. Ce fujet a été traité en cinq Tragédies & ea 

, vu Opéra. La première des Tragédies eft de Jo- 
dellc, la deuxième intitulée Didon fefacri fiant , 
eft de Hardy en 1620. la troijSéme de M. Scu-» 
dery en 1637. la quattiéme intitulée, Didon U 
chafle^ou les Amours £ Hiarbas , de M. PAbbé de 
Boifrobert en 1643. la cinquième de M. Mont- 
fleury. 

L'Opéra de" Didon eft le xxx. des Opéra. C'eft 
une Tragédies en cinq Aftes de iMadame Sainton- 
ge > dont la Mufique eft de M. ï>efmareft ordîi 

Gij 
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naîre ^«e PAcadcmie c^e^^ufiq^e. Cet Opcfâ fut 
jrépréfenté en 1 65)3 . les airs & les récits lont im- 
primés en une partition , & la fimphonie en une 
autre in- 4.0. Mars, Venus, & la Renommée en 
font le Prologue, 

pina OH le Ravjfement. T. de Pierre Nancel i ^07. 

Dinamis. Tragédie de M. du Rycr rcpréfeotée en 

DiùcUtien &- Maximien Empereurs Romains. T. 

. de M. SainvlUe , deftinée pour être mife en Mu- 
fique. ^, ^et Auteur a encore compofé la Tra- 
5, gedie de P^^/tfn/Vtf , la Tragi- Comédie de la. 

f 9, Retraite des jirnans , & la Comédie dn FiU 

: -,, déjinterejfé i aucune de ces Pièces n'a été repré- 
„ fentée. 

Diomede. Lxxiv. Opéra , Tragédie en cinq Ades 
de M. de la Serre , dont la Muiique eft de M# 
Bertin, repréfentée en 17 10. gravé in 40. Ce 
font les Amours de Diomede & d'Iphife qui eft 
crue fa fbeun Venus que Diomede avoit com- 

' battu au fiége de Troyes , protège d' Aunus Roy 
d^Italie Ri val de Diomede; mais Minerve feit le 
dénouement ; en déclarant à Diomede qu'Iphifc 
n'eft pas fa fteur , mais fille de Stenelus. Le Pro-* 
logùe elt entre Venus , Zephire & une Grâce. 

Jêa Uifgrace des Domeftiques. Comédie de M. Cfae^ 

, valier en 1662. ' 

ZéC Difirait. Comédie de M. Ren^d en cinq AStet 

? de Vers , repréfentée au Théâtre François. Ce ca- 
raftere eft copié d'après celui qui fc trouve dans 
les çaraôeres de la Bruyère , qu'on vouloit être 
le portrait de M. le Comte de Br, . . . Cette Co- 
médie n'eut que trois repréfentations au mois de 

. Décembre 1 6g j. Elle eut plus de fuccèsà la rc- 
jptik qui en fiit faite au moi^ de Juillet 17 j x« 
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Il y a auffi une Comédie Italienne àuHiflràit. 

jLc Dhenijfement de Sceaux, Comédie Ballet du 
fîeur d'Ancour , dont la Mufique elt de M^ Gil* 
liers , repréfentée le trois Septembre 170 y. Il y a 
un Recueil des Divertiflemens de Sceaux donn|j[ 
au Public par M. Malezieux. 

Le Divorce, Comédie de M. Renard joiiée fur Pan- 
cien Théâtre Italien au mois de Mars 1688. Une 
obfervation à faire fur cette Pièce , eft que n'ayant 
pas réiiflî entre les mains du célèbre Dominique , 
elle avoit été rayée du Catalogue des Pièces 
qu'on reprenoit de temps en temps; cependant 
Gherardy qui de. fa vie n'avoit monté fur le 
Théâtre, & qui fortoit du Collège de la Marche 
où il venoit a achever fon cours de Philofophie j^ 
la choifit pour fon coup d'effay , lorfqu'il parut 
pour la première fois le premier Oftobre 1 689^ 
& elle eut tant de bonheur entre fes mains qu'elle 
plot généralement, & fut extraordinairement fui- 
vie. 

Le Divorce de F Amour & de la Raifan, Comédie de 
r Auteur ^u nouveau Monde j ^Ue eft ea trois 

: Ades de V^ers libres , avec un Prologue & des 
divertiflemens dont la Mufique eft du fieur Qui- 
naut Comédien , Se le Ballet 4u. fieur ÏJangçville , 
repréfenté en Septembre 172 3 • . 

Le Divorce au les Epoux mécontens, ÇDme4ie, 
L^ Auteur garda Finconito, Elle fut 'rçpréfentée 
au Théâtre Franççis^ en _ Ayril -173 o: par les 
Prévôts pendant Pabfence. des autres Comédiens 
pour le voyage de^Foiyainèbleau* Elle n^eut qu'uii 
peti^ nombre de repréfcntations. . .^ 

Le DoSltur. Il y a quelques; Comédies Jtaliennesin* 
timléts le Doreur. Voyés le Recy^I ^esj Piéces^ 

, ItaUçwneç, ,,. h^ vi^il Â^ur qui reirolit \ auj[ouç:*. 
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,f (î'huî ceRolle, fe nommé Francifco Mattërazy; 
„ Il eft de Bologne , & s'eft remarié en fécondes 
5, noces à là veuve de Pantalon au mois de No- ' 
„ vembre f 7 3 î • 
X^2)^<2f«r/jrwi(7«rfii4r.ComediedeM. le Vert 1^38. 
Il y a une autre Comédie fous le même titre non 
imprimée de M. Molière en un Afte. C'efl: cette 
petite Pièce qui fut joiiée le '24. Oétobre • 1 6 j8. 
jour du Début éclatant de Molière & de fa Trou- 
pe devant Leurs Majeftés & toute la Cour. Il fut 
dreffé à cet èfFet un Théâtre dans la Salle des 
Gardes du vieux Louvre , oh cette Troupe re- . 
préfenta la Tragédie de Nicômeae de M. Cor- 
' neille La Cour fut fur-tout fatisfaite du jeu &de 
Pagrément des femmes. LaPiécç étant achevée , 
Molière vint feiré un compliment pour remercier 
< Leurs Majeftés , & les prier de leur permettre'de 
' repréfenter unde ces petits divertiffemens-idont il 
regaloit lc& Provinces ; ce fut cette petite Pièce 
du Dotlmr amoHrenx qu'il repréfenta , faifaht lui- 
^ même le Rolle du Dofteur. Comme il y avoitdé- 
' ' J4 lông-tems qu'on ne parlait plus de petites Co- 
* ' médies , rinvention en parut nouvelle , & celle- 
cy divertit de manière leurs Majeftés , que le Roy 
t dorinafés ordres pour établir la Troupe de Mo- 
Ugre à Paris. La balle du petit Bourbon lui fiit ac- 
f - côfdée'pour y jpijcr alternativement avec les Co- 
' ' medrens Italiens ,-& cette Troupe prit le titre de 
Comédiens de Son Akeife Royale MONSIEUR, 
' Ffere uîliqué du Roy. ' » . ' 

Le Doreur exérûvàgam. D'eux- Comédies portent 
ce titre , Tune duf fîeur Nanteiiil Comédiénde la 
'- ' Reioe, jou.çë en- 1^7^; & l'autre de M. de Beau-^ 
^ regard, repréfentée ért' '^1-684. 
J>ùmï Lés^ Comédies fous '^€é'> titre foQt prcfcfue 
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toutes tirées des Auteurs Efpagnols. 

I>9m Alvare de Lune. T C. de Rotrou en i <Î47. 

. — Bernard de Cabrere. Deux Comédies portent 
ce titre ; Tune de M. P Abbé de Boifrobert , &: 
l'autre de M. Rotrou en 1 647. Cette dernière 
fe trouve dans le Recueil des meilleures Pièces 
des anciens Auteurs , imprimé en 1705. en trois 
volumes in-12. 

•"^Bertrand de Cigarah Cette Comédie qui eft la 
troifiéme Pièce de Thomas Corneille , fût fort 
fui vie, & l'on a remarqué que pendant la Mino- 
rité de Loiiis XIV. elle fut joiiée plus de Vingt 
fois à la Cour; elle repréfente le caraftere d'un 
extravagant afTez plaifant au Théâtre , & eft tirée 
d'une Comédie de Dora Francifco de Roxas » 
fous le titre , Entre bobas anda ti jnego. 

»— Cefar Davalos. Tragédie du même M. Thomas, 
Corneille. L'intrigue de cette Pièce- eft Efpagno- 
le, & toute fondée fur des déguifemens. Un 
Fourbe jovial au moyen du vol d'une valife , fe 
donne pour Cefar Davalos, Se Cefar Davalos 
pour raifon d'un combat, prend le nom du frère 
d'Ifabelle fa Maitrefle. 

^Garcte de Navarre. Voyés le Prince jaloux. 

•^Japhet d^ Arménie. Comédie de M. Scaron , re* 
présentée en i ôyp. Cette Pièce réduite à trois 
Aéles avec des intermèdes de Chant & de Danfe, 
fut repréfentée le dix May 1721. devant le Roy 
fur le Théâtre de la grande Salle dés Machines 
des Thuilleries ; Mehemet-EfFendi Ambaffadeur 
Turc y affifta avec fa Suite, 

^^Juan. Voyés le Fefiïn de Pierre. 

•— Lope de Cardànne. C de M. Rotrou, 

^^•^ Micco & Z^yJï;7^. Scènes Italiennes repréfên-- 
tées à l'Opéra par les deux mêmes Afteurs qui 
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avoîent repréfenté le Joiieur & la Bigote ; h Pa* 
rodie de cette petite Pièce Pantomime fut joiiéeau 
Théâtre Italien en Aouft i 72p. La Mufique étoit 
de M. Mouret ; le fieur Theveneau s'y diftingua 
dans le Rolle de Mico. 

•— jQ/i/r/?o^/f. C. jouée par la Troupe de Molière 
après le retour du fieur Baron , qui avoit quitté 
«ette Troupe pour fe mettre dans celle de cam- . 
pagne de la Raifin. Molière , contre fon ordinai- 
re, joiia aflez mal le principal Rolle, & on a 
• remarqué que les Doms Quichotte & les Sancho, 
n'ont jamais réiffi au Théâtre. 

•-— Pafqmn d^^A^valos, Comédie de Montfleury ; elle 
cfl: une des trois petites Pièces de l'Ambigu Co- 
, mique. 

»— Raîfiire & Z^iiàe. Tragédie attribuée à M. de 
Boifly ; mais juftifiée être de M. de la Chazette; 
elle n'eut qu'une répréfentation le 24, Janvier 
1 728. Le Père Porée a traité le même fujet dans 
une belle Tragédie Latine qu'il fit repréfenter il y 
a quelques années , par les Ecoliers de Retho- 

. rique du Collège de Louis le Grand. 

Dom Sanche £ Arrjgon. Comédie héroïque de M. 
Pierre Corneille en i6jo Cette Pièce efl: tirée 
. de deux Comédies EfpagnoJes. Elle eut d'abord 
, un grand éclat ; mais le refus que fit M. le Prince 
^ de lui accorder fon fufFrage, diflîpa les applaudif- 
femens , & anéantit fi- bien les jug^ens que la 
; Cour & la Ville avoient prononcé en fa faveur , 
qu'au bout de quelque temps elle fe trouva re- 
léguée dans les Provinces. 

Dorinde. Tragédie de M. d'Auvrayen i5ji. » 

jyorife. Comédie de Hardy. . 

Doriftée & CU^igcnor. Comédie de M. Rotrou Cfl 
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'jyéYethée ou la Martyre de l^Amonr. Tragédie de M. 

Rampale. 

La denble fnconflance. Comédie en trots Aftes de 
M. Marivaux, repréfentée au Théâtre Italien au 
mois d'Avril 1723, Cette Pièce qui eft bien 
joiiée 5 fait un effet charmant au Théâtre , & fe 
fouticnt également à la Icfture. 

Le donble Feuvage. Petite Comédie de M. Dufrefny. 
Elle fef rejoue fouvent ; le fieur de la Torilliere y 
chantoit un pot-poury en forme de Parodie des 

Opéra. 

De toutes les Pièces de M. Dufrefny , on peut 

dire qu*il n'y a eu que fon Efprit de contradtthon , 

fon faux Damis , & celle-cy , qui ayent ea un 

plein fuccès. 

Le Duc d^OJJone. Tragî-Comedie de M. Mairet en 

La Dupe amoureufe. Comédie du iîcur Rofimont , 
repréfentée en 1672. „ Le fîeur Rofîmond Ce- 
„ medien du Marais , dont le nom étoit Jean- 
„ BaptifteduMefnil, a donné qnatre Pièces à fon 
„ Théâtre; fçavoir , U F eft in de Pierre , le Valet 
^, étourdi , 1^ Avocat ^ans étude , & la Dupeamou* 
,, reufe. Ce Comédien après^ avoir quitté le Théa- 
„ tre , s'appliqua à un genre d'étude bien diffe- 
^ rent Se plus méritoire , ayant compofé fur la fin 
5, de (es jours un Recueil de Vies des Saints. 

Les Eattx de Sourbon Petite Comédie du fîeuf 
. d'Ancour , joliéc en Oftobre 1 6pd. 
L'Eclipfe. Comçdieenun Afte, joiiée fans fuccès en 
Juin 1 724.. au Théâtre François. Voyés Us effets 
de PEcUpJe. 
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L^ Ecole des Amans. Comédie en trois Aâes de Vers.' 
Ceft la première Pièce de M Jolly , laquelle ftit 
repréfentée au Théâtre François en 171 8. Un 
conte des Fées intitulé 9 le Palais de la Vengeance^ 
fcrvit de plan pour une petite Pièce joiiée au Théâ- 
tre de rÔpera Comique , fous le titre de VEcoU 
des Amans , laquelle a donné lieu à cette Comé- 
die , qui contient un Comique noble » une Verfî- 
fication aifée & des expreflions pures ; cependant 
TAuteur a encore Jugé devoir y faire quelques 
corrcftions. 
99 M. Joly a donné au Public les Vers de l'O- 
. i> pcra de Meleagre , & quatre Comédies j fçavoir, 
99 cette Ecole des Amans % la Vengeance de P A^ 
„ mour^P Amante Cavricieufe & la femme Jalonfe. 

Jk Ecole des Bourgeois. Comédie de M. f'Abbé d' A- 
lainval en trois Aâes de Profe , joiiée en Septem- 
bre 1728. Elle nfe fut point goûtée. ^ 

a Ecole des Cocus oh la Précaution inutile. Corne- 

- die du fieur Dorimond , repréfentée en 1661. 
••^ des femmes. Comédie de Molière , repréfentée 

^ pour la première fois fur le Théâtre du Palais 

- Royal le 2,6, Décembre 1667,. Une bonne partie 

- de cette Comédie qui eft en cinq Aftes de Vers , 
" eft tirée d'une Pièce Efpagnole de Dom Lopez » 
ide Vega. Bien des gens frondèrent d'abord cett^ 

Comédie ; mais les Kieurs furent pour elle 3 & elle 

eut un fuçcès des plus complets. 
La Critique de cette Pièce auiH de Molière en 

fept Aftes en Profe , fut joiiée le premier Juin 
*^ io53. Comme elle étoitdu temps, &ingenieu- 

fement travaillée 1 elle fît plaifîr au Public. L'Au- 
' teur la fit pour fe vanger & le Public du chagrin 
^ délicat de certaines gens qui avoient frondé fbn 

£cole des femmes* il y a encore ui^e autre Crïti- 
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que âtC Ecole des femmes. V oy es Zelinde. 

•-— des Filles, Comédie en cinq Aâes de Vers de 
M* Montfleury , repréfentce à THôtel de Bour- 
gogne en i 660. 

»— Galante êtt VArt d^ armer i C. du fleur Dominique 
en trois Aftes de Vers , joiice en Septembre 1 7 1 o. 
dans la Salle de POpera de Lyon à Belcour. fille 
eft imprimée. ; 

^"^des y 4ÔUX OH le Cocu nfolontaire. Comédie en 
trois Aâes de Versde M. Montfleury , repréfen- 
tée en 1 67 1. à l'Hôtel de Botrrgogne. 

^f^^des Maris oh la Précaution inutile. Comédie de 
Molière. Cette Pièce confirma le Publia: dans to- 
pinion quH) avoit déjà conçu de cet excellent Au- 
teur. Elle eft en trois Aftes de Vers , & eft la pre- 
mière Pièce que Molière ait Eût imprimer. Sa qua- 
lité de Chef de la Troupe deMONSIEUKj 
fut un devoir pour lui de la dédier à ce Prince. 
C'eft auffi la première de (es Pièces qui ait été 
joiiée fur le Théâtre du Palais Royal le vingt- 
quatre Juin 1661. ks précédentes Pièces ayant 
été jouées au petit Bourbon, lequel ayant été 
abatu en Oékobre 1 660. pour y bâtir le grand ;& 

: magnifique Portail du Louvre , la Salle du Palais 

. Royal lui fut accordée par le Roy. C'eft dans cette 
même Salle où le grand Cardinal de Richejieu. a- 
voit donné autrefois des Speâacles digtiçs de fa 
magnificence. 

JJ Ecole des Peres^ Comédie trouvée dans les papiers 
du fleur Bkron après fa mort, 

„ Comme à la dernière ;Pîéce de chaque Au- 
„ teur , nousavons marqué le teir ps de fa mort & 
„ quelques traits de fa vie , le fîeur Baron , leRof» 
„ cius de nofréfiécle , ayant joint .aux grands ta- 

. ,, kns de la-reptéfcntation> ocux: de h coitîppfir 
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„ tîon 5 mérite à ces deux égards les mêmes ofc- 
5, fervations fur lui & fa famille. Le père de ce 
5, grand Comédien étoit lui même Comédien de 
,, la Troupe Royale de PHôtel de Bourgogne » 
„ & natif de la Ville d'Iffoudun en Berry ; fon 
,, genre de mort eft remarquable ; en faifant le Roi- 

- ,, le de Dom Diegue dans le Cid , fon épée lui 
„ tomba des mains , comme la Pièce l'exige , & la 
„ repoulfant du pied avec indignation , il en ren- 
„ contra malheureufement la pointe , dont il eut le 
„ petit doigt picqué. Cette bleflure fiit d'abord 
„ traitée de bagatelle ; mais la gangrenne qui y 
$y parut , obligeant de lui couper la jambe , il ne le 
9» voulut jamais foufFrir. Non non , dit-il 9 un Roy 
„ de Théâtre fe feroit huer avec une jambe de 

* 9) bois , & il aima mieux attendre doucement la 
99 mort. 

3, Là raere du fîeur Baron étoit auflî Come- 
„ dienne , & fî belle femme , que lorfqu'elle fe 
9, préfentoit pour paroître à la Toilette de la Rei- 
55 ne , Sa Majefté difoit aux Dame.^ qui étoient 
,> préfentes : Mefdames , voici la Baron , & auflî- 
^ 9i tôs elles prenoientUa fuite. 

„ Leur ms notre célèbre Afteur , fe nommoît 

- „ Michel Baron ou Boyron. Il entra d'abord dans 
' „ une Troupe de petits Comédiens qui joiioient 
' 3, à la Foire Saint-Germain , & qui attiroient tout 

„ Paris. On les apelloit les petit* Comédiens Dau- 

: : „ phins , parce qu'ils avoient repréfenté à la Cour 

„ pendant l'enfonce de Mgr. le Dauphin Ayeul du 

„ Roy. La Troupe de Molière ayant eu permiflîon 

^ „ de s'établir à Paris , le jeune Baron y entra , d'où 

f9 il fortit quelque temps après ^ Se s'en alla cou- 

„ rir la Province \ puis revint i Paris auprès de 

' Il dt Molière fon dier Maître , & fit briller fes 
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ïj tâlens fur le Théâtre du Palais Royal. A la more 
,, de Molière il fe mit dans la Troupe de THôtel 
,, de Bourgogne , où il joiia toujours les premiers 
5, RoUes ave(^ les grâces nobles & naturelles qui 
9» lui ont fait une fi grande réputation. £n 1 68o« 
5, là Troupe de THôtel de Bourgogne s'étant 
,. jointe par ordre du Roy à celle de Guenegaud^ 
„ Baron y paflk avec les autres , & y a toujours 
,j repréfenté les RoUes les plus brillans , & tou^» 
„ jours avec les mêmes agrémens jufqu'en Tannée 
i, i 6pi qu'il quitta le Théâtre avec une penfîon 
5, de 3000. liv. Le vrai motif de cette retraite 
j, étoit qu'il traitoit d'une Charge de Valet-de- 
„ Chambre de Sa Majefté qui lui en refufa Tagré- 
„ ment. Apres trente années de vie privée , il re- 
5, parut fur la Scène , le Mercredy d'après la quin-* 
,> zaine dq. Pâques 1720. Loin que fes talenspa- 
9, ruflènt aflPoiblis ou rouillez par le non ufage ^ 
„ au contraire , ils femblerent s'être perfeâionnés, 
9> & fa vieilleffe même donnoit des convenances à 
9, des RoUes où la maturité fied bien ; il ne laiflbit 
9i pas d'en joiier de jeunes , dont il s'acquittoit 
„ très-bien , malgré la difproportion de Tâge de 
,, l'Afteur & celui du perfonnage. Il a continué 
„de joiiir des appl^udiffemens publics jufqu'aa 
,5 trois Septembre 172p. qu'en xepréfentant lé 
,, Rolle de Venceflas , après avoir prononcé ces 
,, Vers de la première Scène ^ 

Si proche dn cercueil oh je me vois defcendre. 

„ il fe trouva,fi incommodé de fon afme , qu'il ne 
„ pût continuer. Il mourut à Pari§ 1^2.2.. Décem<* 
brc 1 72p. après avoir reçu les Sacremens de 
PEglife , & rat inhumé en l'Eglife de Saint Be- 
I, noie fa Faroii& ^ ik demeure étant en une belle 
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„ maîfon à lui appartenant à l'Eftrapacle. On ne 

',, peut marquer pcfitivement quel étoit fon âgé , 

,, ayant toujours été fur ce fujet auflî mîftcrieux 

,; qu^une Coquette j enforte que cet âge eft enco- 

„ re un problême. On le croyoit âgé de 82. ou 

^,85. ans ; cepenclant après la mort on prodaifît 

,, fon Extrait Baptiflaire du moisd'Odobre 1 ^J 5* 

^, mais qui ne peut être véritable, puifque dès 

^, l'année 1 5 J 8. il entra Comédien dans la Troupe 

„ dé Molière après TaVoir été dans la petite 

; 5, Troupe de la Raifin. Il avoit époufé Louife le 

• „ Noir fœur du fieur de la Torilhcre & de la De- 

. „ moifelle d'Ancour. De ce mariage il eut- An- 

^y toine Baron , qui mourut vers le 1 J Novem- 

5, bre I 7 1 1. dans la fleur de fon âge. C'étoit 

un jeune Comédien beau , bienfait , & dont 

les talens commençoient à fe perfeâionner ; 

^ ,, mais ces Meflîeurs qui travaillent pour donner 

„ du plaifir au Public , en prennent fouvent trop 

,> eux mêmes. Ce Baron fils avoit époufé la fille 

,,de la Morice Direftrice desSpeâacles de la 

,, Foire , dont il a laiffé deux filles , Pune nom- 

j, mée Mademoifelle de la Traverfe , qui débutta 

^ ^, au Théâtre le b. Oâobre 1 7^0. àrautrenom- 

' 3, mée Mademoifelle des Broues , qui n*a fait que 

,,paroître au Théâtre, s'en étant retirée au mois 

3, d'Oftobre 1729. 

,5 Michel Baron père fe picquoit de Littera- 
„ ture, & avoit un Cabinet de Livres choiiis. 
^,11 a donné plufieurs Pièces de Théâtre , 
„ dont on prétend qu'il n'étoit. que le parain. 
,, Ces Comédies , y compris celles qui ne font 
: ^pas imprimées , font : lé Jaloux , Us Enlcvemens , 
^yle Rendes- vohs 4^s T huilier tes .^ l^ Homme a 

: .^ bonne fortune^ la CoqHatc^ P^ndricnne^ Us 
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;, ^delphex , & l'Ecole des feres. 

V Ecolier de Salamanque. Tragî - Comédie de .M; 
Scaron» 

Les Ecoliers. ComtSit en Profe du fieur de la Rîvey 
en i s 91* i9 C*eft la démïere Pièce de cet Auteur^ 
99 cjui fe nommoit Jean de la Rivey j il étoît Cham- 
9, penois ^ & a fait £x Comédies » qui font , U 
5, Lacjnais , la Keuve , les Ecrits i le Morfondu ^ 
9, le Jaloux & les Ecoliers. Ces Pièces fui:ent im- 
j> prîipëesà Paris en i^'Vp. chez Abel Langelierj 
9) quelques uns lui attribuent encore Nephelococu^ 
9> S^^ 3 ow ^^ Nuée des Cocus. Comédie imitée Da- 
>9 riftophane , d'autres la donnent ayec plus de 
99 vraiiemblance à Pierre le Loyer. Il y a trois au» 
99 très Comédies 9 non de Jean, mais de Pierre de 
99 la Rivey auffi Champenois s fçavoir : 

„ La Confiance. Le Fidel. Les TrompeYiesi 
* i, Imprimées à Troyes par Pierre Chevillot ei| 
,91611. 

Z'Ecoffoife ou le Défaftre. Tragi-Comedie de Mont^ 
chrétien en i 6 1 7. 

VEcuyer , ou les faux Nobles mis au bitlon. Co* 
medie du temps , dédiée au vrais Nobles de Fran- 
ce, par le fieur de Clayeret , Paris i 666. Ce qui 
donna occafion à cette Pièce fat une recherche 
des faux Nobles faite en ce temps. ,9 Les auires 
99 Pièces de M. Claveret font CEjpritfors ^& U 
9, Ravijfement de Proferfine. 

Edouard. T C. de M. de la Calprenedeen 16 ao;^ 

Les Effets de C Amour & du Jeu. C. en trois Aaes 
par M. S. . • . repréfemèe au Théâtre Italien au 
mois de Mars 1729. 

Les Effets de l^Ecliffe. Première Pièce du fieur 
Lelio fils j en un Aâe. £lle n'eot pas de fuc^ 
cèf. 
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„ Le fîeur Lelio fils parut pour la première fo)^ 
,, au Théâtre Italien le dix Janvier 1726. il s'en 
,3 retira avec fon père au mois de Mars 1 729. dans 
„ le temps qu'il fe formoît , ayant les difpofidons 
„ néceflaires & les talens convenables à fa profef- 
„ fion • dans le peu de tems qu'il y a été il a four-» 
,, ni au Théâtre les Ejfets de rEehpfe , Zephi^ 
,3 re & Fhré ,./r Sincère À contre-tempf. Il a donné 
conjointement avec les fleurs Dominique ,& Ro- 
magnefy les Comédiens Efclaves , Medée & 
5, J^/t/;? jParodie, & avec le fîeur Romagnefy, 
^, la Parodie de Pirame & Thi/hée. 11 remonta au 
3, Théâtre le 2 6. Novembre 1751. 
£pfle. Tragédie de M. Pralard conjointement avec 
un Aflbcié , repréfentée au mois , de Novembre 

£leèire . ^o\xs avons deux Tragédies d^Eleftre fill« 

' d'Agamemnon , Pune de M. de Longepierre» qu'il 
compofa fans aucun deffein de la donner au Public. 
Plufieurs années après , c'efl- à-dire , au mois de 
Janvier 1702. elle fut repréfentée en l'Hôtel de 
Conty à Verfailles. Le fieur Baron qui avoit quitté 
le Théâtre depuis plufieurs années , & le fieur 
Rofely qui s'en étoit retiré depuis peu de tems, 
yjoiierent, le premier le RoUe d'Orefte . & le 
fécond celui d'Egifte. Elle reçut de grands ap- 
plaudilfemens , & elle en avoit auffi reçu d'ex- 

r traordinaires dans les répétitions qui en avoiént 
été faites à Paris où tout le beau monde avott 
couru en foule. AufG M. de Longepierre a*t-il . 

* ajouté de nouvelles beautez à ce fujet qui avoit 
été traité par Sophocle & par 1 uripide. 

3, Hilaire Bernard de Roqueleyne , Seigneur de 
,3 Longepierre 3 d'une bonne Noblefle de Bour- 
i^ g<^g^^ 9 ^toit natif de Dijon. Il commença dès 

l'âge 
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S; Page de i 5". ans à travailler fur les Poètes 
3, Grecs , & donna en i68y des Notes fur A- 
5, nacreon , Sapho , Bion , Mofchus , & fur les 
3, Ydilles de Theocrite , avec une Traduâion ea 
5, Vers de tous ces Poètes , & un Difcours en 
,, Profe fur les anciens. 11 mourut le 3 i . May 
5, 1 721. âgé d'un peu plus de foixante ans. 11 a 
,, donné la Tragédie de Medée ôc celle à^EUEire. 
L'autre Tragédie à^EleEtre eft de M. Crebillon. 
Elle aùroit pu porter le titre d'Orefte fans y rien 
perdre , ce titre lui convenant également coAme 
celui d'Eleftre. Elle fut reçue avec applaudifTe- 
ment au mois d'Oflbbre 1708. cependant on lui 
reprochoit trop de rèconnoifTances & de def- 
criptîons. Lefujet cftqu'Oreftefe croit le fils de 
Palamede fous le nom de Tidée &c. 

Les Elemens. Ballet , dont les Vers font de M. Roy,' 
la Mufique de Mrs de Lalande & Deftouches , & 
la Danfe du fieur Balon. C'eftle troifiéme Ballet 
danfé par le Roy & les jeunes Seigneurs de fa 
Cour au Palais des Thuillcries le dernier Décem- 
bre 1721.il fut depuis donné au public fur le 
Théâtre de POpera au mois de May 1729. Le 
Cahosdont les Elemens fijrent tirés , fait le fujet 
naturel du Prologue; l'Air eft caraûerifé par ?é- 
venement. tragique d^Ixion , ô^ fon amour pour 
Junon qui j^réfide à cet Elément ; TEau eft repré- 
fentée par le Naufrage d^Arion; le Feu eft repré- 
fente par celui des Veftales & le péril d'Emilie ; 
la terre par l'aventure de Vertumne & Pomone ; 
c'eftle i04«.»0pera. 

La Parodie de cet Opéra fous le titre du Cahos» 
eft des fîeurs le Grand & Dominique , en quatre 
Aftes , avec un Prologue & des divértiffemens 

. rcpréfentée au T héatrc Italien en Juillet 1723. 

H 
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Il.y a une autre Parodie du même Opcra pâf 
M. Fufelier en un Afte , & des divertifTemèns fous 
le titre de Aiomus extlé ^ ou les Terreurs pani* 

. auei 5 repréfentée fur le même Théâtre Italien en 
Juin iv^y. 

Elmire , oh Cbeureufe BigAmie, T C. de Hardy. 

Elomirt hyjfocondre , oh les Médecins vangez.. Co- 
médie de M. Boulanger de Chaluflay en 16 ^^i 
Il eft aifé de voir que cette Pièce cltune Critique 
de Molière , dont Élomire eft Tanagrame. Voyés 
le Portrait dn Peintre. 

VEmbaxâs de Godard , oh F Accouchée. Comédie 
par un Anonyme en 1 66']*(\9.y v;*i/ • UU«y-.*t^^Hîfci*«^ 

VEmbaras des Richejfes. Comédie en trois Aftes de 
Profe , & un Prologue de M. d'Alainval , joiiée 
au Théâtre Italien en Juillet 1725. Elle eft' re- 
joiiée fréquemment , & écoutée avec plaifîr. 

„ Les autres Pièces de M. d'Alainval font la 
^yfaujfe Corntejfe , le Tour de Carnaval y P Ecole des 
„ Bourgeois , le Mary curieux^ & l'Hyver. 

L'Empereur dans la Lune, Voyés Arlequin Enh» 
pereur. 

Les Empiriques, Comédie en Profe de Mrs Falaprat 
& de Bruys en 1 6^ J. 

Endimion. Tragédie de M. Gilbert , intitulée les A** 
rnours de Diane & d' Endimion. Il y a un autre En- 
. dimion ou le RaviflTcment , qui eft une Tragi- 
Comedie Paftorale de M. de la Morelfe. 

Ce fujet a encore fourni un Opéra qui eft le 
cxk v«. C'efl une Paftorale héroïque , dont le Poè- 
me compofé long - tems auparavant par M. de 
Fontenelles , & par lui corrigé , a été mis en Mu- 
lîque par M. Colin de Blamont i cet Opéra d'En- 
dimion qui eft fans Prologue , fiu repréfenté au 
mois de May ij^i.JX eut un petit nombre d^ 
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du Signor Maury Peintre Italien nouvellement ar- 
rivé en France. 

^JEnee & Didon. Opéra, Voyés Didon. Il y a auflî une 
Comédie de M. Montfleuryfous le xwxq à'Enét 
Se Ae Didon. 

%me & Lavinie. xxj V. Opéra en y. Aôes ; les Vers 
de M. de Fontenclles , & la Mufiquc de M. Co- 
ïafle, repréfenté en 1691. imprimé in-folio : 
Les Titans & la félicité font le fujet du Prolo- 
gue. 

%es Enfansde la joye.Vttnc Comédie avec un dî- 
vertiflemcnt de M. Piron,|ouée au Théâtre Italien 
fans fuccès en 1725. „ C'eft la première Pièce de 
„ M Piron , qui a donné depuis la Comédie des 
9, Fils ingrats , la Tragédie de Calliflhene & celle 
,^de Gnfiave V'afa. 

tes Enfans de Paris. Comédie en cinq Aftes de Vers 
irreguliers du fîeur d* Ancowr , repréfentée en Oc- 
tobre 1704. Elle avoit été joiiée dès Pannée 
l6^ç. fous le titre de la Famille à la modeiçfaoï* 
que ce foit la 27^ du fieur d' Ancour , c'eft la 
première qu'il ait donné en Vers. 

Les Engagtmens du hazard. Comédie de M. Tho- 
mas Corneille ; c'eft la première Pièce de cet Au-^ 
teur , qui n'ofa avouer ce coup d'efTay quand il 
le fit paroître fur le Théâtre de THôtel de Bour- 
gogne. Cette Comédie eft tirée de deux Pièces 
du Calderon Poëte Efpagnol , l'une portant 
le même titre , & l'autre celui de la Maifon à deux 
portes difficile à garder. Voyés V Inconnue, 

Les Enlevemens, Comédie en trois Aâes du fîeuç 
Baron en ï&S$. 

Z' Envieux. Petite ComedieenProfe de M. Neri 
- cault Deftouches ea May 1727^ 

H ij 
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JjEfrettve. Comédie en trois Ades non entîeremenf 
finie 5 trouvée dans les papiers de M. Dufreny , ÔC 
brûlée à fa mort. 

V Epreuve recfproéjue. Petite Comédie de M. de la 
Fond reprefentée en Oftobre 171 1« ^^^^ ^^^ de 

' la réuffite. 

11 y a une autre Pièce de l'Epreuve réciproque 

^ de« fleurs le Grand & Alain en un Aftc , qui a 
été joiiée en Province. 

X^s Epreuves. Ballet hcroïqUe de Madame d^ 
Gomés. 

ErcoU amante. L'Opéra d'Orphée qui avoit été 
joiiéen 1 647. & la Paftorale de TAbbé Pcrrin , 
donnèrent la penfée de renouveller ce fpeftacle 
dans le temps des Noces du feu Roy, aufquelles 
on fit repréfenter cet Ercole amante , dont la 
compofition Italienne fut traduite en Vers Fran- 
çois' pour la fatisfadlon de ceux qui n'entendoient 

. pas ritalien ; car on étoit encore dans la préven- 

. tion qae notre Langue n'étoit pas propre pour 
cette Mufique Dramatique; les Èntraâesi étoient 
des Ballets , tirés de la Pièce , dont les Vers é- 
toient de M. Benferade. Le Roy &: la Reine y 
danfcrent avec les principaux Seigneurs de la 
Cour. Le Cardinal Mazarin fit venir d'Italie tous 
les Afteurs , & le célèbre Abbé Melany y chanta 
un Rolle;il n'y eut d'Aftrices Françoifes que 
Mefdemoifelles Hilaire & de Labarre : Cet Opéra 
étoit précédé d'un Prologue , ufage qui a été 

, fui VI dans tous les Oper^ qui ont été faits depuis. 
Les machines en étoîcnt fi grandes & fi furpre- 

. nantes qu'il y ' n avoit qui enlevoient jufqù'à cent 
perfonnes. Cette Pièce fut reprefentée dans la 

^ grande Salle des Machines des Thuilleries > quifiit 
j^âtie pour le Mariage du f^n Roy fur les deiTôjn^ 
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3u /îepr Vîgarany , Gentilhomme Mocîe'noîs, 

^rigone. Comédie en Vers & en Profc de M. Dcf- 
maretz en 1 6^2. Il y a une Tragédie fous ce mê- 
me titre j de la compofition de M. de la Grange y 
repréfentée au Théâtre François le 17. Décem- 
bre 1 7 3 I . 

Eromene. Paftorale de Pierre Marcaflùs y în-8*. 

£ryphih. T. de Mi de Voltaire repréfentée au mois 
^deMars 1732. Le fujet eft prefque tout de l'in- 
vention de 1* Auteur , qui n'a pris de la Fable , fi- 
non qu'Eryphilé fut la caufe de la mort d'Amphia- 
rus fonmari,&fut tuée par Alcmon fon fils. Cette 
Tragédie a quelque chofe d'Orelle & de Cly- 
tcmneftre. La Vcrfificatjon eft pleine d harmonie, 
les penfées nobles & élevées , les fituations heu- 
reufes & les maximes neuves & hardies. Quelques 

Çurs avant la première repréfcntation de cette 
ragedie , c'eft-à-dire , le trois Mars 1732. des 
Députez des Comédiens François allèrent offrir 
à Mcflîeurs de PAcademie Françoifc l'entrée de 
leurs Speftaèles ; ce qui , de l'agrément du Roy 
leur Protefteur , fut accepté par c^s Meffieurs; 
^Efaù OH le ChaJJinr. Tragédie de M. Behours en 

1 6o^.Ce fujet eft tiré de l'Ecriture Sainte, 
'Les Ejbah. Comédie de Grevin en i j 60. 

5, Jacques Grevin un des beaux Efprits de 
fon fîécle , étoit de Clcrmont en Beauvoifis. 
Il' fut Médecin de la DuchefTe de Savoye , & 
y, mourut à Turin en i 570. âgé dé 29. ans. On a 
„ perdu plufîeurs de fcs Poè'fies tant Latines que 
„ Françoifes. Il a fait la Tragédie de Cefar & les 
„ deux Comédies de la Trejoriere & des Esbais ; 
„ fes autres Ouvrages font l'Olimpe qu'il fit pour 
„ Nicole Eftîenne, fille de Charles Eftienne Li- 
^, braire & Médecin , de laquelle il étoit amoji- 
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„ reux , la Gelodacrye , c'eft-à-dire » les Rîs ScleÉ 
^, Pleurs , la Traduftion du Grec en François desî 
„ œuvres de Nîcandre ancien Médecin & Poëte 
„ Grec. On peut juger par frf mort prématurée 
„ qu'il commença à travailler fort jeune ; fur quoi 
^, Ronfard dans une de fes Elégies lui dit : 

£t toiGREyi}^ ^ toi mon Grevin encor ^ 
j^i dorts ton menton d^nn petit crejpe d^or i 
ji (^m^ingt & deux ans n^ ont pas clos les anntet^ 
lu nom a toutefois les Mafes amenées , 
Et nous a fnrmontés^ é^ui fommesja grifons }' 
Et quipenjîons avoir Phehns en nos muifinsm 

;, Mrs. de Thou & du Verdier lui ont dpnné de 
i> grandes louanges. 
^Efojpe {lej Fables d'). Comedife en cinq Aélesde 
Vers de M. Bourfaut , repréfentée en i^po. 
Cette Pièce dont on connoît le mérite , fut cepen- 
dant fifflée aux premières repréfentations , ée qut 
obligea l'Auteur à faire une Fable pour les turbu- 
lans du Parterre, dont lefujet étoit le Dogue qui 
youloit empêcher le Boeuf de brouter ^ & dont les 
quatre derniers Vers étoient : 

A tant d^ honnêtes gens cjmfint devant ^osyenx^ 
Eaijfez. la liberté £ applaudir ce mélange j 
Et ne rejftmblez.pas à ce Dogue envieux , 
^ . j^i ne veut manger , nifouffrir que Nn mange. 

Ct\tt excellentcGomediç valut à fon Auteur 

^ une fomme de 4000 liv. outre les profits de Tlm- 

prcffion ; elle a été traduite en plufieurs Langues 

&JOUCC fur prefque tous les Théâtres de I^U'î 

. rope. 
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^fipi i la Cêfir. Comédie aialïî en cinq Aftes de Vers 
dùtnême M. Bourfaut, repréfentée au mois de 
Décembre 1701 après la mort de PAuteur , ce 
qui Pempêcha de iiepaffer lui-même fon Ouvrage 
& d'y mettre la dernière main ; d'ailleurs cette 
Pièce fut fort altérée à la repréfentation , où Ton 
retrancha quantité des plus beaux Vers, par 
la crainte des applications j par exemple 9 
dans la belle Scène du premier Aâe où Crefus fe 

Î)laint du peu de fîncerité des Courtifans , l'Auteur 
ui faifoit dire ces^ quatre Vers. 

Par-là Je m^apperçois , ou du moins je foupçonnt 
Qi^on encenfela place autant que la perfonne s 
Que cefi au Diadème un tribut que Von rend y 
£t que le Roy qui règne eft toujours le plus grand. 

Il y avoît guantîté d'autres endroits de la même 
force, qui furent ou fupprimés ou gâtés. La troi- 
sième Scène du troifiérae Afte , guoiqu'imprimée 
en cette Pièce , a'eft pas pareillement jouée fur 
le Théâtre; c'eft un difcours entre Efope & Hy- 
pocrate CourtifanT^ efprit fort, qui ne peut croire 
aux Dieux. 

„ Edme Bourfaut étoit natif de Mufly-rEvefque 
',, petite Ville de Champagne, oùlesEvêques de 
^, Langres ont une Mailbn de Campagne, lly nâ- 
», quit au mois d'Oâobre 1(^38. Son père Offi- 
„ cier de Guerre négligea de lui faire apprendre la 
„ Langue Latine, Il vint à Paris en 1 6 j i . où des 
,, l'âge de quinze ans il fit repréfenter fcs premie- 
9, res Comédies. Il devint Secrétaire des Com- 
,, mandemens de la Ducheflc d'Angoulêmc, veu- 
„ vc du fils naturel du Roy Charles IX. Ce flit 
^^ dans ce temps qu'il compofa la Gazxtte Burlejqut 

H iiii 
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„ qu'il préfentoit toutes les fcmaines au Roy,' qui 
lui accorda une penfion de deux mille livres; 
mais quelques traits de fatire qu'il lâcha contre 
„ rOrdre des Capucins , lui firent perdre cette 
jy penfion <Sc l'envoyèrent à laBaftille en i ^yr. 
3, En étant forti , il compofa l'Ecole des Sonve- 
5, rains pour l'éducation de Monfeigneur, Le Roy 
5, en fut fi content , qu'il nomma M. Bourfaut 
„ pour être Sous-Preccpteur de ce Prince , hon- 
T,, neur dont le feul défaut de Latirtité ne lui per- 
5, mit pas de profiter. Il travailla dans la fuite par 
3, l'ordre du Roy à un Ouvrage intitulé la Mufe 
5, enjouée s qu'il préfentoit tous les mois pour inC- 
,, truire & divertir M. le Duc de Bourgogne. Le 
53 Privilège lui en fut retiré pour des égards qu'on . 
' „ crut devoir au Prince d'Orange Roy d'Angle- 
„ terce. Ses Tragédies toutes en Vers font, i. le 
5, Mort vivant y 2. les Cadenats ^ 3. le Médecin 
^y volant y /^, les Nicandres j 5. le Portrait dtç 
5, Peintre , 6. les TeiM de Phi lis changez en afires , 
„ 7. la Satire des Satires ,"8. Germanicus , p. 
3, Marie Stnart , 10. la Comédie fans titre , 1 1. 
^y MeUagre , 12. la FetcdeU S^^ine, 15. les Fa^ 
3, blés d^£fife y 14. Phaeion, i ^. les mots k la 
5, mode^ 1 6. £fofe à la Cour : Sts Ouvrages en 
5, Profe font deux petites Hifl:oires , fçavoir le 
5, Prince de Condé , & le Marquis de Chavigny ^ 
55 trois volumes de Lettres agréables par la va- 
5, rieté des traits , & une Lettre fur les Speâa- 
35 clés. Il mourut à l'âge de ^3. ans le ly. Sep- 
35 tembre 1 70 1 . d'une Colique qui lui noiia l'in- 
,5 teftin. 
''£fops ( tes Fahks d*). Comédie de Euftacbe le No- 
ble, joiiée au Théâtre Italien au mois de Fé- 
vrier I (î? I . Le bruitque fit PLfope de M. Bour- 



faut, excita M. le Noble à compofer une pareille 
Comédie pour le Théâtre Italien. La morale en 
cft fine , & les fables légèrement écrites; auflî eut- 
elle un grand fuccès. „ Je né connois de cet Au- 
5, teur que deuv Pièces de Théâtre , celle-cy Scies 
), deux ArleciHins. 

VEfprit de contradiUion. C. eft un .Aâe de Profe 
de M. Dufreny , repréfentée en 1 707. C'eft une 
des meilleures petites Pièces qui foit au Théâtre 
François. 

'VEfprtt follet. Voycs la Dame invifihle & rincon^ 
nue. 

VEfprit fort. Comédie de Monfieur Claveret en 
iO}6. 

Les £/prits^ Comcdie de Pierre de la Rivey en 

L'Eté det Coijuetrej. Comédie en un A&e de 2^^. 
' Scènes du ficur d'Ancour , repréfentée en 1 6ço. 
Dans fon Epître Dédicatoire à Madame la Prin- 
ceflède Cunty première Douairière, il dit qu'il 
. lui confacre celle de ks Comédies qui a'eq le plus 
] d'applaudiffemens. : 

£Jfher, Outre les Tragédies de Vafthy & d'Aman 
de Pierre Mathieu , nous en avons deux fous le 
titre d'Efther , Pune de M. Duryer repréfentée en 
i(Î44.Pautre du célèbre M. Racine. Cette der- 
nière fut faite pour les Demoifelles de Saint- Cyr , 
Sui la repréfenterent plufieurs fois devant le feu 
Loy Se les Grands de fa Cour pendant le Carna- 
val de l'année i6Xp. Elle étoit alors en cinq 
Ades avec des Chœurs Se des chants liez avec 
4'aftion principale ; la Mufique étoit de M. Mo- 
reau. Depuis les Comédiens l'ont réduite en trois 
Aftes y ont fupprimé tout le chant , & n'ont con- 
fervé que bien peu des Chœurs j en cet ^tat ils la 
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donnèrent au Public pour la première fois le huit 
May I72I, 

„ Quelque temps avant larepréfentâtîondecetto 
i, Pièce , c'eil- à-dire à Pâques 1 72 1. la Demoî* 
,, felle Defmarets quitta le Théâtre ; le Public ne 
„ s'attendoit pas à cette perte , cette Adric« 
„ n'ayant encore que 38. ans. Elle excelloit 
„ dans les deux genres Tragique & Comique $ 
„ & on n^avoit pas encore vu fur aucun Théâtre 
,, une perfonne auflî gracieufe réunir tant de ta- 
„ lens pour la déclamation iSc pour le jeu de la re^ 
,5 préfentatîon. 

"JJEtoHrdy. Comédie de Molière , auffi intitulée Ui. 

. Contre-te^fis en cinq Aftes de Vers. Elle avoit été 

, joiiée à Lyon dès Tannée 1 6 j 3 . Ce fut la pre- 
mière Pièce que Moliefe .fit jouer à Paris le trois 
Décembre i6y8, à l'ouverture de fon Théâtre 
au petit Bourbon. Voyés V Amant difcret de M« 
Quinaut. 

V Etranger. Petite Comédie de M. le Brun ; elle n*a 
pas été joiiée. 

Les Et rennes. Comédie en un Afl:e, avec un dî- 
vertiflement du fieur Dominique , repréfentée aii 
Théâtre Italien le dix Janvier 1 7 1 o. fans fuccès. 

Endoxe. Tragi-Comedie de M.: Scudery, in-4*', 
1 6^4. 1 • Voyés Athenah. 

Bugene. G. de Jodelle, joiiée devant le Roy Heûiy 
III. au Collège de Reims , puis en celui de Bon- 
court. 

„ Eflienne Jodelle iîeur du Lîmoudin , Parifien l 
i, eft le premier de nos Poètes François qui ait 
,, donné dans notre Langue la Tragédie & la Co- 
y, medie ; la nouveauté de ce Speftacle fit la meil- 
„ leure partie de fa réputation , & fit parler de lui 
9^ par toute la France, Il ne méditoïc rien ^ &fi( 
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Jî main ne\pouvok fuivre la promptitude de foii 
,, efprit ; la plus longue & la plus difficile de fes 
„ Pièces de Théâtre ne l'occupa jamais plus de 
,, dix matinées. Dans fa première jeunefle on lui 
„ vit compofer par gageure en une feule nuit plus 
^, de cinq cens Vers Latins. Il mourut au mois de 
„ Juillet 1573. âgé de 41. ans. Ses Tragédies 
31 font Cleopatre captive, & Didon fe facrifiant i 
}> (ts Comédies font Eugène^ les Ma/car ades y & la. 
5, Rencontre, Il ne fit rien imprimer de fon vivant; 
„ mais un an après fa more on vit paroître à Paris 
9) le premier volume de ks Mélanges , qui outre 
3, plufieurs autres ouvrages , contient fes deux 
5, Tragédies. On imprima enfuite its Contre^ 
„ Amours , &c. 

^Euloge OH le danger des JRicheJfes^ Tragi-Comedie en 

trois Aâes de Vers du P. du C rcpréfentée 

par les petits Penfionnaires du Collège de Louis 
le Grand à Paris le deux Juin 1 7a y. une Drame 
Comique intitulée les Confins , fervit d'intermède 
à cette Tragi Comédie. 

X^EnnuqHe. Comédie de M. de la Fontaine en 1 5^4» 
Terencç a fait une Comédie de l'Eunuque , qui a 
été traduite par Baïf Poëte fous le Kegne de 
Charles IX., laquelle ne fut point reprélentee , 
parce qu'il n'y avoit pas encore alors de Comé- 
diens à Paris. Voyés le Muet. 

lEnrimedon on tillnfire Pirate. Tragi-Comedie de 
M. des Fontaines en i ^3 7. 

5, Les autres Pièces de cet Auteur font Belifaire^ 
i> Orphife, S. Alexis^ Herrnogene & U vrayefui-- 
,^te du Cid, 

Europe. Tragi-Comedie de M. le Cardinal de Riche- 
lieu ; M. Defmarets y avoit auffi travaillé. Elk- 
ftit repréfentée avec une magnificence digne de ce 
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grancl Cardinal , & fut imprimée en ï6^^1 

M. le Brun a auflî fait une Tragédie d'Europô 
deftinée pour être mife en Mufique ; ce qu'aucun 
Muficien n'a encore entrepris de faire. 

£ Etir*ope. C. par un Anonymcf , imprimée en 1 583; 
Tous les Etats de cette belle partie du Monde 
font introduits fur la Scène , & les défauts de cha- 
que Nation y font carafterifés^ Cette Pièce fut 
faite pour répondre aux Libelles qui fe diftri-. 

^ buoient en Allemagne. 

^V Europe Galante. xLiii. Opéra. Ballet en cinq en- 
trées , les paroles de M. de la Motte & la Mûfî- 
quedeM, Campra , repréfenté en 1^97. imprimé 
in-fol. La première entrée de Venus & de la Dif- 
corde fert de Prologue ; c'eft le premier Opéra 
de M. Campra> & un des meilleurs qui ait para 
depuis Lully. „ Cet Opéra fit connoître que 
„ l'heureux génie de M. Campra n'étoit pas borné 
^ à la feule Mufique d'Eglife , & quelque réputa- 
,, tion qu'il eût déjà acquife par les beaux Motets 
„ qu'ii avoit fait chanter en l'Eglife de Paris , ce 
„ nouveau genre de Mufique ne lui en fit rien per- 
„ dre 5 & juflifia qu'il étoit propre à l'une & ^ l'au- 
„ tre Mufique, toujours variée & nouvelle parle 
„ goût des Mufiques étrangères qu'il a fçu aHier 
5, aux manières Françoifcs, 

,, Les, Opéra de la compofition de M. Campra 

„ qui ont fuivi celui-cy prefque d'année en année, 

f^font y 2, le Carnaval deFenife, 3. Hefione , ^m 

,5 Arethufe^ j*, les Fragmens de Lully y 6. Tancrede, 

•5, 7. les Miifès 3 8. Thelemaque on les Eragmem 

^y des Modernes y 9. Alcine ^ 10. Hypêdamie^ 

5, II. les Fêtes Vénitiennes^ 12. les Amours it 

^ ,, Mars & de V^enus^ 13. Idomeniey 14. Telefhe^ 

15. CamiUe p 16, U S aile t des âges. 
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F. 

%es Fâcheux. Comédie de Molière en trois Afles de 
Vers , avec trois intermèdes de différentes fortes 
de fâcheux liez à la Pièce. Elle fut repréfentée à |a 
Cour au mois d* Aoufl 1661. & à Paris le quatre 
Novembre fuivant. Elle fut compofée , ap- 
prife & repréfentée en quinze jours pour une ré- 
jotiiflance dont perfonne n'ignore le fujet , & qui 
a fait un tel éclat qu'il n'efl pas néceflàire d'ea 
parler. D'abord que la toile fut levée , un Aôeur 
parut fur le Théâtre en habit de Ville , & s'adref- 
lant au Roy avec le vifage d'un homme furpris , 
fit des excufes en défordre fur ce qu'il fe trouvoit 
la feu! , & manquoit de temps & d'Aâeurs pour 
donner à S. M. le divertiflement qu'elle fembloit 
attendre. En même temps au milieu de vingt jets 
d'eau naturelle > s'ouvrit une coquille & Pagréable 
Nayade qui parut dedans s'avançantj au bord du 
Théâtre , récita les Vers que M. Pelilfon avoit 
cpmpofé , ce qui fervit de Prologue. On prétend 

2ue le Roy donna à Molière l'idée de la Scène du 
>haflèur importun,* qu'il avoit en vue M. de S,., 
outre les-differens caraftere's de fâcheux , Moliè- 
re dit agréablement en fon Epître Dédicatoire au 
Roy , qu'il ajoute .une Scène à fa Comédie , étant 
une efpece de fâcheux affez infupportable qu'un 
Auteur qui dédie un Livre. 
Les Façons dntems. Comédie repréfentée en i (îSy. 
au mois de Novembre , auquel elle eut plufieurs 
repréfentations. L'Auteur qui ne voulut pas fc 
nommer, étoit un homme du monde, qui enfça- 
voit les manières , & de qui même des perfonnes de 
naiflance vouloient bien en recevoir des préceptes. 
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Z4 Famille a la mode. Voyés Us Enfant de Parht 

JL A Famille extravagantc^VttxttQom^xt de M. le 

Grand en 1709. 
La Famine ou les Ga^aonites, Tragédie de Jean de 
la Taille de Bondaroy en j 60 1. Ce fujet eft tiré 
de PEcriture Sainte , & du feptîémc Livre de Jo- 
feph. / 

Le Fantôme amoureux. Tragi Comédie dé M, Quî- 

naut en lôyp. 
'Farces. On n'entreprendra pas de rapporter dans ce 
Catalogue les Farces anciennes dont le nombre 
eft preique infini j car félon du Verdier, au temps 
pafle chacun fe mêloit d'en faire » & encore de fon 
temps les Enfans fans fouci en joîioicnt & réci- 
toient. Or , dit- il , la Farce n'étoit que d'un Aâe , 
& la plus courte étoit eftimée la meilleure. Ces 
Farces étoient de petites facéties que les Enfans 
fans fouci , les Charlatans, puis les Comédiens 
donnoient fur TEchafFaut en place publique , & 
cnfuite en l'Hôtel de Bourgogne. Elles étoient 
remplies de pointes & de jeux groilîers , les An- 
ciens eftimoient beaucoup la Farce de Pathelin, 
VoyésV Avocat Pathelin\\es fdivces Àe Tabarin, 
de Turlupîn > de Gauthier-Garguille , du Gros- 
Guillaume & de Guillot Gorju , font les plus 
connues. Voyés à la lettre du nom de chacun de 
ces Farceurs. 
Le Faucon. Xrois Comédies font fous ce titre. La 
première en un Aâe de Profe de Mademoifelld 
Barbier, repréfentée au Théâtre François en 
J 7 1 8. La féconde aufli en un Afte de M. Fufe- 
lier, jouée au Théâtre Italien au mois d'Aouft 
171p. La troifiéme intitulée /tf/ Oyes de Bocace ^ 
de M. de Lifle. Elle eft en trois Aftes avec un 
Prologue & des divertiffemens , & fot repréfentée 



' àu Théâtre Italien au mois de Février i y 2^: 

\e favori. Tragi-Comedie de Madame de Ville-i 

' dieuen i6(Jy. 

iâfanjfe jipparcna. Comédie de M. Scaron en 
1663. 

La fanjfe BelU-mere. Comédie en trois Aâes du 

• fieur Dominique 5 jôiiée en Province en 17 12. 
Elle eft imprimée, 

Xa fanjfe Cklie^ eu P Inconnue. Comédie de M, 

N. 

Une avanture fînguliere donna Poccafion & le 
fujet de cette Comédie. Un Préfîdent du Parle- 
ment de Grenoble étant devenu amoureux de la 
Molière , s^adrefla à une femme nommée la Le- . 
doux, dont le métier étoit de procurer du plaifir à 
fes connoiflances. Cette bonne Dame crut que 
pour Pépargne', elle pourroit fubftituer & met^ 
tre en la place de la Molière une nommée la Tou- 
rette , qui reflèmbloit fi parfaitement à la femme 
de Molière , qu'il étoit malaifé de ne fi pas mé- 
prendre. En effet , elle en foutint fi bien le perfon- 
niage , que le Préfident y fut trompé. Mais malgré 
la défenfe que cette faufie Molière lui fit de lui 
parler fur le Théâtre , un jour ayant parlé à la vé- 
ritable dans fa Loge , toute la fourbe fut decou- 
^^ verte. La Ledoux & la Tourelle furent condam- 
nées au foiiet 5 ce qui fut exécuté devant PHôtel 
, de Guenegaud où logeoit Molière. Voyés dans la 
Comédie de V Inconnu VûhjiRon qui efl: faite à 
^ cette Hiftoire dans les Vers que la Bohemfène 
dit à la Comtefle qui étoit répréfentée par la Mo-^ 
liere. ' 

'Zafaujfe Comtejfe.Vtme Comédie de M. d^Alain- 

val en 1J26. 
LafuHJfe Coquette, Comédie en trois Aâes de M. 
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de B. repréfentée au Théâtre Italien cri Décem- 

, bre 1694. 

La Faitjfe Magie, Comédie en trois Aâes de M. de 
Montcrif , repréfentée au Théâtre Italien au mois 
de May 17 19* 

La taujfe Pmde.^ Trois Comédies font fous ce titre; 
Xa première de M. Palaprat. La féconde auffi in- 
titulée la CoqHene , en cinq Aâ^s du fîeur Baron 
en 1680. La troifiémc était deftinée pour le 
Théâtre Italien. C^eft cette dernière Pièce qui 
pour des raifons , qufon n'a pas public , fut caufe 
de la clôtvlre du Théâtre Italien. Le Lieutenant 
de Poljce par ordre du Roy , leur ayant fait dé- 
fcnfes de donner à l'avenir aucunes repréfema- 
tions , mit le Sceau fur les portes du Théa- 

. tre & des Loges au mois de May 1697. 

f^a Faujfe Smiiante oh le Feurh^ puni. Comédie de 
M. Marivaux. Elle eft en trois Aftes avec des di- 
vertiflemens , imprimée & très-bien reçue du Pu- 
blic fur le Théâtre Italieii au mois de Juillet 
' 1724. 

La Faujfe Turquie, Comédie de M. Montfleury. 

La Faujfe veuve. Petite Comédie en Vers de M. 

, Nericaut Deftouches. Elle n^eut point de fuccès. 

Les Faujfes Verittz.. Comédie de M. de DouviUe 
en I 643 . Cette Pièce eft tirée dû Calderon Poëte 
Efpagnol. 

Le Faux yllexandre. Tragi-Comediè de M. Scaron , 
qui l'a laiffée imparfaite. 

Le Faux Vamis ou le Mariage fait & rompu. Co- 
médie en trois Aftes de Vers de M. Dufrefny, 
repréfentée au Théâtre François 'en 1 évrier 
1721. Cette Pièce e;ut dé la réuflîte, & eft la 
dernière de fes'Piéces jbiiées de fon vivant. 
' Charles Rivière Dufrefny étoit Valet-der 

Chambre 



DES ThSATRBS. I2p 

9) Chambre du Roy, Controlleur de fes Jardins 
„ & fon Penfîonnaire. C^étoit un efprit enjoué , 
» vif & très-original ; d'ailleurs Philofophe par 
9» raport aux biens de la fortune » & non aifé 
„ malgré les bienfaits du feu Roy , qui Pavoit ho- 
,, noré d une proteftion particulière. Il fucceda à 
,9 M, de Vifé pour la compoiîtion du Mercure. 
;; Son talent le plus marqué Se celui pour lequel U 
,3 avoit le plus de penchant » étoit le Dramatique 
9, Comique. Il mourut à Paris le fîx Oâobre 
» 1 7-4. dans la 75*^. année de fon âge. Il travailla 
„ d'abord pour l'ancien Théâtre Italien , auquel il 
55 donna par lui feul ou en focieté avec M. Regnard, 
„ ou quelqu'autrc , les pièces fui vantes ; l^ Opéra d$ 
5, Cam^agne^ PVnion des deux Opérables Chinois Ja 
„ Bagnette de Vulcain , les Adieux des Officiers , 
5, les Malajfortis , le Départ des Comédiens ^ At* 
jy tendez^^moi foHi Porme ^ la Foire Saint^Germain^ 
„ les Momies d^ Egypte , PafcjHin & Marforio & 
5, les Vies ou les Contes de ma mère tOye. S^ Co- 
„ medies en Profe jouées fur le-Théatre François, 
5, font le Négligent 9 S^ncho Panfa^le jf^oHeHr^ 
,, P Efprit de contraditiion , la Maladie fans w./- 
t,ld4f^9 l^ Noce interrompue' y le faux honnête 
,, homme , le Bailly Marquis , le faux InJlinSi , le 
5, double Veuvage 9 UJoueufe , le Jaloux honfeux 
9, de Pètre , le Portrait , & le Faux fincere. • 
5, Ses Comédies en Vers font , le Lot fuppofe, la 
„ Réconciliation Normande, le dédit, le Mariage 
„ fait & rowfu ou le faux Damis^ 

„ Les Pièces qui de fon contentement & à la 
,, foUicitationde deux enfans qu'il ayoit eu de fon 
„ premier mariage, furent brûlées quelques jours 
„ avant fa mort , étoient les Domino en un Afte , 
^ les Vapeurs en un Aâe , le Superjlitieux , U 
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„ P^ale0 Maine , chacune en cinq Aflies > & f JJ- 
„ preuve en trois Aftes avec des intermèdes qu'il 
,^ comptoit donner inceiTammcnt au Public. Ses 
5, œuvres ont été imprimées à Paris en 1 73 1 . en 
„ fix volumes in- 1 2 . 

Ze -R/;ij;if Dernetrins. Tragédie de M. 

Le Fatix honnhe Homme. Comédie en trois Aâes 
de Profe de M. Dufre&y > jouée fans fuccès au 
Théâtre François nu commencement du Carême 

^703- 
Le Faux InfiinEi. Comédie en trois Aâes de Profe ^ 

du même M. Dufirefiiy 1 707. 

Le FoHx S f avant. Comédie en trois Aftes de Pro- 
fe , avec un Prologue de N ; Cette Pièce 

ne fut joiiée que quatre fois au mois de Jiûo 
1728. 

Le Faux Sincère, Comédie en cinq Ades de Vers; 
ouvrage pofthume de M. Dufrefny , joiiée avec 
quelque luccès au mois de Juin 1 7 J i . pendant 
un voyage de Fontainebleau en Pabfence des 
principaux Comédiens François. 

Les Faux Mofcovites, Comédie en un Afte de Vers 
du fieurPoiflbn Tancien en i6dp. , 

Federic. T C. de M. Claude Boyer en 1 660. 

Les fies. Les Contes des Fées autrefois fi à la rao^ 
ëé , fournirent les fujets de deux Comédies , Punc 
aufH intitulée les Contes de ma mère Loye en un 
Ade par Mrs Dufrefny & Dominique > joiiée .au 
Théâtre Italien en Mars 1 697. l'autre du fîeur 
d'Ancour en trois Ade« de Profe avec autmt 
-d'intermèdes & un Prologue , repréfentée au 
Théâtre François au mois d'Oftbbre 169p. 
,, L'Auteur par un Epître en Vers dédia cette 
„ Comédie à feu Monfeigneur le Dauphin ,pour 
^^ le remercier d'avoir fait recevoir fes deux allés 
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îy à la Comédie. Taînée âgée de 14. ans, qui eft 

,, à préfent Madame F La cadette à l'âg^ 

„ de treize ans , long-temps xonnuë au Théâtre 
5, fous le nom de Mimy , "Se depuis fous celui de 
, 3, Madame Deshayes ; elle a quitté le Théâtre 
„ depuis quelque temps. 
Le Feint A (urologue. Comédie de M. Thomas Cor- 
neille. C'eft fa féconde Pièce dont les repréfenta- 
tions réiiflîrent au Théâtre de PHôtel de Bour- 
gogne. L'original de cette Comédie eft celle du 
Calderon , fous le même titre cl j^Jhalogo Pinpdc^ 
Le Feint Campagnard. Comédie de M. Paffcrat 
,, lî^pj'. Il a encore donné la paftorale d*^- 
„ marillis , & la Comédie de YhenreHx aceidem. 
Lt Feint Polonais x686. 

La Feinte mort de J/delei^ C. de M. Brécourt 1 6 60; 

„ Guillaume Brécourt Comédien de la Trou- 

„ pe du Roy , eft Auteur de quatre autres 

„ riéces de Théâtre , qui font ta Noce de FillagCj 

^jle JalsHX invifible ^ P Ombre de Aéoliere , & U 

„ Timon. En Pannée 1678. ce Comédien étant 

' „ à la Chaffe du Roy à Fontainebleau ^ joUa une 

9, aflez longue Scène avec un SangKer qui Pat- 

„ teignit à la botte Se le tint long-temps ; mais 

>jlui ayant enfoncé fou épée jmqu'à la gaf- 

9, de , il mit ce furieux animal hors d'état oè fe 

„ faire craindre. Cet Adeur n'a voit jarnapls joué 

3j un Rolle plus grand ni plus honorawe devant le'* 

>y Roy , (jui eut la bonté de lui deniandèr s*il n'é-- 

* „ toit pomt bleffé , & de lui dire , qu'il n'avoit ja* 

„ mais vu donner un fi vigoureux coup d'épée, 
Felifinene* Tragi-Comedie de Kardy.^ 
iéa Femme d^intrigne. Comédie du fleur d'Ancour 
en cinq Aâes de Profe , joiiée au commencement 
de Février iCoa.fi Ce fat dan&lecour^ des rt^ 
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„ présentations de cette Pièce , c'eft-à*dîre aa 
,j mois de Mars de cette année 16^2. que mourut 
„ le fieur la Grange, excellent Comédien, Il laiflà 
,> plus de cent mille écus > & fut enterré honorable- 
9, ment en la Paroiffe Saint André des Arcs. 

Z*a Femme fidcUe oh les apparences trompeufes. Comé- 
die du Sr Dominique en 3 . Aâ:cs,jouéc enProvin- 
-ce 1 7 1 o* Cette Pièce qui eft imprimée eft une tra- 
duâion de la C. Italienne de l'Adultère innocente. 

La Femme fille & njenve. Comédie du Heur le Grand 
en un Afte dé Vers , joiiée au mois de May 
1707. 

Jai Femme jaloufe. Comédie de M. JoUy en trois 

, Aâes 5 jouée aif mois de Décembre 1726. C^eft 

une traduâion d'une Comédie Italienne qui eft la 

première que le Sr Lelio ait fait en France , & qui 

fat joiiée en Italien en Juin 17 16. Cette traduc- 

. tion eft imprimée. 

La Femme induflrieufe. Çomedîe du fîeur Dorimond 
Comédien du Marais en i f 6 1 • 

La Femme Ju^e & Partie. Comédie de M, Mont- 
fleury. Cette Pièce fat ioiiée en i658. fur le 
Théâtre de l'Hôtel de Bourgogne } où elle fat 
fuivie & applaudie , malgré la diverfîon que faifoifc 
alors le Tartufe , dont elle balança le fuccès. 

tL,a feimme têmè ouïe Médecin HoUandois. Par un 
Anpnymeen 1685. 

La Femme vangée. C. fur l'ancien Théâtre Ital. 1 68p. 

/>/ Femmes Cù^nenes. C. de M. Poiflbn l'ancien en 
^cinqAâes de Vers, repréfentée en 1679. 

Les Femmes Sçavantes. Comédie en cinq Aôes de 

Vers 5 joiiée à la Cour en 1672. Le îîlence du 

- Roy caufe à Molière le niême chagrin qu'à fon 

; Bourgeois Gentilhomme ; car ce ne fut qu'à la fe- 

* condeTeprei^tdûÔD qui enfot donnée à S. Qoud 
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que Sa Majcfté dit à Molière gu'â la preiîiîere fois 
il avoit autre chofe dans Pefprit qui r avoit empê- 
ché d^obferver fa Pièce , mais qu'elle étoit très* 
bonne , & qu'elle lui avoit fait beaucoup de pkifir. 
Ainfî il la donna avec confiance au Public le 1 1« 
Mars de cette année 1678. Le Trifforin de cette 
Pièce acheva ce que la Satire avoit déjà comment 
ce au fujet de TAbbé Cottin. Cette charmante 
Scène de Trîflbttn & de Vadius eft d'après natu- 
re ; car le Sonnet d* Amarante fe trouve dans la 
féconde partie des œuvres de PAbbé Cotin. 
Etant allé le montrer à Mademoifette , comme il 
achevoit de le lire , Ménage entra. Mademoi- 
felle le fît lire à Ménage fans lui en dire l'Auteur > 
Ménage la trouva déteflable; & là*defliis nos 
deux Poètes fe dirent l'un à l'autre les douceurs 
que Molière a fi agréablement mit fur laScene.Une 
autre remarque à faire , eft que cette Comédie 
qui eft une des bonnes^ de cet illuftre Auteur, eft 
prefque la feule qui ait un dénouement heureux ; 
c'eft pourquoi aux autres Pièces de Molière les 
gens du bel air a voient coutume de ibrtir avant le 
dénouement, 

La Fe/ia Théâtrale^ de lU fima Pazxd,Oçer2L.Oe^ 
le premier qui ait été repréfenté-en^France. M fut 
exécuté en i6^f. au petit Bourbon. Le Cardinal 
Mazarin fit venir exprès dès Muficîens d'Italie j ce 
n'étoit encore qu'une ébauche qui s'eft Wen per- 
feftionnée dans la fuite par l'habileté des Poètes 
& des Mufîciens. 

La Fête de la Seine. Divertîflèment compofé en 
Vers lyriques par Mv Bourfiiut , & mis en Mufi- 

Iue pour une Fête donnée à Madame la Duchefte 
e Brunfvik en fa Maifon d'Afnieres. 
La Feu de f^enns^ Paftorale de Claude Boyeir em 
16.69. ^ liij 
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La Fête de Village. Comeiîe du fleur d^Ancour , en 
trois Aâes de Profe avec un divertiflenient , re- 
P'^éfentée au mois de Juillet 1 700. Dans la re- 
prife qui en fut faire en «724. fon ancien titre a 
été changé en celui des Bourgeo^fes de quai* 
Uté. 

Z€s Fêtes df r /Imgur & de Bac^ h a iiV. Opéra; 
C'efl une Paftorale ajuftée par M. Quinaut des 
fragmcns de difFerens Ballets , dont Mrs. LuUy 
& Dcsbroflfes avoient faits la Muflque pour ïe 
Roy , 18 fieur Vigarany Gentilhomme Modenoîs 
eut la conduite des Machines. C'eft le premier 
Opéra cfe M LuUy , auq'iel, après la ceflîoa 
à lui ^te par P Abbé Perrin de fon Privilège, le 
Roy accorda de nouvelles Lettres Patentes en 
I6y2. de pour n'avoir rien à démêler avec les 
ftnfocîez de T Abbé Perrin , M. Lully ne voulut 
pas Ce fervir de leur Théâtre de la rue de Guene- 
lud ,& en fit conftruire un nouveau dans le Jeu 
le Paume dé Belair rue de Vaugirard près le Lu. 
xembourg , où cet Opéra fut repréfenté depuis le 
tjuinze Novembre 1672 jufqu'en Juillet de Tan- 
née fuivante Dans une des repréfentations que le 
Roy honora de fa préfence , M le Grand y Mef- 
fieurs les Ducs de Montmouth , de Villeroy & 
M. le Marquis de Raflen danferent une entrée , 
avec les (leurs Beauchamps , Saint-André , Favier 
l'aîné & la Pierre. Cet Opéra e(l imprimé in- 
:fdL 

Les Fêtes de P Eu. xc. Opéra Ballet, dont les Vers 
font de Mrs de la Grange & Roy , & la. Mufique 
Se M.Mouret, repréfenté au mois de Mars 1715. 

. imprimé in-fol. 

La Parodie de cet Opéra fut jouée au Théâtre 

• Italien eo Septcmdre 1 7 x*9. fous le titre dtt //r 
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lerindgede la Foire & dssplaifirs de la Campagne 9 
en un Aâe , par le fieur Dominique. 

Les Fêtes du Conrs. Comédie du fleur d'Ancour en 
un Aâe & un Prologue, repréfentée en rji^. 
Les Bals qui fe donnoient en ce temps dans les 
Champs Ehfées aux flambeaux qu'on appelloit les 
*Nuits blanches , occafionncrent cette petite Pièce 
qui cft accompagnée d'airs 3 & fui vie d'un dîvér- 
tiflement de Mufique. 

Les Fêtes Galantes, xlv. Opéra Ballet, dont les 
Vers (ont de M* Duché , & la Mufiqpe de M. 
Defraareft en trois entrées , outre le Prologue 
qui eft entre Thalie , Bacchus & Cornus. Il fut re- 
préfenté eti i6pX, & imprimé partition in-4®. 
' L'Auteur des paroles avoir eu intention de don- 
ner à ce Ballet le titre de l'Europe Galante deux 
ans avant qui^e hazard eût fait tomber les mêmes 
caraderes dans l'efprit de deu^ perfonnes , qui 
pour lors ne fe connoifloient pas. 

tes Fêtes Grecques & Romaines^ Cl. Opéra , dont 
les paroles font de M. Fuzelier , & la Mufique 
de Ai. Colin de Blamont , ^«/ a anjftfait celle d'En^ 
^//îwfo». Ce Ballet des Fêtes Grecques fut repré* 
fente en Juillet 1733. Le Prologue repréfentoit 
le Temple de Mémoire , Clio Mufe de l'Hiftoire 
y invîtoît fes Elevés à travailler fur les fujets 
qu'elle leur fourniflbit ; aînfi les fujets des trois 
entrées font pris de l'Hiftoire , ce qui n^avpit pat 
encore eu d'exemple fur ce Théâtre , les Opéra 
jufqu'olors n'ayant été tirés que de la Chronique 
àes Amadis , de l'Ariofte , du Tafle , des 'Méta- 
morphpfes d'Ovide , &c. Dans la première en- 
trée font célébrés les Jeux Olympiques , Alci- 
biade en eil le Héros ; la féconde eft l'entrevûë 
de Marc Antoine & de Cleôpatre , les Baccha- 

I4iii 
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nales en font le divertiflement ; dans latroîfïéme^ 
les Saturnales font fêtées , & le fujet repréfente 
les Amours de Catule & de Délie nièce de Me- 
tene Mlle Richallet Elevé de Mlle Prévoit , dé- 
butta dans cet Opéra. 

Ce Ballet avoit été compofé pour être repré- 
fente fur le Théâtre des Thuilleries. L'Auteur ani- 
mé de Phonneur d'amufer le Roy dans un temps 
où il vouloit bien embellir les Speâiacles, en 
daignant s'y mêler lui même , avoit imaginé de 
Tamenef dans un divertilTcnjent digne d'un auflî 
grand Roy , qui dans les Saturnales auroit paru 
lous le nom d'Augufte , à qui Mécène auroit don- 

• né une Fêtejy 

Les têses de Tha/ie. Lxxxv. Opéra dont les Vers 
font de M. de -Lafond , & la Mufique de M. 
Mourct rcprefenté en Aouft 1714. La Scène du 
Prologue eft le Théâtre même deTOpera, & les 
perfonnages font Apollon, Melpomene& Thalie. 
jl.e Ballet eft divifé en trois entrées,. compofées 
chacune d'une petite Comédie , \a première intitu- 
lée la fille , la leconde, la fleuve , latroifiéme , U 
Femme. C'eft le premier Opéra où Ton ait vu des 
femmes habillées à la Frânçoife , & des Confiden- 
tes du ton des Soubrettes de la Comédie. Le Pu- 
blic en fut d'abord allarmé ; cependant il y vint 
en foule , mais prefque à contre-cœur. L'Auteur 

' dit qu'il fe fit confcience de divertir ainiî les gens 
malgré eux , c'eft pourquoi il fe dépêcha de faire 
lui-même la Critique de fon ouvrage , où il donna 
le mérite du fuccès à la Mufique & à la Danfe. 
Cet Opéra eut quatre-vingts repréfentations; quoi- 
qu'on y regrettât les DemoifHUs Journet , Heuji 
& PoHjJin. Leurs Rolles furent remplacés par les 
Dem^ifelles udnûir , Minier , & Tonhu^ une nou- 
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vclle entrée de la Provençale fut ajoutée à ce 
Ballet à une reprîfe faite en 1722. 

Ce Ballet des Fêtes de Thalîe eft le prertîer 

Opéra de la compofitîon de M. Mouret Mufî- 

cien de la Chambre du Roy & Direfteur da 
9, Concert fpîrituel! Ceux par lui donnez depuis 
5, font les Fêtes de P Eté , Ariane & Thejee , Pi- 
^y rtthoiis y les Amours des Dieux & le Ballet des 
„ fens. . „ 

Les^ fêtes Vénitiennes, txxv. Opéra , dont les paro- 
les font de M. Danchet , & la Mufique de M. 
Campra. Ce Ballet fut repréfenté 66. fois fans 
interruption depuis le 17. Juin 1710. & a été 
remis au Théâtre à diyerfes fois. Le Prolo- 
gue a pour fujet le Triomphe de la Folie fur la 
Âaifon fendant le Carnavals l^, première entrée 
eft la Fête des Bacqueroles , qui le fait à Venifc 
par les Gondoliers qui luttent les uns contre les 
autres pour un prix propofe. La féconde , font les 
JoHenrs dans la Ridotte où ils s'affemblent la nuit 9 
entremêlée d'une Sérénade. La troifiéme eft VA-- 
mour faltinlûtartque dans la Place Saint-Marc. 

Les Auteurs excitez par les applaudiflemens i 
ajoutèrent à cet Opéra quelques nouvelles En- 
trées; fca voir. 

La Fête Marine , qui fut fubfti tuée le huit Juil- 
let 1 7 1 G. à celle des Bacquerolles. 

Le Bal , autre nouvelle entrée qui fut donnée 
le huit Aouft de la même année 1 7 1 ô. en la place 
du Prologue , & placée après la première entrée. 

Les Devins de la Place Saint- Marc fubftitués à 
rentrée de la Sérénade le cinq Septembre 17 10. 
JJ Opéra , autre uouvelle entrée donnée le qua- 
torze Oftobre fuivant , au lieu de la Fête Marine. 
Cette entrée eft coropofée d'un Prologue ent^c 
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un Nf aître de Chant & une Aârice ; enfîiîte eft le 
petit Ballet de Zephire & Flore En ce même 
temps on mit ce Ballet en un nouvel ordre ; on en 




depuis on y ajouta encore la Comédie du Triom" 
fhe de [Amour & de la Folie. Toutes les en- 
trées font imprimées partition in-^*. 

,f Le fieur ChaiTé débutta dans une reprife de 
>f cet Opéra au mois d' Aouft 1721. 

Utr Fiflin de Pierre Tous les Théâtres de Paris ont 
joiié chacun une Comédie du Feflin de Pierre. 
£*e Théâtre du Marais en avoit même deux ; Tune 
du Sr Dorimond en vers en 1 065. & Vautre du Sr 
Rofimondy répréfentées en 1^70. L'Hôtel de 
Bourgogne avoit le Feftin de Pierre du fieur de 
Villiers qui fut représenté en 16$^. Le Théâtre 
du Pal^s Royal avoit celui de Molière , dont nous 
allons parler. L'ancien Théâtre Italien en avoit 
jm des Scènes Françoifes & Italiennes. Le nou- 
ve^ Théâtre Italien en a un tout en Italien en 
trois Aâes , repréfenté au mois de Janvier i jfj. 
Une Comédie Ëfpagnole eft l'original de tous ces 
^Feftîns de Pierre. 

ie Feftin Je Pierre , 00 Dpm Jtidn. Comédie en 
Profe de Molière , fut repréfentée à Paris au mois 
de Février \66^. Comme cette Comédie traitoit 
de matières de Religion y lefquellesjufqu'à pré^ 
lent n'avoîent pas été eflimées du reflort du Théâ- 
tre f les jugemens furent différens , & Molière qui 

. avoit hazardê cette Pièce 9 eut la prudence de ne 
la pas faire imprimer. On en fît dans ce temps une 
très mauvaife Critique » & le fieur de Rochemont 

.* pubUa des obfervauons fui cette Pièce. Ënfuite^ 
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.c*cll-à- dire en iCj'j^M. Thomas Comcîlle mit 
en Vers la Profe du Feftîn de Pierre , en adour 
ciflant certaines expreflîons qui a voient blcffé les 
fcrupuleux , dans tout le refte il a fuivi la Profe 
aflèz exadement , à Pexception des Scènes du troi- 
fîéme & cinquième Aâe , où il a fait parler des 
femmes qui font des Scènes ajoutées à l'original. 
C'eft cette Comédie en Ver« qui cft aujourd'hui 
repréfentée au Théâtre François. 

Ze Fen d^ Artifice , ou la Pièce fans d/noiiement. Co- 
médie en un Afte avec des divertifTemens , par les 
fleurs Dominique & Romagnefy. Elle fut joiiée 
avec quelque fticcès au mois de Septembre 1 7 2p. 

La FidelU. (Jomedie de Pierre de la Rivcy iS79* 

Le Fidèle EJcUve 1662. par Vallée. 

La Fidelle Tromperie. T. de M. Gougenot l6^^. Il 
efi encore Auteur de la Comédie des Comédiens. 

La Fille Capitaine. Comédie en cinq Aftes^ de Vers 
de M Montfleury ; elle eut une grande réuflîte à 
l'Hôtel de Bourgogne en 1 6(îy. 

La Fille de bon Cens. Comédie en trois Ades de M, 
Palaprat ; elle fut repréfentée avec un fuccèS mé- 
«liocre fur l'ancien Théâtre Italien au mois de No- 
vembre i6p2, 

La Fille Indocile, Comédie du P. de la S ; 

1727. repréfentée au Collège des Jefuites à Pa- 
ris au mois de Février 1 727. 

La Fille inquiète , ou le hefoin d^ aimer. Comédie en 
trois Aftes avec des divertiflèmens par M. Au- 
treau. Quoique cette Pièce n'ait eu qu'une feule 
repréfentation au Théâtre Italien le deux Décem- 
bre 1723 , cependant l'Auteur a jugé à propos 
de la faire imprimer pour fe juftifîer contre un 
Par4:erre tumultueux , qui avoit empêché que fa 
Pièce n'eût été entendue & peut-être appkutÛe ; 
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il cft vraî que PEditîon fot vendue en peu de temsj 

df Fille Précepteur. Comédie du ficur le Grand, 
îoliée en Province. 

Léi Fille retrouvée , 0u PHerolrie des Romans. Comé- 
die repréfentée fans fuccès au mois de May 1 7 1 3. 

La Ftlle S pavante. Comédie repréfentée fur Fan- 
cien Théâtre Italien i6po. 

JLa Fille F'alet. Comédie enun Aâe , joiîée fans fuc- 
cès en 17 12. 

%€ Pilles errantes. Comédie jouée furl'andeû Théa^ | 
tre Italien par M. Regnard 1 6^0. ^ 

Le Fils déjavoké y 9H lejn^ement de Theodoric Roy 
d'Italie. T C. de M. Guerîn en 1 64. i / 

Le Fils définterejjé. Comédie en y. Aâes de M. 
Defainville. Cette Pièce n'a pas été joiiée. 
>,. X^ Fils malheur etiv 16 ... . par le Bigre. 

i^ Fils fHpp9/é. Il y a deux Pièces fous ce titre , Punc 
de M. Scudery en 16^6. & l'autre de Claude 
Boyer en 1672. 

'Les Ffls ingrat f. Comédie de M. Piron. Elle eft en 
Cinq Aftes de Vers , & fut repréfentée au Théâ- 
tre François au mois d'Oûobre 1 728. L'Auteur 
avoit eu intention de donner à fa Pièce le titre de 
V Ecole des pères ; mais ce titre déplut aux Comé- 
diens à caufe de quelques Pièces peu goûtées , 
données en ce temps fous le titre d- Ecole. L'Au- 
teur a depuis corrigé quelques endroits de fa 
Pièce qui avoient été cenfurez. 
Le Flateur. C. en 5 . Aôes de profe de M. Roufleau; 
elle fiit donnée au Public en 1 695* • elle uaroit plus 
^* réuflî il elle avoit eu plus d'aâion , & que le prin- 

cipal caraâerc eût été moins "odieux. Elle n'eut 
pas un ^fuccès plus brillant à la reprifc qui en fot 
faite en 1 7 1 7. L'Auteur Pa mife depuis en Vers» 
Le. Flateur s trompés 1 69 • . . Anonime, 
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•DES ThERTES. I41È 

L€ FttHve d'Onbly, C. du fîeur le Grand en un Ade 
& un diverdflèment,repréfentée au Théâtre Italien 
avec quelque forte de fuccès enSeptembre 1721^ 

Le Florentin. Comédie de M. la Fontaine en ua 
Aâe. Cette petite Pièce eft fur le Catalogue de 
celles qui fe donnent au Public. 

,5 Jean de la Fontaine étoit de Château Thierry; 
'„ Il fut reçu à l'Académie Françoifeau mois de 
„ May 1 584. Sur la Vie & le caraâére d'efprit 
y^ de M. la Fontaine voyés la fuite de l'Hiftoirc 
„ de PAcademîe Françoife par M PAbbéd'OIi-» 
,, vet. Ses Fables paflènt pour fon chef-d'oeuvre 5 
,3 fes Contes feroient fort eflimables s'ils étoient 
„ moins licentieux.Ses Pièces Dramatiques ont été 
moins heureufesj elles confiftént en ux , C. &,un 
Opéra. Ces Comédies font l^Ennuqucyle Plonn-^ 
39 tin y je njQUs prends fans ver dp la Coupe encban^ 
,, tée 9 le Veau perdn ^ Ragot in , oh le Roman Co^ 
y^mique & l'Opéra d^Aflréoy outre deux Aéles 
^5 d'un autre Opéra intitulé, les Amours d* Acis & 
jfde Galatée s ce furent ces deux Aftes qui brouîl« 
ierent la Fontaine & LuUy fur lequel il fît le Conte 
du Florentin. On a encore de lui une Hiftoire 
,>de Pfiché en Profe, & quelques autres Ou« 
y9 vrages recueillis & imprimés depuis quelques 
5, années avec des vignettes & bordures magnifî'^ 
9, ques. Il mourut à raris chez Madame d'Her* 

. „ vart rue Platriere en 1 6^ j. âgé de 7^. ans. Se 
•9 fpt enterré dans le Cimetière de Saint Jofeph 9 
9, en Pendroit même dJi Molière avoit été mi^ 
• ,1 22..ans auparavant. 

Tlore. Ballet dont les vers font de M. de Benferade. 

Elorimonde. Xf agî-Comedie de M. Rotrou. C'eft fa 

dernière Pièce qui &t repréfentée en 16$^. 

ia JeaoRotTQV étoit 4c Dreuxt U fi^t I^ileutenaiit 
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M Partîcnlier au Comté & Bailliage de cette VîHe. 
•• Il s'eft diftingué du commun des Poètes de fba 
» temps j & les Maîtres de l'Art en font encdffe 

. •• aujourd'hui beaucoup tl'eftime , fur tout en ce 
•• qui concerne la pratique régulière du Théâtre. 
» M. Corheille appelloit ordinairement M Ro- 
19 trou fen père : il étoit grand dépender , par 
M confëquent mal à fon aife ; & lorfqu'il étoit 
«•prefle tfar^ent, il faifoit unç Pièce en deux 
» nuits. Nous en avons recueilli jufqu'au nombre 
» de î 7. fes œuvres , n'ayant point été raffemblés. 
•t en un Théâtre ou Recueil. Le nombre de fes Pié- 
» ces , & la précipitation avec laquelle la plupart 
•• furent compofées , n'empêchent pas qu'on n'y 
t» trouve beaucoup d'élévation dans les penfées f 
n Pexpreflîon d'ailleurs répondant à la noblefle de 
m l'imagination. Ces Pièces, fuiyant Tordre de leur 
9» compofition , font, 1. V Hypocondre ott le Aï$n 
^arnourcHV. 2. la Bague de PonhlL 3. Diane. 4* 
■» notifiée & Cleagenor. y. les occajîofts verduif. 
a» (S. l^heareùfe Confiance, j- Celimene. g. fier" 
w%cule mourant. ^. les Menechmes, lo. Celiane. 

. w> II. la Pèlerine amour eu fe. 1 2 P innocente infi^ 
» délité. I 3. Phslandre ,14. A^^efilan de Colchos. 
|i I J, Clortnde. 1 6 P heureux Naufrage, vj. 
m j^melie. iS* les Sopes ip. Alfhrede. 20 An^ 
m tigone ou la TToebaide. 2 1 . taure perfecutée. 
n 22. Chrifante, i^. les Captifs. 24. Iphigenie. 
9) zy. Clarice- 26. Belifaire 27. Celte ou leP'icf'' 
m Roy d^ Naples. 2 8» la Soeur genereufe. 29 Dom 
n Alvare de Lune. 30. Dom Bernard de Cahrere. 
» 3 I. S. Geneft. 32. f^encejlas. 33. Cofroés. 34*- 
■• Dom Lopés de Cardone, 3 y. ^marilUs. 3 6. ùi 
m deux Pucelles^ ^y . Florimonde. > 

if/#ri/i ravie. Su Û. Cormoi 1632. , 
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Ld Foire JtjiHfifQHr^ du P. Colonia J, i (fjj, 

La Foire de Bezjons. Comédie du ficur d^Ancour » 

'^Tepréfeatce^ea Aouft 1^95. Cette petite Pièce 

fut courue & applaudie. Vôycs U retour dfBezjfoSm 

La Foire des Fées. Voyés la Force ^le Pjimoar. 

La Foire S. Germain. Nos deux Théâtres cm chacotl 
une Comédie de la Foire S, Germain ; celle da 
Théâtre Italien qui eft de Mrs Renard & Dufref^ 
ny ^ fut jouée au mois de Décembre 16 f^. on y 
ajouta la Scène des Caroflès. Ce qui y don- 

• na lieu fut l'avanture de deux Dames ^ qui chacoH 
ne dans un Carpfle , s'étant rencontrées dans une 
rue de Paris trop étroite pour donner place aux 
deux Caroilès de paflèr de front , ne vouIuFen( 
reculer ni Tune ni Pautre , & ne ceflerent d'emba- 
rafler la rue jufqu'à Tarrivée du Cpmmiflàire , qui 
pour les mettre d'accord , les fit reculer en même 
temps chacune de foh côté. La Comédie de la 
Foire S. Germain du Théâtre François efl àa 
lieur d'Ancour. Elle fut joiiée au mois de Janvier 
1 69 5.&eut moins de fuceès que celle des Italiens. 

La Foire det Poètes. Comédie en un Aâe des fiemt 
Dominique & Romagnefy, joiiée en Sept. 1750. 

La Foire S. Laurent. Comédie du ficur le Grand en 
un Ade de Vers avec un divertilTement , joiiée aa 
Théâtre François en 17.09. On y contrefaiibil; 
le iieur le Rat montreur de bagatelles à la Fotr« ^^ 
qui s'en revancha à fa manière. 

La Foire renaiffante.Oeû un aûe de Vaudevilles par 
les Srs Lelio pere&Dominiqueyjoiiée enJan. 1 7251 

La Folie du 5^ff tf. Tragî-Comeàe de M. Triflan ea 
164J. îh-4i«». 

La Folie du Silence , imprimée en t6l^. 

Les Folies amoureufes^ C. de M. Renard en 1 704. elle 
ç& en 5 • A^et é» Versi av^ un divertiflèment ^ 
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un Prologue entre le iîeur d' Ancour & lés De- 
moifelle&Beauval & des Brofl^s, On retranche ce 
Prologue dans les reprifes fréquentes qui font 
faites de cette divcrriflànte Pièce. 

Les Fohes de Cardenio. M. Pichou avoit traité en 
1629 ce fu jet qui eft tiré du Dom Quichotte, 
Pendant la minorité du Roy , M. Coypel a donné 
une Comediede Cardenio en trois Aftes avec des 
intermèdes , qui fut repréfentée fur le Théâtre de 
la Salle des Thûilleries. Le Speâacle en étoit des 
plus beaux & des plus magnifiques ; le Roy y danfa 
ièul piufieurs entrées , & les jeunes Seigneurs de 

. (a Cour s'y diflinguerent par leur danfe. 

j^es Faites d^OHave. Comédie repréfentée fur Tan- 

• cien Théâtre Italien au mois de Novembre 

; 1^88. 

^ Le fîeur Oâave Comédien Italien , étoit fire- 
„ re de Mezetin , tous deux enfans de Gradelin. 
Pi II commença à paroîire avec fuccès dans cette 
„ Pièce ; il y chantoit , danfoit , & joiioit de huic 
5^ fortes d inflrumens. 
^4 Folle Enchère. Petite Comédie jouée en May 
I ^90. Quoique cette Pièce paroifle fous le nom 
du fîeur d'Ancour , elle eft cependant de M. 
M.V. 

't,a FêUê Gageure OH.les pherfijfemens de la Comtejfe 

r de Pembroc. C. de M. l'Abbé de Boifrobert 

16^3. Cette Pièce fe trouve dans le Théâtre 

• François ou Recueil des meilleures Pièces des an- 
ciens Auteurs , elle efl tirée de Lopé de Vega. 

)féa Folle Qjferelle, Voyés AndrotnaeiHe, 
f^a Folle raifonnahle. Comédie du fîeur Dpminique 
en un Afte & on divertilTemènt , joiiée en Janvier 

• * 1 72 y C'efl le même fujet des Folies amoureufes» 
%iS$ FoUuAmnrsiliç^WL^ Comédie parmi Anonyme* 

Xr/ Fonds 



DÉS Thxatri*. î4f 

îtf/ Fonds perdns. Comédie en trois Aâes de Proie 
' du fîcur d^Ancour , joiiée au mois de Juin r 6S6* 
Oeft.Ia première Pièce de fon Théâtre que quel* 
qucs Critiques nommoient fon Echafaud. 

La Fontaine de Sapience. Comédie de B. repréfen- 
tée^ Théâtre Italien en Juillet 1 694. 

La F0rce de PjtmoHr & la Foire des Fées. Ce font 
deux Comédies chacune en un Afte , avec un 

' divertiffement intitulé U Dieu du hazjird. Ces 
deux petites Pièces qui font de Mrs le Sage , Fu- 
felier & Dorneval , font imprimées au cinquième 
Volume du Théâtre de la Foire , & furent repré- 
fentèes en Aouft 1722. à la Foire S. Laurent 
fur le Théâtre des Comédiens Italiens. 

La Force du fang de Hardy 1^2 y. Autre Comé- 
die de la Force du fang , ou le Sot toujours /ht 
en trois Aâes avec des divertiflèmcns > rcpré- 
fentée au Théâtre Italien le 2 i • Avril 1 7 2 1 • La 
veuve de M. Palaprat la donna aux Cpmediens 
Italiens : une autre perfonne qui en avoit une 
copie qui venoit de feu M. PAbbé de Bruys la 
remit à d'AnCour , qui après l'avoir retouché | 
lui donna le titre de fa Belle-mere. Après quelques 
débats , il fut réglé que les deux Troupes en don-* 
nerofènt une repréfentation le même jour , & que 
les perfonnes qui avoient préfenté cette Pièce , 

. jouiroient des parts d'Auteurs , mais malheureufe- 
ment l'une ne fut joiièe que deux fois au Théâtre 
François , & l'autre trois fois au Théâtre Italien. 

Le Fou de Qualité. Comédie en un Aâe de Ver# 
du fîeur Poiffon l'ancien en 1 664^ 

Le Fou ratfinnable. Comédie du même fieur Poif* 
fon. 

'Les FoHx divertiffans. Comédie en trois Aftes de 

^ Yets àii même fî^tf FoifloQ <n 1^8^ 1^ La Sceoft 

IL 
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cft MX pôlitcs-Maifons. C*eft fa. dernière PiéceJ 
y, Ràirqond PoifTon Comédien de la feule Trou- 

. 9> pe du Roy , joiioît le perfonnage de Crifpin 
yy qui çtoît de (on invention. Le Roy aérant pris 

. ^, plaiiir à le voir dans une Troupe de campagne j 
„ le mit à FHôtel de Bourgognp en 1060. 

' ,^I1 parloit bref, & n'ayant pa« de gras de 
9, ^bes t il s'imfigiça de jouer, en bdtines» 
pj t)e-là tous les Grifpins Iks fuccefleurs ont bre* 
^^ doiiillé de k fQAt botté. L'Auteur qui a fait cette 
^, remarque ajoute j <^'il s'étonne qu'ils n'ayent 
^, pas pouffô l'ei^travstfance jufqu'à s'agrandir la 
99 bopçhe , parce que r oiflbn TaVoit fort large j 
, , auflî .d4n^ la petite Comédie de Deiiil lui &t-- 

. ^ o rt àire\3^e vous répons y Mon fitur ^ d'une bou^ 
„ che auffi large, &c. Son grand natprel ne le fit 

- ,, pa& feulement réiiflîr comme Adeur original 
„ Se fondateur de tous les Crifpins , il fe diflingua 
aufficomme AuteUr » & l'on «peut dke^uedans 

. ,» fés Piéce$ comme dans fon Jeu , €*eft la nature 
,, qui parle en toutes diofes. Ses Pi<^ces font 1 . £f»- 

. ^ bin ou U Sût vdngé. 2, le Fou de qualités j^, U 

; „ Maron de la Crajfe. 4. ^Àfris^^foupé des Auber^ 
^gifs* 5* les faux Mojhovites. 6^' k Pèes^e, Bàffuei 

. s^'7*Ja Hollande fiu^lade^ 9* les femmes Gèquettês. 

, i, ^. les foux Divers îjfans & P Académie Burlef^ue^ 

. ,, Il fe retira do Theatreau mois de Février 1 6% 5. 

i ^jSc mourut quelques années après > lai(fant en*- 
. »3 tr'autres entans r aul PoiiTon foti JucçèiTeur dans 

. ^^Jes RoUé^ de Crifpin^ quia bien paru être It 
fils d'un gf and Maître & l'hieritier , de fou beau 
iimturel , & m^edu bredouiUe;Qie|)it paternel 
^, Après avoir long-temps fait le plaifir Se Jeadé- 
^y lices dû Parterre » il «'etl retil^ du Théâtre vêts 
lemiUeadc ?wooA lizéi^ DtV^it ^pouië la 
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fp Demoifelle du Choify agréable Comcclîenne , 
,9 de laquelle il y a pluiieurs enfans , dont ceux 
,, qui intereiTent h matière (jm nous traitons ^ 
„ font : 

M I, Le fîeqr Poiflbn cy-devant Comédien,' 
,, Auteur des Comédies de ^AQrice nouvelle , 
9 y du ProcHYfHT ^rhhre^dc la Boete 4c Pandore 
5, ^ d' Alcibiade. 

5t 2. Madame de Gomés dont il fera parlé à 
^, Fartiele d'habits, 

t, 5. Le fieur Poîflbn qui foûtieht aôuellement 
,, le Rolle des Criibins fes ancêtres. 11 débutu aa 
,, Théâtre le 2 1. May 1722. 
Les FoHx iUuftres, Comédie de M. de Beys en 

te Fourbe puni. Come4ie en troî^ Aâes de «M. 
Marivaux 9 joiiée au Théâtre Italien en 1724. 

Les fourberies de S cap n^ Comédie de Molière en 
trois Aâes de Profe. Elle fot repréfentée pour la 
première fois fur [^ Ttwéatre du Palais Royal la 
24. May 1 67 1 . M. De(breaux donna une ^tfein-» 
,tè à cette Picce p^ cps dîçuic Vers, 

Dans cefaç ridicule ok Scapin s^enveUpf , 
3f( ne recoanois plus P Auteur du Mifantrope. 

En effet les géfts de bop goût fe récrièrent coii-i 
tre cette Pièce ; mais malgré les Critiques , lei 
Peuple \ qui Molière a voit eu ipftention déplaire » 
la vit , & Ja voit encore avec plaifir. 

l,es Fragmens de J^$liere. Çomedîe du Sr de Cham«» 
mêlée 1 582. Voy^» PÔmhre de Molière, 

t^es Frag^mens de Lully. lvi. Opéra mis au Théâtre 
par Mrs DaoéHi^l ié Campr^ en 1 7 22f imprinié 
partition in-4^« 



" Lully ;le Prologue eft entre Polymnîe Mufecfé 
' l'Eloquence , Enterpe Mufe de la Mufîque , & 

* Melpomene Mufe de la Tragédie. Le Ballet cft 
de quatre entrées, la première éft une Fête Ma* 

* tine , la deuxième les Guerriers , la troifiéme la 
' Bergerie , la quatrième les Bohémiens. Ces en- 
trées font fuivics du divertiflèment comique de 

. /Carifelly; comme ce Ballet fot continué pendant 

' Jhuit mois ,• ïl*s'y fit plufîeiirs changemens par l'ad- 

tlition de trois nouvelles entrées qui furent jouées 

ïuccefEvement. La première fot le Triomphe de 

* Venus tirée d'une Fête donnée à Monfeigneur par 
Madame la Duchefle de la Ferté en fon Hôtel de 

' Paris. La féconde la Sérénade Vénitienne. La troi- 

. fiéme le BaJ interrompu, 

les Fragmens JUs Mbàerntu Voyez Thdema^u 

' Opéra. 
"Xtf Franc Bviirgeois. Comédie par M. Valentîn e9 

'La Franciadc. Tragédie de M. de Groflè- 

** Pierre. 

francien. Tragédie de M. Gîllet , repréfentée en 

i^42.& tirée du Roman de Francion de Charles 

Corel par lui dorme fous le nom de Nicolas du 

Moulinet ficur du Parc. 

Xf François a Londres. 'Comédie en un Aôe Je M. 

^' de Boiffyi le contrafte des carafteres des Fran- 
çois & des Angloisy eft touché avec vivacité; 
cette Pièce fut goûtée & foivie au Théatr^e Fïan- 
çois au mois de Juillet 1727. 

^ '1.0, Sranfoife Italienne. Voyez F Impromptu de U 
Folie. 

^fredegonde^ Tragédie de Hardy imprimée en 

162$, 
"fr^deric Âoy de SmU. T.deMt leBrun f^ow àr« 
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xûTe en Mufique^ ce qui n'a pas été exçcotéw. 

G- 

% 

Les Gabaonites. Voyez la famine. 
Gabifrie. Tragédie iÔhfétîcnne de M. PAbbé" dm 
Bruys. £Ue fut repréfent#e & eut du fuccès en 

Le Gâtant Coureur. Voyez, t ouvrage d^un moment^ 

Le Galant doublé. Comédie de Thomas Corneille» 
Cette Pièce qui eft ia feptiéme , eft tirée d'une 
Comédie Efpagnole , & ftit joiiée au Théâtre du 
Marais 9 Pintrigue roule fur un Dom Fernand qui 

, fait l'amour à deux belles fous deux noms difte* 
lens. 

Le Galant Jardinier; Comédie du fîeur d'Ancouf 
en un Aâc de Profe avec quelques airs de M. 
Gilliers. Elle fat repréfentée au mois de Novem* 
bre 1 704. Se eut quelqiiiç forte de fuccès. 

Les Galanteries dn Duc d'OJfone. Voyez le Dh$ 
iPOJfine. 

Les Galons ridicules y ou les amours de Guillot &do 
Ragot in. Comédie en Vers , repréfentée fur le 
Théâtre Royal du Marais. Cette Pièce qui eft de 
M. Chevalier fat imprimée à Paris en 1662. 

La Gallerie du Palais. Comédie de Pierre Coriieille 
en i634.c'eft fa qu^iéme Pièce qui eft dans 
le même ordre & la même durée de cinq he^-^ 
res que celle de la veuve. Le titre de cette 
Comédie n'appartidnt proprement qu'au premier 
Afte. 

Le Galimatias. C. de' M. de Rofiers deBeaulieu im- 
primée en KJ39. 

Gallie. Opéra wtirique par un Anonyme ttx 
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Le Gdfàiin de foi-mime^ C. de M< 5dafotl« 
Gafion de 'Poix. T. Ae Billîard Sieuf du Courgetïây 
en I 6 1 o. Il â encore coitipofé Genevrf i la Mort 
iC Henry ÎV. Panthé ^ foliz^ene, Alboin i Aleroii 
& SaiiL 
Gauthier Gar^uitte ( tes Fdrces rf# ). j, Ce Fardeuf 
„ h ndmmoit Huguet^ Gueret de Flechclles, Il 
5, avoit le Corps maigre j les jambes longues & 
- ^, menues & ufl gros vifage ; auiïî nç joiioît il 
,, jatrlai's fans mafqne ,' & poUr lors avec une 
^, grande barbe pointue , wie calotenoireSc plate i 
5i des efcarpins noirs j des manches de frife fou- 
15 ge , un poufpoiil& des trhauflès de firife noire i 
>, il repréientoit toutours le vieillard de la Farce« 
55 II chantoit ordinairement une chanfon»& duoi« 
i> qu'elle ne valût riert pour Pordinairé , pluneuri 
5) ne venoientàl'Hdtel de Bourgogne que pouf 
1^ l'entendre ; Cet homme il ridicule à la farce 5 
^, ne laiflbit pas quelquefois de faire le Ro j & 
$, affe:^ bhpn dans les Pièces ferieules à l'aide du 
^5 ttiafque & de la Robe de chambre que portoient 
»5 alors tous le^ Ë.ois de Théâtre. Il mourut âgé 
5} de ^ô. ans ; fa veuve fille de Tabarin a qui il 
5, laifla quelques biens , fe remaria à un Gentil' 
5» homme de Normandie* 
•JLd Gatette. Comédie du lîeuf d' ArtCoUf en un Aôe, 
tepréfentée en Avril 1695. Ce font des Scènes 
détachées de perfonnes ridicules qui s'adreilènt au 
Libifaire Corteipotidant du Gaitetier HoUandois 5 
pour faire ôiéttfe leurs extravagances dans la Oa-^ 
iset^. 

55 Cc^ fut peàdaiit tc.cbofes des repTéfeûta* 
55 tions de Cette Pièce que k Théâtre, perdit 
%i Jean * Baptift^ Siret Raiiin 5 le plus .ex-» 
H Celleilt Comiq^ué de la Scenc Françoiiej doAC 
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' 9» Molîerc avoit cultive les heureux tàlens ; le 
jr, fîeur de la Torilliere qui ,avoit d^abord joiié 
5, quelques RoUes Tragiqi:^s & les Amans Co« 
j; miques , quitta ces RoUes pour prendre les 
„ RoUes Comiques de Raifin^les RoUes à caraâe- 
„ Tes furent diftribucz à d^autres , enforte qu'il fal- 
9>lut plusieurs Comédiens pour ren^lacer ce* 
5, lui-cy. 

LesGemreux Ennemis Comédie de M: PAbbé de 
Boifroberten i^jy. 

La Oenereufe allemande j ou le Temple é^ Amour. 
T C. de M. Maréchal > où fous Am noms emprun* 
tez eft reprefentée PHiftoire de M. & Madame de 
Cirey , imprimée à Paris en i <î j i • in-8®. 

l^a Oenereujc Ingmtituie. T G« de M. Quinaut en 

Centviéve de Brabanep oo P Innocence reconnue. 
^Tragédie &m666. 

Gemvrc de M. Billard de Cowtgenay x6\o. 

Genferic Roy des Vandales. Tragédie de Madame 
Desboulieres , joiiée en 1 6So. par la Troupe 
Royale de PHôtel de Bourgogne. 

5, Cette Dame Desboulieres qui fe nommoit An • 
,» toinette du Ligier de la Garde , ëtoit femme de 
9, Guillaume de Lafbnd fieur Desboulieres. £Ue 
„ ëtoit de r Académie d* A rles,&mourut le 1 7 Fe- 
„ vrier 1 694. Ses Poëfiesfont très- belles ^ furtout 
9,fes Stances morales. L'ouvrage où Ton trouve 
»9 qu'elle a le moins réuHi y eÛ cette Tragédie de 
„ Genferic 

Le Gentilhomme de Beauce. Comédie de M. Mont- 
fleury. Elle eft en cinq Aôes de Vers , & fot 
reprefentée en 1 670. à l'Hôtel de Bourgogne. 

Le Gemilhomme Guejfin. Comédie de M. Uonneau 
Âe Vi%é en lJi^04 

K iiij 
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Le Geôlier de foi-même s ou JodelefFrincé. C. delVf.' 
Thomas Corneille. Le comique de cette Pièce 
eu tiré des plaifantaries de Jodelet qui pafle pour 
lePrincfede Sicile, que divers intérêts obligent 
de cacher fa naifTance. v 

Georges Dandin. Comédie de Molière en trois 
Ades de Profe , dont le fujet eft tiré d^un conte 
de Bocave. Elle fut reprefentée à Verfailles le 
quinze Juillet 1 668. & donnée au Public fur fe 
Théâtre du Palais Royal le neuf Novembre fùi- 
vant , également bien reçue à la Cour & à la 
Ville. L'intérêt & la gradation comique y foiit biea 
marquées. 

GermanicHs. Tragédie de M Bourfaut. Elle avoît 
étérefufée fous le titre delà PrincefTe de Cleves, 
L'Auteur y fit bien des changemens outre cehii du 
titre , & fa Pièce ainfi corrigée fat reprefentée 
avec un grand fticcès en 1671. M. Corneille 
ayant dit en pleine Académie qu'il ne manquoit à 
cette Tragédie que le noin de Racine pour être 
réputée achevée , ce trait ofFenfa ce dernier, & 
brouilla nos deux illudres Auteurs Tragiques* Il 
y a un autre Germanicns du P. Colonie 1. 
1693. 

Cefipes , ou Us desêx Amis. Comédie de Hardy en 
1624. 

Çeïa. Tragédie de M. Pechantré reprefentée en 
1687. Peu s'en fallut que cet Auteur ne perdîtla 
gloire de fon ouvrage ; car l'^fant montré au 
fieur Baron , ce Comédien ne manqua pas de lui 
en dire le plus de mal qu'il put > & h concluiîon 
de tous ces mépris , fat vmgt piftoles qu'il lui 
offrit en échange de fa mauvaifc Tragédie Pe-» 
chantre homme fimple , & d'ailleurs peu aifé , ac- 
cepta l'offi-e i mais Chammelée ayant fçu ccttt 
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convention , & ayant lu cette Tragédie > la jugea 
digne du fuccès qu'elle a eu , & prêta à Pechantré 
les vingt piftoles neceffaires pour retirer fa 
Pièce. 
La Gingantomach%€. Poëme Dramatique & Comique 

cîe Hardy. 

CiUette. Comédie facetieufe en cinq Afles de Vert 
de quatre pieds , par Troterel neur Daves. Ce 
font les amours d'un Gentillaftre avec <jUlette fa 
fcrvante , traverfées par la jaloufie de fa femme ^ 
& la rivalité de fon laquais. Un des perfonnages 
eft le Curé qui vient au Château prêcher la conti- 
nence à Gillette. L'Auteur dédie fa Pièce à Mon- 
lîeur fon intime par une Epître dattée du douze 
Aouft i6ip. 

Le Glorieux, C. en cinq Aftes de Vers par M. Ne- 
ricaut Deftouches , repréfentée avec grand fuccès 
en Janvier 1732. Il y a une Differtation critique 

fur cette Comédie. 
Goliath. T. Par Joachim Coignac en i y 50* 
La Goûte. C. de Blanbeaufault en 1 60 y. 
Le Gouvert d'humanité. T C. par d'Abundance en 

Le Grand Selim , ou le Couronnement Tragique. T. 
de'M. leVayer de Boutipy en 164 y. Nousa- 
vons encore de M. le yayer la Tragédie de 
Manlius. On fçait qu^il eft auffi Auteur du Roman 
de Tarzis. 

Lt Grand Sophi de Perfe. En trois Aâes de l'ancien 
Théâtre Italien par M. de Lofme de Montchenay 
en i6Xp. 

Le Grand Tmoleon de Corinthe. T C. deM. de Saint- 
Germain en 1 641 . Il eft auffi Auteur d'une Tra- 
gédie de Sainte Catherine. 

Grégoire ^ ouïes incomm9àitex.d§ U Grandeur. Dw^ 



mi kèroïque du P. dp C» • • • r^préCénté te hnt 
May 172 1. dans le Collège des Jefiûces à Paris 
par les petits Penfionroif es. Ces jeunes Aébeurs, 
du nombre dcfquels étoient M. le Duc de la Tre- 
noille , M. de Mortemart â: M. de Charofl , re^ 
préfenterent deux jours après cette même Pièce 
devant le Roy Tur un Théâtre dreiTé dans la GaU 
lerie des Ambailàdeurs du palais des Thuille* 
nés* 
ié^ Grifittts , ou . CriJpiH Chevalier. Comédie du 
£eur Chammelée repréfentée en i ^^7 3 . 

59 Le vrai nom de Chammelée étoit Châties 
f> ChevîHet. Il étoit fils d'un Marchand de Kdbans 
f^ (v^r le Pont-au*Change , c'eii ce qui fit dire à 
^, M. le Noble en parlant des Vers,de Chammelée , 

7^¥ les a mefuré fans doute à Panne antique ^ 
Dont jadis ton Pafa mejuroitfes rubans. 

^ Ce Comédien qui réunifToit les talens de la re« 
^9préiêntation&de là compoiidon^ mourut robi*» 
t, tement au mois d' Aouâ 1 70 1 en (brtaht d'un 
^) Cabaret » ce qui préjudida aux cérémonie de 
^» fa fépulture. Ses œuvres imprimées à Paris en' 
^f , I ^p 2. in- 1 2. contiennent k Parifien. Cri/pin 
„ Chevalier. Deiii Paftorsle. la Rue 4e S. Denis 
f , & les Bragmens de Molière. On lui attribsU en^ 
„ core f heure du Berger. Orejh & PHade. 
'Le Grondeur. Comédie en trois Aftes de Profe de 
H.Palapraten focieté avec AL PAbbé de BTU3rs5 
repréièntée en 1 6^ 1 Xe fort de cetteComedie fut 
bizare.EUe fut iiffléeà la première repréfentàtion; 
les iîfflets fe tarent à la iecofklevon commença 
enfuite à la coûter & le fuccès alla toujours en 
augmentant ; de manière qu'aujourd'hui eUe eft 
igegaidéc CQmmè uae^^dca mrilleitfCT Ëéçes à pi» 
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taâefe'(]uiait été clonnée depuis Moliêfô $ èc n 

V lie fe trouve plus perfonne qui ofe fe vanter de l'a- 
voir iifllé. Les fieurs Raifin & Guerin ont (uccefG* 
vement fôûteijiu & bien rendu lé caraâere da 
Grondeur. 

Gros ÛHillaHtne ( ks Fatces de ). t» Il fe nommoic 
5, Robert Guerin , qui de Boulanger devint Fjaf- 
)9 c^r à THôtel de Bourgogne i c'étoit un fr^nc 
9> y vroràe, gros, gras & Ventru, qvii ne paroilToit 
fy fur leThëatre que garotté de deux ceintures f 
59 l'une au^deiTous du nombril , & Pautré près des 
95 tétons , qui le tnettoient en tel état qu'on l'eût 
5» pris pour un tonneau* Il ne portoit point de 
$y mafque ; mais fe couvroit le vifàge de farine » 
^9 enforte qu'en remuant un peu les lèvres , il blan- 
fi chiflbit tout d'un coud ceux qui lui parloientr' 
5, La gravelje dont il ctoit atteint > le venoit queV* 
. fi quefois attaquer fi citiellement fur le Théâtre 
», qu'il en jettoit des larmes ; & ces traits de dou<^ 
^ leur imprimez fur fon vifage faîfoient fouyent 
53 partie de la farce : avec un a cruel mal il ne lajfla 
9, pas de vivre 8ô ans fans être taillé ^ & fut çn- 
39 terré à S. Sauveur fa Paroiflè. 

La GtitVre Comisfuey ou Qéfenfr de CBcele des fern* 
mès^ Par M. de la Croix 1664. Nous avons en«* 
core de P* de la Croix la Comédie de la Confiance 
punie^ 

GuiUaumt d^ Aquitaine. T. du lîeuf Dave S. 

Gnillot GorJH ( les Farces de )♦ „ Ce Farceur fe 
95 nommoit Bertrand Harduyn. Il fut le fucceflèur 
93 d«s Turlupins , Gautier Garguille & Gros Gxiil** 
3, lattme, & quand il descendit du Théâtre, la farce 
5, en defcendit avec lui. Comme il avoit étudié en 
55 Médecine , ^'il avoit été Apotiquaîre à Mont- 
ai peUier ^ iba pcrionoags ordinaire itoit ik çpn- 



99 trefalre le Médecin ridicule , & il avait une m^ 
^, moire fi heureufe , que tantôt il nommoit tous 
„ les fimples , tantôt toutes les drogues des Apo- 
f9 ticaires > tantôt les inftrumens des Chirurgiens , 
^ 5} quelquefois les outils des Artifans qu'il pronon- 
' 9, çoit fi vite & fi diftiridement que chacun Pad- 
" »> miroit. Ap^ès avoir été environ huit ans Far- 
») ceur^il s'établit Médecin à Melun,où étant dévê- 
te nu malade d'ennui À de mélancolie , il revint à * 
^ Paris loger près l'Hôtel de Bourgogne où il 
59 mourut en 1648. âgé d'environ 50, ans. Cé- 
Ti toit un grand homme noir , fort laid , les yeux 
9) enfoncez & un né de pompete; & quoiqu'il ne 
\ fy reflemblât pas mal à un finge , âcqu'il n'eût que 
^1 faire de maîque fur le Théâtre ^ il ne laiflbit pas 
t9 d'en avoir toujours un. 
Çn^phe, ou Pheurenfe Ambition. TC, de M. de 
Benferade repréfentée en 1^37-, 

9> Ifaac de Benferade né à Lyons proche Roiieni 
^9 étoif tl'ifne noble famille de Normandie , MTuë 
^ d'un Grand Maître de. l'Artillerie fous Louis 
p, XIL & alliée au Cardinal de Richelieu. Il fut • 
9» i*feçû à l'Académie Françoife en 1 674« Son 
* 9, Sonnet de Job &* celui d'Uranie de Voi- 
p, turé partagèrent la Cour & la Ville. Il mourut 
«»le20. Oâobre lôpr.âgéde 78. ans , ayant eu 
9j Parterre coupée dans une faignée de précaution 
P9 pour fe prépaYer à fe faire tailler. Outre les 
99 Métamorphofes d'Ovide en rondeaux qui eft 
yi fon moindre ouvrage 9 il a laifle vingt-un Bal- 
f , lets rapportez en ce Catalogue , & fix Trage- 
9, dies qui font , i. Cieopatre. 2. la Mon £A* 
^9ch$Uef. ^.Jfhis (^Jame.^. Giéfi^pbc^ C. M^ 
>» l^^£^^* 6, la PkcelU J? Orléans. Il excelloit fur- 

tt tout dans lei Vers du Ballet ^mêlant aux défi 
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i, crîptîons des Dieux & des Déeffes des Peintures 
5, vives & reflerablantes des perfonnes de lar 
,, Cour. Sa Vie compofée par M. Tallemant 
^, de ^Académie Françoife , èft imprimée au- 



-devant de fes œuvres , recueillis en deux volu- 
„ mes in-i2* ' 
Xjhfiave Vafa. Tragédie de M. Piroa préfentée & 
reçue unanimement par les Comédiens François 
au mois de Mars 1732. 

H. 

Hahis. T. de Madame de Gomés dominée au Publie 

en I7i4.-remîfe au Théâtre en May lyj^^. 

' 5, C^efl: Te premier & le meilleur o^vrage^ de 

„ cette Dame , dont le nom eft Madeleine Poif- 

? ,> fon. Elle eft fille du dernier Comédien d^ ide 

^, nom , fœur de l'Auteur de la Comédie d$i Vtoh 

^, cureur arbitre & du Comédien qui elî aftuel-- 

, ,,lement en la Troupe. Elle éft veuve de Doni 

^, Gabriel de Gomés Gcntiibomnie EfpagnoL 

- „ Ses Pièces de Théâtre font j //^i^ix. 5^wir<«>«^.f. 

ClearqH€. Marfidie & les EpnHvei. Ses 

^^ œuvras ^n Proie .font PHifioire fecrette dt 

l^ ta Conque u de ; Grenade, des œuvres mêlées. 

. „ les yoHrnées amufantes. les Anecdotes Perfa^ 

,, nés. Crementint Reine \de 'Sangai Les Entrt^ 

„ tiens no£lurnes. du Mercure & de la Rentm^ 

^itnée f &c. 

Les HazArds du feu de POmbre. C. jdc M. R. . « ,; 

, Auteur de la Comédie de la Rapière. 

•Hg£lor. T. d*A. • • . ; Sconin imprimée à Soiflbns en 

1 67^ . in- 8**, Une ancienne x . d'Heftor de Mont« 

- chrétien en 1 62^. Un aupre HeSor de Montkoil 

M 1 62 o. ai£dlauffi.Ai^mit d'^f^^i&/m>#. 
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Hfcubs. lyi?* Par Lazare de Baï^ 
Vne autre, rar Bouchetel en i y 50. 
ias Heraclides. Ce nom qui fignifie les defcen^ns 
d'Hercule, a fourni le titre dé deux Tragédies, 

- Tune de M, de Brie qui n'eut qu'une repréfcnta- 
tîon , & l'autre de M. Danchet repréfentée en 

^ 171 9. non imprimée. 

i „ Les autres Tragédies in^primées de M. Aq* 
„ toine Danchet de r Académie Françoife /font: 
„ Cyrus. Us Tyndarides & Nithctts. Ses Poe* 
5, mes Lyriques ou Opéra, font i. Hefione. 2, 
^i Arèthufe. ^. Tancrede. 4. les Fragmens de 

"^ P9 Lully^ y. les Miifes. 6, Thelemaque* 7, 

• %y ^phigenie. i. pleine, <^,les Fetts Fenieienms. 
; ,, I o, les Amours de Mars & de Fenus, 1 1 ^ Jdo^ 

- fyTnenie. 12. Telephe. ij, CamiHe. 
iieraelius. T. de M. Pierre Corneille en i (Î47, On 

- avoir prétendu que M. Corneille avoit pris la 

Înncipale fiâion & M plus belle iituation de fa 
^ce d'une Comédie du Calderon intitulée , 
. Tout dam ia vie eft menfenge & vérité i mais le 

• R, P. Toumemine ayant écrit en Efpagne , a vé-" 
r' f ifié par les dattes que la Pièce du Calderon efl 

poflerieure A celle de M, Corneille. Cette Tra- 
. gedie d'Heradius eft de pure in veiition fous des 

- nomS' véritables , & & chargée d'incidens qu'elle 
ijemande une merveilleufe attention , en forte 

*c qu'une première repréfentation eft plutôt un tra- 
vail pour l'auditeur qu'un divertiflement» 

^ffircfiUt. Ce grand fiijet a été mis en Tragédie par 
plufîeurs deiios Auteurs ; fçavoirpar Mrs BriiTet t 

r->Nouvcllon, Prevoft en 1 6oy» Rotrou en 16^6.. 

-^? >& la Thutll^ie en 1 682. ce dernier n'étoît qu'un 

i prête-nora, & le véritable Auteur de cette Tra^ 
g9(iie éto<t VMbé^ Abeille} c^eft poHrquol. les 



Comédiens jaloux de la faufTe gloire ié là Tht^ 
lerie leur camarade , interrompirent les reprëfen- 
^ tatiohs de cette Tragédie dans le plus fort de fbo 
cours^ & ne manquèrent pas d'en démafquer l'Au- 
teur* Cependant la Thuillerie dans la Préface de 
cette Tragédie la foûdent iîenne , avouant feule- 
ment qu'il confiiltoit un ami qui ( dit^il ) eft peut- 
être auifi honteux de voir qîl'on lui attribue fes 
ouvrages » qu'il eft glorieux â lui la Thuillerie de 
voir qu'on les eilime aiTez pour les attribuer à ce 
J^iavant ami. 

Le nouveau Théâtre Italien a auffi une Coitte* 
die Italienne A^Hercule^ Voyez suffi Erçole A* 
mantà & OmfhaU. 
V Héritier de f^illage. Petite Comédie de M. Mari- 
vaux , laquelle fut jouée au Théâtre Italien fans 
être annoncée , au mois d'Aouft 172 y. 
i/Htrieier ridicule , ou ta Dame intertffée^ C. de 

M.Scaronen i^jfO* 
Hermenigiide, Tragédie en Profe de M. de la Gat 
tMrenedeen 164)* Cet Herroentgilde étoit tui 
Prince d'Efpagne que fon père Roy des Gots fît 
mourir , parce qu'il refufa de faire Ig profeÂion 
. de Foy des , Ariens. Il y a une autre Tra- 
gédie d^ Hermenigitde en Vei^ par un Ano* 
nyrae. ' ^ 

HerfHogene, Tra^-CoMedie de M» des Fontaines 

fferùden T. de M. l'Abbé Nadal répréfentée au com- 

«aencement de l'année 170^. On vouloit faire une 

. apf)Scacioii maligne des eafaÂeres de cette Pièce 

^ ^bns laquelle on oroyoît trouver des rapports 

t entre la Cour di'Herode & celle d'un grand Roy , 

^ ïjuoî^e l'Auteur eût fwvi «jKaâenient l'Hiftoîre^ 

yo^n Marianne. 
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Le Hero) tres-Chréficn. Par M. Olry de LorîaïKÏrf 

Hefi9ne. Li, Opéra Tragédie dont les Vers font de 
M. Danchet , & la Mufique de M. Canipra 9 re- 

. préfenté au mois de Décembre 1 700. & imprimé 
in-4®. Cet Opéra eut un fuccès extraordinaire. 

. Les Jeux Séculaires forment le Prologue, Le 

. fujet de la Pièce eft l'amour dllefione pour 

. Anchife Prince de Troyes traverfé par Venus 
& Thelamon, 
La Parodie HHefione en un Aâe de Vaudevilles 

. par les. fleurs Dominique & Romegnefî» fut re- 

. préfentée au mois d'Oôobre 172p. 

„ A une reprife de cet Opéra faîte au mois 
„ d'Aouft 1730. la Demoifcîle la Maure qui avoit 

. ^, quitté le Théâtre en Aouft 1727. y rentra 
„ pour jouer le Rolle d'Hefione, Dans le même 

. j,. temps le fieur Thevenard & la Demoîfelle 
,, Prevoft deux excellents fujets, Pun dans le No- 

, • ,, ble & Iç beau xhant , & Pautre dans la Danfe 

î »i légère & graçieufe , fe retirèrent , après avpir 
,, fait très long-tf ms les plaifirs du Public qui a 
j, toujoiu[s honoré leurs talens de beaucoup d'ap- 
„ plaudiuemensé La Demoîfelle Camargo t 
^,dap$ un genre de Danfe différent , ferablc 
„ réparer la perte que le Public a fait en Made- 

r^ « mpifelle Prevofl. Cette jeune Danfeufe fe nom- 
^, me Marie- Anne de Cupîs de Camargo » bapti- 

'i.^i ^^^ '^ * î' Avril 1710. en laParoifle de Saint 
,^ Nicolas de Bruxelles. Une Génealo^e tour 
,, nufcrite , & qui paroît atteflée , la fait dcfcen- 
,, dre d'une noble famille Romaine» dont é- 
9, toit le Cardinal Jean -Dominique de Cupis de 
„ Camargo Ëvéque d'Oiîie ; JJoyen du (acre 
^Collège» 

VHwk 
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'VHtun Ah Berger, Paftorale du fîeur Chammelé en 

'V Heureux Accidenu C* de M. Paflèrat i (îp y, 

JJ Heureux ï>efefferi. i (î i j . par un Anonime. 

V Heureux Infortuné. parBcrnier de. la Btouflô 
1617* il a aufG donné VEmhrion Eomain. 

VHeureux Naufrage. Tragi-Comedie de M. Ro- 
trou , imprimée en i^^?. il y a une autre Co- 
médie fous ce titre en trois Aftes , qui eft de M* 
Barbier , elle eft imprimée dans fes Oeuvres , & 
fut joiiée à Lion avec quelque fuccès , mais elle ne 
fut point goûtée au Thég^^g Italien au mois d'Août 
1721. 

VHeureufe Confiance. Tragi-Comedie de M.Rotrou 
imprimée en lôjy* 

Les Heur eu fes Avantures. Trâgî-Comedie en 1622^ 
de M. le Hayer du Perron, qui a donné d'autre* 
Poëfies, 

La f^oHande Malade. Petite Comédie en Ver$ du 
fieuf Poiflbn l'ancien , repréfentée en 1 6^2. 

'Holopherne. Tragédie d'Adrien d'Amboife i^SOé' 
Il y a uue autre Tragédie d'Holophef ne de Ca- 
therine de Parthenay Dame de Soubife, fepréfen- 
tée en public à la Rochelle en 1 574., >• Cette Da- 
*» me quife remaria en fécondes noces à René Vî* 
*> comte de Rohan , à compofé plufieurs autre* 
» Tragédies & Comédies Françoifes ; qui n'ont 
•I point été imprimées ; elle mourut au Parc eu 
• roitou le 26. Oâobfe 1631. âgée de P4. 
» ans. " Une troifiéme Tragédie A^ Holofherne. pat 
Dom Denis de Sainte Marthe 1 666. 

JJ Homme a. Bonne Fort une ^ Comédie en Cinq Aâcs i 
repréfentée au mois de Février 1686. èette pièce ' 
à toujours pafu fous le nom de Baron, dépendant 
on la croyoit mB jbien ^ue la Coquette , être de 

L 
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TAuteur de la vie d'Henriette Silvie de Molerel 
qui on difolt qu'il avoit donné cinq cens écus pour 
la mettre fous fon nom ; il ne tenoit pas à Baron 
qu'on ne le crût l'original de L'Homme à Benne 
Fortune i il t^L certain qu'il avoit eu des avantu- 
res galantes 9 dont fa vanité avoit lieu d'être (atis* 

faite. ^ 

L'ancien Théâtre Italien avoit auffi fon Homm 
i Bonne Fortnne , lepréfenté au mois de Janvier 
ï 69 0. cette pièce eft de M. Renard qui en fit 
la critique en un Afte , joUé au mois de Mars de 
la même année 1690. 

V Homme affligé. T. par Gilbert Coufin en i Jtfi. 

L'Homme Marin. C. en un Ade de M. ]>avaux , 
laquelle fat mal reçue au Théâtre Italien en 1 726. 

iJ Homme Pechenr. Par un Anonime en 1529. 

Les Horaces. T. de Pierre Corneille , donnée en 
1 54 1 quatre ans après le Cid. M. PeliiFon nous 
apprend que fur le bruit qui courut qu'on ^roit 
une critique & un nouveau jugement fur cette 
Tragédie comme on avoit fait fur le Cid , M, Gor» 
neille n'en parut pas touché ; Horace , dit-il , fat 
condamné par les Durmvirs ^ mais il fut abfoûs 
par le peuple. ^ 

VHorofcope Accompli. C. de M. Geulette en un 
Aâe & un divertifement joiié fans fuccès au Théa^ 
tre Italien en Juillet 1727, 

V Hôpital des Foux. C de M. de Beys , imitée 
^e la Comédie Italienne ^ Hoffitale de faxjsjs en 

Hydaffe. T. par Chevreau en i ^4 y, 

Hypermeneflre. La Fable d'Hypermeneftre eftqu*- 
Égyptus & Danaiis fireres , & enfans de Belqsj 
^yant chacun cinquante enfans , le premier étant 
père de cincjuante fiU Sc l'autre comptant autant 
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de filles ; Egyptus propofa à Danaiîs de ne faire 

Îu'unc famiÛe par le mariage de leurs enfans , 
)anaus s'y oppofa parce que rOracle lui avoit an- 
noncé qu'il mourroit de la main d'un des fils.de fou 
frère ; mais s'y trouvant forcé par Egyptus plu» 
puiffant que lui , il ordonna à fes filles de poignar- 
der leurs maris la première nuit de leurs noces. La 
feule Hypermeneftre refiifant d'obéïr à des ordres 
fi cruels , épargna Lyncée qui accomplit POracle 
en donnant la mort à Danaus meurtrier de fes fi-e- 
res. Cette Fable a fourni le fujet d'une Tragédie 
& d'un Opéra. La Tragédie- qut-eft de M. Riou- 
peroux fiit jouée avant raques 1704. & eut un 
très grand luccès , auflî étoit ce une des meilleures 

Siéces qui eût été donnée depuis celles de M* 
Laeine. Voyez Danaus & les Dauaides. Ce fut 
en ce tems qne lefienr & la Demeifelle de Beauval 
fe retirèrent dn Théâtre & que lefieur Dangevilley 
fut reçu 

li'Opera ^ Hypertutnefire eft le xcii. la Tra- 
gédie eft de M. de la Font & la Mufique de 
M, Gervaîs , à prefent Maître de la Mufique de 
la Chapelle du Roy j il fiit repréfenté au mois 
de Novembre 1^716. & imprimé partition in 
quarto après la treizième reprélentation on en in- 
terrompit le cours pour y faire un cinquième 
Aâe , parce que celui qui avoit été donné 
d'abord ne fiit pas goûté ; ce nouvel Aâe fut 
donné au mois d'Avril de l'année fuivante 5c 
fot joué très long- tems. 

JjHyfocondre 9 ou le Mort Amoureux. G. de M, Ro- 
trouen 1631. ^ 

Uypocr'ate Amoureux. Paftoirale Comique de M. le 
Brun non jouée. 

Jfyfpdamie. txx. Opéra , Tragédie dont les Verg 
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font de M. Roy , & la Mufique de M. Campra^ 
, reprcfenté ten 1708. & gravé in 4®. Le rro- 
logue eft entre Venus, fa fuite, un Sauvage & des 
Bergers. Le fujet de la Tragédie eft tiré du Dia- 
logue ^c la beauté de Lucien» Ce fut fendant 
les rtpré/en/ations de cet Opéra quête Théâtre per-- 
dit Mademoijelle Defmatins ^ grande^ belle Ac» 
ttice & dont la ^oix étvit admirée s elle mourue 
fendant Vété de cette année 1708. , 

^Hypolite. Outre les Tragédies qui ont été données 
fous le nom de Phèdre. Celles fous celui à^Hypoii'^ 
te font au nombre de quatre. Robert Gamier 
avoît fait une Tragédie d'//yp(?//Vf des Pan ly^JS. 
AL Gilbert fit en 1658. une autre Tragédie d* /^jr- 
f alite intitulée le ù arçon Infenfible, M» de la Pine- 
liere en fit une en 1^35. enfin M. Segrais com- 
pofa en fa jeuneflfe , fur Ce même fujet , une Tra- 
gédie Ballet qui ne fut point tnife en Mufique. » Il 
a» fit auiC un autre Ballet de V Amour guéri par U 
M Tems : Touvrage le plus confidérable de Jean 
» Renaud de Segrais , & celui qui Ta le plus fait 
•• confidérer dans le monde, eft fa traduftion en 
■» Vers François de V Enéide de Firgile , on a pré- 
M tendu que M le Duc de la Roche-Foucault & 
» Madame la ComteflTe de la Fayette avoîent eu 
i» part à la compofition des Romans de Zai'de & de 
» la Princeffe deCleves,mais il paroit par le Segrai- 
» fiana page ^3. gu^il en eft feul l'auteur. Mon- 
ts fieur Segrais qui étoit de P Académie Françoife: 
m laffé du grand monde , fe retira de la AÎaifon 
9» de Mademoifelle de Montpenfier , où il étoit en 
M qualité de Gentilhomme ordinaire , & mourut 
• à Caën fa patrie le 1 5, Mars 1 70 1 . dans fa 7 !• 
s» année. 

jjHyvtr. Petite Comédie de Mt Dalainval » qui 






n'eut point de fuccès au co mmencement âe 1 7 j 2. 

TL^ Jaloux. La Jaloufîe fujet fécond pour te Théa* 
tre , lui a fourni plufieurs Comédies de Jaloux de 
différentes efpeces. H y a deux Comédies fimple- 
ment intitulées Le Jaloux , Tune du iîeur Baron 

Eiiée une feule fois en 1710. Pautre de M. de 
eauchamps en trois Aâes , avec un Prologue 
& des divértiflTemens , jouée au Théâtre Italien 
au mois de Décembre 1723. non imprimée. 
►— Defabufé. C. de M. Campiftron en cinq^ Aftes 
de Vers > repréfcntée au mois de Décembre 1709^ 
& long-tems joiiée feule & au double. 

* C'eft la dernière pièce de cet Auteur qui iè 
•• nommoit Jean Galbert de Campiftron. Le con- 
»• tentcment que le dernier Duc de Vendôme eut 
» de fon Opéra dV>y/ & Galathée ^\m infpira le 
•• deffein de s'attacher la perfonne de M. Campi- 
» ftron, qui de fon côté a montré par fes ouvrages 
9» qu'il étoit digne de ce choix , auffi-bien que des 
» bien faits & de la diftinftion particulière dont 
1» ce grand Prince ?a toujours honoré. Il étoit 
«• Chevalier de l'ordre de Saint Jacques en Efpa- 
»• gne , Commandeur de Chimenes , Marquis de 
»> Pe^ango , Secrétaire Général des Galères de 
»• France , & flit reçu à l'Académie Françoife en 
^ 1 70 1 . & étoit auffi de celle des Jeux Floraux 
„ de Touloufe fa patrie. Ses Poèmes dramati- 
9> ques lui avoient acquis une grande réputation , 
j^ il çn vit faire huit éditions de fon vivant. Ses^ 
„ Poèmes Briques ou Opéra font , j4cis & Ga^ 
„ lathee. Achilles & jélcide: Ses Tragédies font , 
^, Arminius. Firginic* Adrien* Andronic. Aki^ 
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,j biade. P hoc ion. Tiridate. & deux Comédies 
„ Lamante Amant. & le Jaloux Defahufe , il 
„ mourut le ii. M^ IT^J* <lans la foixante- 
fepriéme année de ton â^e , fon Théâtre fut ira-. 
_ primé à Paris en 1 7 1 y • in 1 2, 

'Le Jaloux Endormi. Voyez let Cadenats. 

mmm Honteux de Pitre. C. de M. Dufrefny en cinq 
Ades de Profe , îoiiée une feule fois en Mars 
1708. ce mauvais luccès n'empêcha pas l'Auteur 
' de la faire imprimen 

to-i^ Invifihle. Comédie du iieur Brecour joiiée en 
1666. 

^— Prifinnier. C. de M, Bourfaut 

•-— Sans fujet. C. de M. de Beys en 1 6i^m 

•— Troffipé. C. en Profe de M. du Boîs, 

Les Jaloux. C, de M. de la Rivey en i y 7^* 

Z^ Jatoufe d'elle même. C. de M. rAbbé BoifiroberC 
en 1 6$o. tirée de Lopé de Véga. 

LaJaUufiefans Amour y ou la Rupture embaraffantei 
C. en trois Aâes, par M. S. joiiée au Théâtre 
Italien en Septembre 1728* TAutèur retira fil 
pièce après la féconde repréfentation. 

Janin ou la Paflorale Provençale. Par M. Millet 
en 16^^. ^ 

Jafon ou la Toifon d^Or. xxxvii. Opcfa. Les Vers 
de la Tragédie font de M. RoufTeau , & la Mufi- 
que de M. Colaflè. Cet Opéra repréfenté en 
1 6p 6. n'eft point imprimé en Mufique , le Pro- 
logue eft entre. Pan & la Paix. La Fable de la 
Conquête de la Toifon d'Or efl (uffi&mènt con- 
nue. 

Ibrahim. Voyez. Pilluffare Bafla» 
Jdomenée. Cette hiftoire Troyaipe à fourni le iujeC 
d'une Tragédie & d'un Qpenu La Tragédie qui 
eft de M. CrébiUon fiit repréfentëe en 170P 



l> Ccft le premier ouvrage de cet Auteur dont 
f > le nom cft Ptùfper ^olyot. Les autres Trage- 
f 9 dies de fa compofition qui ont fuivi cette pre* 
9) miere , font Atrét & Thiefie. Eleilre. Âhado^ 
91 mifie. Zenobie. Xerces. Setniramis & Pyrrhus* 
91 M. Crebillon fut reçu à PAcademie Françoife 
i9 en la place de M. de la Faye le 25^. Août 

5) Ce tut pendant le cours des repréfentations 
)> de cette Tragédie ^Idomenée , c'eft-à-dîre , au 
99 mois de Mars 1 706. que le Théâtre François 
9>' perdit le fieur Salle excellent Comédien , qui 
9> réunîfibit tous les talens |lu Thëate dans un égal 
9, de^é de perfedion. Il ëtoit fils d'un Avocat de 
95 la Ville de Troye ; ayant appris la Mufique il 
j9 entra à l'Opéra de Roiien où il fut plufieurs an* 
9> nées 9 il vint enfuite débuter à Paris au Théâtre 
9> François où il parut d'abord avec éclat ; il fut 
9f enterré à Saint Sulpice , après avoir donné une 
99 déclaration pardevant Notaires qu'il renonçoit 
9> à fa profei&on. 
^Idomenée. Lxxvii. Opera-Tragedie dont les Ver» 
font de M, Danchet & la Imifique de M. Carn* 

E a 9 il fut repréfenté en 1 7 1 2. & imprimé in 4^* 
î Prologue eft formé par Venus , qui vient 
prier £ole de foulever les Flots pour écarter la 
Flotte d'tdomenée des rives de Crète. 
Jtanm Heint d* Angleterre. Tragédie de M. de la 

Calçrenede en 1637, ^ 
Lt Je ne[faiaH9u C. en un Aôe de Vers libres', 
pat M. de Boiffy. Elle fut repréfentée au Théâtre 
Italien le lô. Septembre 175 1. & eut un grand 
fuccès » les airs iont de M. Mouret. Nous avons 
un difcours fur le Je ne Jcai quoi de M. de Gom- 
Ixiud 9 qitt eft le fixiéme des ducours qui autrefois 
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fe pronoftçoiçnt toutes, les femaînes a l'Acade-^ 
mie Françoife. Le Portrait de la Demoifelle $\U 
via, Gravé par M. Cars, d'après M. Lancret fe 
trouve au coiptîiçncçmçnt de cette Comédie im- 
primée in 8**. 

J^phté. Tragédie traduite de Buchanam en Vers 
François par Florent Chrétien , imprimée chez 
Robert Etienne en 1 573« j> Cet Auteur à auflî fait 
^ le Poëme Dramatique àmJngemenf de Paris qui 
„ fut joiié à Anguyen le François à U naifTance du 
,i fils du Prince de CoQdé & un Cartel avec des 
,5 ftances ôç fonnets. pour les Tournois qui furent 
„ faits à Valéry en 1 567, il étoit Précepteur du 
,, Roy de Navarre & garde de fa Bibliothèque à 
,, Vendôme. U y a trois autres Tragédies de ^eph-* 
„ te , la i"^^' de Chrétien des Croix 9 la féconde de 
3, Venel en i6j6 iSç la troifiéme de M, fioycr 
„ repréfentée avec fuccès en 1 692. 

fephte. cxv. Opéra. La Tragédie eft de M. Simon 
Pellegrin 5c la Mufiquç dç M- Monteclair , ordi- 
naire de l'Académie Royale de Mufique,donné au 
Public leùS. Février 173^, C'efl la première fois 
que l'on ait vu le Sacré paroître fur ce Théâtre. 

'^epeune Vieillard. C,de M"^- I^e Sage &; d'Orneval » 
repréfentée le 2 y. Juillet 1 72 2. à l'ouverture du 
Théâtre des Comédiens Italiens à la Foire Sa^it 
3L.aurent. Cette pièce eft imprimée dads le V. vo- 
lume du Théâtre de la Foirig. 

%eJeH dePJrnour & du HaxAtd. C en trois Aftcs 
de Profe , reçue favorablement w Théâtre Italiea 

• ^Vin^oisdç Janvier 1730, 

%^ JcH dn Prince des Setjf & Mer^ Som* 1 5 1 1 ^ par 
p. Qringpirç, ' 

Jf fvous prends fans Verd, . C» ornée dcichaots Si de 

^ danfes 1 f Uç ç^t m fort grand fMCcè$ dan$ fa nou** 
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veai^té au mois de Mai i ^p 3 . & fut donnée fous 
le nom^l^rfieur Chamraelé , (juoi qu'elle foit véri- 

. tablement de M. de la Fontaine. , 

Les Jeux Olimpques oh le Prince Malade. Comédie 
heroïgujB en trois Aftes de Vers. M. de la Gran- 
ge pâlie pour en être T Auteur. Ceft le fujet d'An* 
tiochus & de Stratonice , que l'Auteur a mis fous 
d'autres noms pour y pouvoir introduire les Jeux 
OlimpiqHes qui forment le principal divertiflTement 
de la pièce qui fut relevée par de belles décora- 
tions. 

Vllli^fion Comique. C. de M. Pierre Corneille en 

- 1 6 5 6. après l'effort qu'il avoitfait dans fa Méàee^ 
il retourna à fon premier génie pour la Comédie 
libre & ifregutierç j il avoue lui-même que cette 
pièce efl: une galanterie extravagante qui ne vaut 
pas la peine d'être confîderée ; cependant la nou- 
veauté en rendit le fuccès favorable. 

'Vïllufion Grotefqne oh le feint Nécromancien, C. 
de M, Néel reprefentée en 1 678. 

Vlllufire Avanturier oh le Prpnce Tran)efli, C. de 
M. Marivaux , elle fut donnée au mois de Février 
1724. en trois Aâes , depuis étendus en cinq 
& enfin réduits à trois , dans lequel état elle eft 
imprimée. Cette pièce fut joiiée au Théâtre Ita- 
lien fans avoir été annoncée: manière nouvelle 
pour frauder les droits de la critique , dont l'in- 
vention ayant paru très fenfee , à été fuivie en 
d'autres pièces. 

VllluftrtBaJfaoH Ibrahim. T. de M. Scudery en 
j54J. m 40^ „ George Scudery natif du Havre 
99 de Grâce, Gouverneur du Château de N. D. 
•^ de la Garde en Provence , un des quarante de 
„ l'Académie Françoife , & firere de l'IUuflre 
ij Mâdemoifelle Scudery ^ à été un des plus fe- 
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9, conds écrivains de Ton tems. Outre (ts piéeet 
59 dramatiques » il a compofé quantité de Poëfie» 
99 faifant le nombre de plus douze mille Vers. C*efL 
99 cette fécondité qui a &it dire à M* Defpreaux » 

Bienheureux Scudery dont la fertile ftume 

Peut tûus les mois fins peine enfanter un Volume. 

Tes écrits 9 il efi vrai ^fans art & languiffans 9 

Semblent être formés en dépit duhonfens ; 

Mais ils trouvent pourtant ^ quoi qu'on en puijfê 

dire y 
Vn Marchand pour les vendre & des Sots p$ut 

les lire. 

99 M^cuderi mourut le i4.May i((<?7.&rafo^ 
99 à vécu quatre vin^ quinze ans 9 n'étant morte 
#9 qu'au mois de Jum 1 70 1 . Cette Demoifelle 
t9 a compofé plufîeurs vol. de Romans , des coh« 
99 verfations de morale qu'elle prefenta au Ro^ 9 
59 qui la gratifia d'unç peniîon de deux mille liv» 
l9 Les feize pièces dramatiques de M. Scudeiy 9 
99 font fuivant l'ordre qu'il les a compofées. Lig-* 
99 damon. le Trompeur puni. F Amour caché par 
y^P Amour, le F ajfal généreux. Orante. le Fils 
99 fuppofe. le Prince JOegui/e. la Mort de Cefar. 
99 Didon. f Amant libéral, t Amour Tiranique. 
99 Eudoxe. Andromire. PlUuffre Bajfa. Axiane. 
99 Arminius. On lui attribue encore les Tragédies 
99^^ la Mort de Mitridate. Annibal & Lucidon 
,9 pu le Héraut. & la Comédie des Comédiens. 

iJlUuflre Cor faire. C. de M. Mîdret i (S40. 

Les Illuftres Ennemis. C de M. Thomas Corneille. 
C'eft une intrigue Ëfpagnole 9 qui comme fxdL^ 
que toutes fes pareilles a la Scène à Madrid. 

himpatience. fialla de HL Benferade divifé en 
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det» parties, &danfë par le Roy en t£6i. 
X"" Impatient. C. de M. de Çoifly en dnq AÔes 
& un Prologue en Vers , reprétentée au Théâtre 
François en Janvier 1724. Il y a une Comédie 
Italienne de Y Impatient ^ qui fut repréfentée en 
1717. 
Jé^ Impertinent malgré lui. C. en cinq Aâes de Vers 
du même M. de Boifly , elle fut repréfentée le 1 4. 
May 1729. PAutcur la retira pour y faire des 
correâions» & ainii rajuftée elle reparut le 30. 
iiiivant. 
L'Imper tant de Cour. C. de M. PAbbé de Bruys 9 
repréfentée en 1693. au Théâtre François où 
elle eut un fù.ccès favorable. 
Les Importuns. C de M. Malé^eu joiiée au Châ« 
teau de Sceaux , pendant le Carnaval de Pamiée 
1707. la Comemede la Tarentcle eft du même 
Auteur. 

9, Nicolas MalezieuSei^éur de Chatenay près 
95 Sceaux 9 étoit Chancellier de la Principauté de 
V Dombes 9 Secretsûre Général des Suifles Se 
99 Grifons de France 9 Secrétaire des comn^an- 
^9 démens de SA.S« Monfei^eur le Duc du Mai*- 
99 ne 9 un des quarante de r Académie Françoife 
99 & honoraire de celle des Sciences 9 il mourut 
9> le 4. May 1717. âgé de foixante feize ans ôc 
99 fîx mois. 
L/mpofteur. Voyez le Tartufe. 
Impromptus. 99 II y a plufîeurs Comédies qui por- 
99 tent ce ûtxe^ 9 foit qu'elles ayent été compofées 
«9 avec prédpitadon ou à loiiir 9 quoiqu'il en foit; 
ces Impromptus font* 
■V Impromptu de la Folie. C. du iîrar le Grand » 
joiiée en Novembre 172c. C^efl: une eipece 
4'Ambigucomsquçcompoie d'un Prologue ^ dt 
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deux Gomedics , Pune intitulée les Nowoeaux 
Debar^Hcz^ , Pautre la Françotfe Italienne ; dans 
celle-ci la Demoifelle le Grand joiia fous Pha- 
bit d'Arlequin , & copia avec beaucoup d'art les 
grâces de Pagréable Thomaflîn. Le fieur Armand 
y joiia le rofle de Pantalon , & imita fi parfaite- 
ment le ton & les geftes de ce Comédien Italien 
qu'il étoit difficile de faire la différence de Poriffi- 
nal & de la copie. Cette pièce étoit entremêlée 
de trois divertiffemens , dont le jpremier étoit la 
revûë du Régiment de la Calote faite par la Fo- 
lie, les airsétoient du fieur Quinaut Comédien , 
& le Ballet du fieur Dangeville. 

^ié^ Impromptu de Garntfon. C. en Profe , repréfentéc 
en Novembre i(îp3. Cette petite pièce lut en- 
voyée de Namur aux Comeaieris François , mais 
comme elle n'étoit pas en état de paroître auThéa* 
tre , le fieur Dancourla retoucha & la fendit telle 
qu'elle efl imprimée en fon Théâtre. 

^— De e Hôtel de Condi Petite C. de M. Montflcu- 
ry i66j^. C'étoit une réponfe à la critique que 
Molière avoît fait des Comédiens de PHôtel de 
Bourgogne dans fôn I mpromptu de Verfailles , 
Beauchateau & de Villiers y joiioient des roUcs 
fous leurs noms propres. 

•-— De Livry. C. Ballet joiiée en Août 1 7 1 y. de- 
vant Monfeigneur au Château de Livry. La Co- 
médie n'efl pas imprimée mais feulement le fujet*: 
Afteurs du DivertifTement ou Ballet étoient les 
fieiirs Guerin. Poifibn père. Salle. La Voye. Pon- 
teuil. Du Bocage. Fompré & PoifTon fils. Les 
Aftrices étoient les Demoifelles Dancour. Des 
BrofTes. Godefroy. Fompré. Salle. & Mimi«»Daû- 
cour : La Mufique étoit de M. Gillier. 

•— X)f Surenui. Com* , Ballet du fieur d'Aticourt 1 
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tcompôfée d'un Prologue , d'un Aâe de Profe Se 
d'un divertiffement qui fuirent joués au Village de 
Sure(ne dans une Fête donnée par S. A. E. M. le 
Duc de Bavière. 
VlmprvmpiH àt VtrfailUs. C. de Molière, îepréfen- 
tée devant le Roy le 1 4. Oâ. 1 6^3 . & à Paris le 
Y Noveni. fuivant; les Afteursôc Aârices de cet 
mproroptu fous leurs propres noms , étoient Mo- 
lière , Brecour , la Grange , du Croîfy , la Tho- 
rilliere , Bejart & lesDeniôifelles du Parc , Mo- 
lière , Beiart>de Brie , du Croify & Hervé. Cette 
pièce n'eu qu'une converfatiori fatyrique en Pro- 
ie , dans laquelle Molière fe donne carrière con- 
tre les Comédiens de l'Hôtel de Bourgogne & 
contre la Comédie du Peintre que M. Bourfaut 
avoit fait contre lui , il y contrefaifoit fî bien les 
Comédiens jde l'Hôtel deBourgogne qu'il étoit 
aifé de les reconnoître dans fon jeu , il n'y eut 
que Floridor qu'il épargna. En effet cts Comé- 
diens n*àvoient aucuns principes de leur art> tout 
leur jeu coniiRant dans une prononciation ampou- 
lée & amphatique. On n'y reconnoiflbit ni lenti- 
mens , ni paflions ; cependant les Beauchâteau Se 
les Mondory étoient applaudis parce qu'ils fîd- 
foient pompeufement ronfler un vers ; car il faut 
convenir qu'avant Molière lé jeu des Comédiens 
en gênerai étoit pitoyable. Depuis fa mort nous a- 
vons vûfes principes s'afFoiblir peu à peu ^ & fes 
Xucceffeurs fe livrer de nouveau à cette fureur & 3 
ces éclats dramatiques qu'il avoit corrigé, & dans 
ces derniers tems le retour du vray , du naturel 
& du pathétique eft dû à M. Baron & à Made- 
moifelle le Couvreut. 
jJiMfutjjance. Tragi-C©médie de M. Verronneau i 
imprimée en 1 63 7 • 
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I/Iftcejle fiipPcfé.T,C.paxhLC2St en lè^p. cet 
Auteur a ae plus donné la T C. de Comane. 

Vtncpnnn. Comédie Iheroîque de Mrs Thomas Cor« 
neîlle & de Vîzé, elle fut représentée fur le Théâ- 
tre de Guenegaud au mois de Novembre 1 67y« 
où elle eut un grand nombre de repréfentations 
dont ^3. confecutives furent au double. Les Fê- 
tes galantes qu'un Grand Prince donnoit à Mada« 
me la Comtelle de .••... • fournirent Tidée de 
cette pièce. M. Corneille trouva ces Fêtes fi 
îngenieufement ima^nées » qu'en y mêlant une 
intrigue » il en compoia cette Comédie avec fon 
lUTocié. f 

Le fieur d'Ancourt fît en 170^. un nouveau 
Prologue & de nouveaux divertiflèmens pour 
cette Comédie qui fut alors remife au Théâtre. Les 
Aârices de ce nouvçau pf ologue , étoient les Srs 
Poiffon & Ponteiiil & les Demoifelles Duclos^ 
Dufay , Dangeville , des Mares 9 & Mimy. 
if Ancourt. * 

Au mois de Février 1 724. cette Cpmedîe de 
Vincûnniê fut repréfentée au Palais des Thiûlle- 
ries , avec un Ballet pour intermède > dans lequel 
le Roy & les jeunes Seigneurs de fa Cour dan- 
ferent. Cette même pièce fut encore repréfentée 
devant Sa Majeilé avec tous les agrémens en 
1728. 

V Inconnue êu P E ff rit follet. C. de M. PAbbé de 
Bois-Robert en i (îy j. Cette pièce de même que 
celle des engagemens du hazard de Thomas Cor- 
neille , étoit tirée du Calderon Poète EfpagnoL 
Cette reflemblance d'intrigues faifoit appréhender 
à M. Corneille qu'on ne le foupçonna d'avoir 
porté envie à la gloire de M. TAbbé de Bois Ro- 
bert : pour s'en difculper ^ U nous alfiire que 
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auparavant 

obligea lui feire garder quelque tcms Je Ca- 
binet. 

l'incofiftMtce ^/lat.Tn^rComeâie de M. Maré- 
chal eni (^2 c. 

L' Inconfiance punie. Deux Comédies portent ce d- 
tre î l'upe de M. de la Croix en i 5ai . & l'autre 
du fieur Dorimond Comédien de Mademoifello 

- eai66i, 

Vjneonftant ou Ut trois Eprewet. C. de M. Pelle^ 
grin en trois Aâes de vers , joiiée au Th. Ital. en 
Juillet 1727. 

V Inconfiant vaincu, Paftorale toute en chanfons 
en 1 662* 

Initgonde, T. de M. de Montaubaïl. 

L'Indienne amour eufe ou F heureux Naufratt, T. C ' 

de M. du Rocher imprimée à Paris en itf a a. 
X Indiscret. T. de M. Quinaut : il y a anffi une pe- 

me Comédie de l*/»i<<i/fr«de M. Voltaire laqudlo 
fat reprefentée en Aouft 1 72 jT. 
Init de Caflro. Ce fujet tiré de l'Hifloire de Portu- 
Çal , a été traité en une Tragédie par M. de la 
Mothe. Elle fut reprefentée le fix Avril 1 7 2 « . & 
eut un fuccès extraordinaire qui s'eft parfaitement 
foutenudans les diflferentes reprifes qui en ont été 
feitesj cette Tragédie donna lieu à une infinité 
a CcTits pour ou contte , dont on peut voir un et 
pece de catalogue dans le Mercure du mois d'Oc- 
tobre 17*}. 

Les fleurs le Grand & Dominique donnèrent 
une excellente Parodie de cette Tragédie , fous 
je titre à' Agnès de ChaiUot , laquelle fiit repré- 
feotée for le Théâtre des Italiens , à la Foire , au 
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mois de Juillet 1725. 

Vlnfidelle Confidente. T. de M. PichoU , împrimcô 
en I <^3 1 • Cet lAuPcnr a auffi dcnné Ut Congédie des 
foliei dt Cardonio. là Fhilis de Scire & Kofi* 
leon. 

Lis Infidèles fidèles , par le Fafteur Calîanthe ou F« 
Z. D. B. en 1603- 

L'Ingrat. C. de M. Néricaut des Touches , en cinq 
Actes de vers > elle fut reprefcntée au mois de 
Janvier 1 7 1 2 . 

l/InJHftice punie TC par duTheil, en i54i« 

L* Innocent exilé, par M. Prouvais 1 640. 

L^ Innocence découverte. 16 ^6. par Auvray aui£ Au- 
teur de la Tragédie de Dorinde» 

L^ Innocent Malheureux* Voye;z Crifpe. 

V Innocente exilée. T. C. par Prouvais , imprimée 
en lô^O'VoyezV Innocent exilé. 

L* Innocente Infidélité. Tragi-Comedie de M, Rotrou 
en 1657. 

Z^s Innocens. Tragédie de Marguerite de Valois ; 
Beine de Navare. ,, Cette Sçavante Reine ouié- 
9> toit fœur de François I. & femme d'Henri d'Al- 
5, bretRoi de Navarre, a fait plufieurs autres pie- 
9» ces de Théâtre Mifteres & Farces, la Nativité 
,, dej. C P Adoration des trois Rois, le Défert* U 
9, Farce de trop. Prou. Peu. Moins. & autres qu'on 
,, peut voir dans du Verdier&la Croix du Mai- 
9, ne. Cette Reine mourut le 28 Décembre 1 54P 
„ âgée de 5* 9* ans. 

JRes Innocens Coupables. C. de M. de Broflè Paîné 
j 64 j^. M Les autres pièces de cet Auteur , fonti 
„ P Aveugle Clairvoyant, les Songes des hommes 
,3 éveillez., la Stratvnice & Tnrnus. 

Jno & Melicerte. La Tragédie d'Ino fut une de cel- 
les qui firent remporter des Prix à Euripide j il o^ 

4 
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nous en refte pas le moindre fragment & l'qq 

, en ignoreroit même le fujec , fî Mygin afifrançhi 

d'Aqgufte , n'avoit pris foin de nous le confçr-' 

. ver dans fa quatrième Fable : M. de la Grange, a 
mis ce fujet en Tragédie qui ftt reprefentée au 
mois de Février 1 7 1 3 . & eut quatorze reprefen-^ 

' tarions. 

Jnftabilité des Félicites Amoureufes. De J. D, L, S" 
de Blanbeaufault en 1 60 y. il a auiC donné la Qo% 

' medie de la Gouse. 

V Interejfé oxx U Rapiniere. C. de Jacques Robbe 
donnée en 1683. fous le nom fuppofé de Par- 

Îiuebois , elle eft en cinq Aâes de Vers , & a de 
brt beaux endroits , mais aufli elle en a de bien 
foibles9& contient un jeu plus propre pour leThéâ- 

- tre des Italiens que pour celui des François : cer- 
. taines gens qui le crurent interefles dans cette Piè- 
ce , employèrent ce qu'ils pouyoient avoir de cre- 

- dit pour la faire défendre ,. ou du moins pour en 
: \ empêcher la rçufEfte ;.mais malgré leur cabale Von 

a vu peu de pièces de cette efpece , qui ait eu une 
plus grande affluence d'auditeurs. On ep a retran*- 
çhé ijlufîeurs vers qui cependant fe trouvent ea 

?uelques édidons, 
_ ntrigue des Carojfes 41, cinef fols. C. de M. Che- 
> valier en 1663, Les Carofles à cinq fols par place 
furent établis à Paris en 1 6 j o, & durèrent jufqu'en 
1657, c|tie commença l'établiflemçnt des ÇarofTes 
loués par heure. 

^Vtntrigne des FHohx. Ç. de M. LétoiHe en 1^4.8^ 
; on a une lettre de M. Ballefdens de TAcademie 

Françoife fur cette Comédie ; il y a une hiftoire 

desFilouiç en trois volumes in 1%, 
. iw Intrignes d§ la Lpro-iV.C.deM.deVizé en i (^70. 
. Les ImrigHfs^^wioféreHfes. C.d^ M, Gilbert imprimée 

à Amfterdam en 1 667. M 






f>oi$ku ,» C'étoit le nom d'un excellei^t Comédien » 
y^ qui par fes n^meres niàifes Sa naïv^ mais fpm- 
^» rituelles divertifToit beaucoup ^ malgré fon dé- 
9> faut de parler du nez. Les piépes qui furent 
9^ faites pour luF& fous fon nomibnt* 

y^ùdeUt Aftr9iifgii€. C« de M% Pouyîlle en i (^47. 

Jodelet Duelifie ou Soufflât. Comédie de Mé^caron 
en i6sO^ 

éi— MaUnt &. VMeK G. du même M. Scaron en 
1 545, Le fujet en efl tiré d^ude C. Efpagnok in- 
Vimét^ B4myHand*AU>aftdo. 

i— • Prince, Yo^ez le Geôlier de fei^fnime. 
' Jonathas. Ce lujet tiré de PEcrkure Sainte a été 
mis eh Tragédie par M. Duché poùf être repréfen- 
tée à la Gôut. Madame dé Bowgbgne «'y fit ad- 
mirer dans un roUe qù'rile voukft bien y repréfen* 
ter en 1 7 1 o. cette Tragédie fiit imprimée à Pa- 
ris, en 1700. in 4^* 

^efaphat Roy de Jnda. Ce iujet a été traité en deux 
Tragédies , Pune par M. Magnon en 1 646. & 
l'autre par D. L. T. efnlamêmé asinée \6±6. 

fofefh. T. 5aiQte de M. PAbbé Geneft ; elle tut dV 
bord repréfentée a» Çhâtje^u de Oâgny ]gf es Ver- 
failles. Madame la Ducheffe du Maine y repré- 
fénta le rolle d'Azanech femme de Joiqph y qd 
«ft le feul folle ^àefemiiie qui foit dam cette Tra- 
gédie. Baron le père fkilbit Jofeph , M. Mdeiieu 

- te père repréièmoit Jwks 9 io^ ^ aleié R<uben , 
fon cadet Benjamin » le Marquis de Roi^tdàure 
iSihieon , le Marquis âe âondrm Pharaon. La pr^ 
miere fepréfentation en^t^cMxiée aEU pdbiicau 
mois de Deoen&re 17 10. On avoittme ancienne 
Tragédie de Jofeph le diafte donnée vers l'as 
1 60 3 . par Nicolas de Montreux/ous le nom d'Û- 
ir/7«^i^i}^p/;/-&w#, cetAuteHTtnà donné trm 



. autres qui font; CUopatre. ioiprîmée en i^^i. 
lfabelU& Diane. Paftorale. 

fopas. 15*^6. par des Mafurcs. Une autre Tragédie 
de ^ofias par M. Philone. Louis des Mafurcs vir 
vant au milieu du XVI. fîécle. Outre cette Tragé- 
die A^Jofiat en a donné trois autres D^n/iW Comba^ 
tant. Triomphant & Fugitif. 

Jofué ou It Sas de Jeriche. Tragédie de Pierre Nan- 
cel 1607. 

Le jFûueur. C. en dnq Aftes de Vers par M. Renard» 
On peut dire que c'eft à la verfificarion près , ce 
que cet Auteur a fait ^e meilleur » cette pièce pou- 
vant aller de pair avec quelques-unes de Molière. 
M. Dufrefiiy revendiquoit cette pièce qu'il pré- 
tendoit que M. Renard lui avpit pris Se l'avoit mis 
en Vers. M. Renard au contraire fe plaint dans fa 

1)réface d'une cabale contre fa pièce , fufcitée par 
es injufles plaintes d'un Flaigiaire qui produifoit , 
une autre pièce en Profe fous le même titre. Cet- 
te fecopde Comédie dfi J^Hcnt dç M. Dufrefny 
éh cinq Aâes de Profe , fut joiièe fur le même 
Théâtre François où celle de M. Renard avoit 
été jouée dès l'année 1695*. leur fuccès fut fort 
difFerent , & celle de M. Renard eft reftée enpof- 
lèflion du Théâtre. 

„ Le perfonnage du Jeneur étoit le roUe bril-» 
,jjlant du fîeur Beaubourg , quife nôîpmoitPier- 
„ re Tronchon ; il avoit époufé la fille de la De- 
9> moifelle Beauval ^ grande Comédienne .* il fuo* 
,, céda au fieur Baron quand celui-ci fe retira du 
i. Théâtre en 1691. âc fut long-tems goûté da 
\j public , quoique fiijet à confondre les plus 
9, beaux endroits d'une pièce avec les moindres ^ 
,, qu'il déclamoit avec un égal enthoufîafme : il 
^, quitta leTh^treau moiscrAvril 171 8. &niiOit- 

• M ij 
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' „ rut à Paris le 27. Décembre 1 72 J* . âgé de 65; 

„ f ns dans de grands ièntimens de piété. 
LaJoHetift dupée, de M, de la Forge 1 6^4. 
Jja jFoueiifâ. C. de'M. Dufirefny en cinq Aftes de 

- Profe. Elle n'eut que quatre ou cinq repréfenta-- 
* tions au moisjd'Oâobre 1 709, M, Dufrefny avoit 

mis cette pièce en Vers-, mais le mahufcrit en fut 

- brûlé à fa mort » ainfî elle n'efl imprimée qu'en 
, Profe. 

Il y a auflî une C. des fiueufcs par un Anonîme. 

^dvien. du P* Colonia 1696. qui a auflî compôfé 
lés Txîigéàits'àtGermaniCHs Ôc dejuba. 

Jphi^enie.T.paxSybïWeeni^fO. 

•Jphigenie fille J^ Ag'amemnon & de Clltemnefre. Ce 

» fujet traité p^ï Êfchile , Sophocle & Euripide a 
auflî fourm de matière à plufieurs Tragédies Fran- 
çoifes. La première eft de M. Gaumin. La fecon- 

- de de M. Rotrou en 1 641. Latroifiéme Tragc- 
^ die à^Iphigenie eft celle de Meflîeurs le Clerc & 
' Coras en 1675. on fit cette épigrammc à kur 
' fujet. ^ » 

Entre le ^lerc &fin ami Coràsy r 

j Tous deux Auteurs rimans de càmpàçme , 

K*a pas long-tems four dirent de grands ébats 
^ • * $ur le propos de leur, [phigenie ; 
. . Coras lui dit p I0 pièce efl de mon cru , ' \ 
%e Clerc répond , elle efl mienne & non votre .• 
Mais aujftriot que F ouvrage a paru . ' '^ 
, ^ \Plusn\oni Vif }ilu F avoir fait C un ni r autre, '' 

i Par malheur pour, cette pièce Vttphigeniè de ^a- 

- cine Pavoit précédé de cinq ou fix mois feule- 
ment, enfin la quatriémecft belle de Racine ; c'efl: 
une defès plus belles pièces 6c celle qui a le plus 
fait verfcr de pleurs , les^ plus gravés :ne les dyant. 
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pu retenir. Elle fut repréfentée en fa nouveauté 

^ cp 1 675. Les Comédiens firent afficher cette pié- 

. ce pour le 9. Septembre 1718. & annoncèrent 
qu'on y verroit quelque çhofe d'extraordinaire 
qu^on n'avoit point encore vu & qu^on ne verroit 
peut-être jamais. Oétoit le rolle d'Agamemnqn 
qui étoit rempli par la Thorilliere , & celui d* A- 
chiHe_par Poiflbn : en çfFet fuiyant le pronoftic de 
l'affiche cette mafcarade ne fut point répétée. 

^'ffhigenie enThaHYide. Lxi. Opera-Tragedie, Cet 
Opéra fut commencé , fçavoir les Vers par M. 
Duché & la Mulîque par M. des Marefls ordinaire 
de PAcademie Royale de JViufique : le Prologue 
refloit à faire avec la plusgrande partie du cinqqié- 
me Afte & quelques endroits qui étoient refiés 
imparfaits , lorfque M. des Marefls fut obligé 
de fortir de France pour une affaire de galan- 
terie , qui eut unp fin bien funefle pour cet ex- 
cellent Mufîcien , qui a donné les Opéra de £>/- 
^ydon. Circi. Thagene & Car idée. Us Amours, 

, ^ de Momus^ Venus & Adonis. Us Fêtes Galantes. 
„ & cet Opéra à^Iphigenie que McfEeurs Dan- 
chet & Campra fe chargèrent d^achever : il futre- 
\ préfenté au mois de May 1 704. & imprimé in 4^ 
L'Ordonnateur des jeux de Diane & d'Apollon 
forme le Prc^^fogue. Voyez. l'Opéra de Renaud. 

Ifhis & jFante. C. de M. Benferade en 1636. 

Jris. T. C. attribuée à M. Quinaut. Il y a uno 
Paflorale A' Iris de M. H. D. Coignée de Bour- 
ron en cinq Aftes de Vers en 16 20. 

Vlrrefolu. C. de M. Nericaut Deflouches > en cinq 
Aâes de Vers , repréfentée (ans grand (uccès en 

TfabeUe. „ C'ctoît Iç nom de Théâtre d'une joli^ 
„ Comédienne de Tanciçane troupe Italienne > 

M iiîj 
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qui s'ca retira pour contrafter un mariageavàn-^ 
tageux avec M. ^ Turgjs. ** Quelques pièces 
Italiennes font fous lé titre d'Ifabelle 9 il y en a 
une Françoife intitulée , JfkhtlU Médecin , qui 
cft de M. FatouviQe 8c qui fut joiiée au mois de 
Septembre 1685. Il Y a encore une Paftorale 
àUfabelle en i s 95* d'Oknix de Mont-Sacré. 

Jfiiore ou la Fudicùé vengée. 1^45. par Abel de 
Sainte Marthe. 

IJis. IX. Opéra Tragédie dent les Vers font de M* 
Quinaut & la Mufîque de M. LuUy. Cet Opéra 
furnommé l'Opéra des Muiiciens , fut repréfenté à 
Saint Germain en Laye, puis à Paris en i ^77. il 
eft imprimé en dix parties féparées in 4®. Neptune, 
Apollon & les Mufes font les entreparleurs du 
Prologue : les Amours de Jupiter & de la Nim- 
phe. Jo ,font le fujet du Poëme, 

L'Jfie des Efilaves. C. de M. Marivaux en un Aâe 
& uti divertiflfement i rcpréfentée au Théâtre Ita- 
lien au mois de Mars 1715. 

L^/fie de la Fo/iV.C.des (leurs Dominique , Roma- 
gnefî Se Lelio éls en un Aéle & d^s divertiâë* 
mens. Gulliver voyageur imaginaire étoit le 
principal perfonnage de cette pièce; , qui cont«* 
noit une critique des nouveautés > tant littéraires 
ique théâtrales, (ur tout de la Comédie de tljle de 
la Raifon.^ elle eut de la réuiSte au mois de Sep- 
tembre 1727* 

VI fie de la raifem. Voyez les Petits Hommes. 

Vljle dn Dhorfe. Petite Comédie de^ fleurs Do- 
minique & Romagnefi , jouée au mois de Septem- 
bre 1730. 

Jffé. Lxxi. Opéra. Cette Pa^orale héroïque cft^ée 
de ce Vers d*Ovide. . 

Vt J'aBor Maoiretda itéfh-it Mph 



Comme ApoUon degiûfé en Berger tronipa Iflc. 
Cet Opéra fut d'abord reprofenté en 1697. ei> 
trois Aâes feulement > & depuis en 1708. en 
cinq : PAutenr des paroles eft M. de la Motte > 
& celui de la Mufique eit M. des Touches ; il efl 
imprime partition in 4.0. Le Prologue eft le Jardin 
des Hefperides rendu acceilîble par Hercule. 

99 Cet Opéra efl le premier donné par M. des 
99 Touches à prefent Surintendant de la Muilque 
„ du Roy. Les autres de fa compofition font s. 
5, ^- Marthefie. j. Omphale. 4. /.< Carnaval & 
^9 /if- Fâli^. $. Callirêhee. 6. Tilemaque. 7. Semi'* 

9, ramis, 8. La EUmins. p. Les Stratagcmcs 
9» dePjimâur. 

La Parodie de cet Opéra d'Ifle fous le titre 
des Amours ds Fincenncs , eft du fîeuf Domina 
que, & fut joîiee en Oftobre 1 7 1 y • 
ÏJ Italie Galante ou les dmres. G* de M. de la Motte 
repréfentée au mois de May 1 7 3 1 . Ce font trois 
Comédies féparées dans lesquelles cet Académi- 
cien a accommodé au Théâtre & ramené aux bon^ 
lies moeurs & aux bien-feances trois Contes de 
M. de la Fontaine , fçavoir ; l'Oraifon de Saint 
Julien y qu'il avoit déjà donné au public en 1 72(}. 
fous lé titre du Talifman. le Richard de Aiiniito-- 

10. & le Afagn^ijHe. Ces Comédies font mêlées 
d'intermèdes & de divertiffemens ; cette dernière 
Comédie dn Ma^nifiéfue a depuis été joiiée (Hpa- 
rement avec quelques additions & un divertme- 
nient Chinois. Amoine Houdard de la Motte Pa- 
ri&n , étoit né le 17, Janvier 1 672. jour de la 
fece de Saint Antoine dont le nom kû fut donpé ;, 
après fes Humanités & fes études de Droit , le 

'oût qu'il avoit pour la déclamation « en laquelle 
exceUoît ^ kà fit repréfentes diverfes Comédies 
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de Molîere avec de jeunes gens de fon âge. Cô 
. fut dans ce tems y c'eft à dire , en 1693* qu'il 
donna les dripnaux au Théâtre Italien ; il em- 
brafTa enfuite rétat Ecclefiaftique , §: avoitmerae 
afpiré à la plus haute perfeâion par une retraite 
qu'il fît à l'Abbaye de la Trapc , mais il quitta cet 
état en 1 697. en laquelle année il donna fôn £«- 
rope Galante. Il a tbûjours vécu dans le célibat , 
fut reçu à P Académie Françoife en Février 17 1 0. 
en la place de M. Thomas Corneille ^ a continué 
de donner divers ouvrages que nous rapporterons 
ci-après.' dans les douze dernières années de fa vie 
il fut tout à fait aveugle & fî accablé d'infirmités ^ 

fju'il ne pouvoit ni marcher ni fe tenir de bout ; 
a nourriture ordinaire étoit du pain , des légumes 
& du lait. Il mourut à Paris le 0,6. Décembre 
1 7 3 I . en la foixantiéme année de fon âge , & fut 
ïnhumé à Saint André fa Paroiffe , fes Poèmes ou 
Opéra font; „ i. l^Euroft Galante. 2. Ijfé. 3. 
.^, ^madis de Gre^e^ 4. Marthefie, 5» le Triomphe 
^> des Arts. f$. Canehte^j .Omphale. 8. le Carnaval 
3> & la Folie. 9. la f^eni tienne. 10. Aleione^ 11. 
^^ Semelé : fes Tragédies font ; les Macahées. Ro" 
^^ mulus. Inès de Caflroi, & Oedipé : outre cette 
^5 Comédie de V Italie Galante repréfentée au 
^) Théâtre François , il a donné au même Théâtre 
»9 1^ Matrone d^Ephefe. & deux autres Comédies 
>> avec M» B • . . fçavoir les trois Gafcons. & U 
^, Port de Mtr , il a fait auflS pour le Théâtre Ita- 
i,lien) tes Originaux. & fAmMte difficile i les 
^^ autres ouvrages de Mv de la Motte font j deux 
^> volumes d'Odes , l'Illiade d'Homère en vers » 
)) un volume de Fdbles auffi 01 vers , des R^e« 
^> irions fur la Critique >' &c* 
t^U^itn marU à Faris^ C% en Cm^ ^à^i de JProfc 



Fra^Tçoîfe & Italienne avec un divertîTcnient. 
C'eft une traduâîon faite par le fieur Lelio père 
d'unc^ Comédie Italienne du même titre joiiée en 
ijiô. Cette traduâion qui fut repréfentëe au 
mois de Novembre 1728. fot moins goûtée que 
l'original Italien. 

V Italienne Françoife C. de Meflîeurs D. R. &F. 
eft compofée d'un Prologue , de trois Aftes & 
de divertiflèmens , elle fut repréfentëe avec peu 
de fuccès au Théâtre Italien en Décembre i^ay. 
C'étoit une ripofte à ia petite Comédie de la 
Françoife Italienne de f impromptu de la Folie* 

Jnba. T. de M. de la Calprenede» M. Defpreaux a 
dît de cette pièce , 

Tout a Vhumeur XSafbogne en un Auteur Gafcon. 
Calprenede & ^uha parlent le même ton. 

Il y a une Tragédie Atjuha plus moderne com- 
pofée par le P. Coloniaen lop J. 
Judith. T. Sainte de M, l'Abbé Boyer j elle eut up 
grand concours d'auditeurs en la nouveauté en 
rannée 169 y. Claude Boyer Abbé natif d'Alby 
lut reçu à PAcadetaiè Françoife en 1666. & 
mourut le a 2. Juillet i(îp8. à l'âge de quatre 
vingt fîx ans ; pendant cinquante ans il travailla 
pour le Théâtre fans que la médiocrité du fuccès 
fait jamais rebuté , n'ayant été content du public 
qu'à fa première & à fes deux dernières pièces. Ses 
ouvrages de Théâtre font ; i.la Porcie Romaine. 
a. la Sœur gtnéreufe. 3. Ariflodeme.^. Tyridate^ 
5, Vlyjps dans Pifle de Circi. 6. Clotilde. 7. Fe^ 
deric.%. la mort de Demetrius. f). Policrite. 10. 
Oropafte , ou le faux Tanaxare. 1 1 • les Amours 
"êe^Fnpiter & de Semele. i a. /^ Fife de Venus. 1 j. 
l€ jfemc JUiarm^ X^. itUcraee. i i.ie Fils Suf^^ 
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/#/?. ï 6. le Cômt€ JPEffex, 17. Lipmenê. t %. Agd- 
memnêtt. 19. jirtaxeree.^o.yiphti.^t.fumtk 
outre les paroles deTOpérade Aied^fi^ on loi 
donne encore la Tragédie de Maràn. 

Le fugt de /ii-Wr/f^ , ou t Amour famaffut. par 
M. Flot en 1(^82. 

Lejugtment £ amour. C. de Hardy. 

L€ Jugement de Paris. T C. de M. Sallebray en 
1^35. Ce fujeta ëtëauffimîsen Opéra qui eft 
le xcxiv. c^eft nne Paftorale héroïque en troir 
ikâes qui fo? reprcfentéeen 171 8 Jes paroles font 
de Mademoifelle Barbier , cependant l'anecdote 
du Théâtre les attribuoit à M. Pellegrîn. „ La 
99 Mufique étoit de M. Bertin maître de Clavecin 
t> des Princefles d'Orléans ^ c'eft le dernier Ope- 
^i ra de ce Muficien > les autres de fa compoiitton 
99 font , Cajfandre. Diomtde , & Ajax. 

'té€ ^Hgemem équitable de Charles le ' BoH Duo de 
Bourgogne. L C. de M. Maréchal lô^S- 

fugurtha Roy de Numidie. T. de M. Pechantré.Sa- 
Tufle a fait un Liyre de la guerre de Jugurtha con« 
Ue les Romains. 

5, M. Pechantrë étoit de Todoufe ; leà applau- 
diilèmens que l'on donna aux chants^ q^ lui fi- 
>, rènt remporter les trois pri5C des Jeux Floraux , 
») lui firent haître Tenvie de travailler pour le Théâ- 
», tre ; il vint à Paris pour exécuter ce deflcin. La 
première pièce qu'u donna au public fot la Tra- 
gédie de (Seta , qui reç6t de grands applaudif- 
»> iêmens 9 . lefquels ^enhardirent à en ifkir^ kclé* 
»,xîicace â Mônfeigneuf , qui pour lui marquer 
,> Feftime qu'il fok>k de A pi^ loi- donna des 
, marques dç fa libéralité ; ainfîeCeût été tmtloro- 
9> mage pour iiri à fous égards slt eût perdu k 
)i gloire & te profit de ^Hkm Tragtdie 1 comme 



^ 3 p^a arriver. Voyez Gt$a. Cet fsetireax fiic- 
9i ces Pencouragea à continuer ; il ^bniia 4eux 
,^ autres Tragédies, fngurtha & la mvrt de J/f- 
9> ron , cette dernière lui attira une plaifante avaii* 
j> ture que nous avons rapportéen foa article : il 
•9 fit aum pour le Collège (f Harcourt deux Tra- 
o gecKes , fçavoir ; Jofefh vend» far fis frtrts & 
^p le Sacrifice d^ Abraham : il yenoit d'achever 

, 1, POpera ^j4mfhion & de Parthenopte a la re- 
99 ferve àa Prologue 9 lorsqu'il mourut au mois 
de Décembre 1708. 

Les Juives. Tragédie de Robert Garmer vers Pan 

15^8. 
le Jumeaux martirt. T. de Madame de Saint-Bal'- 

mon en 1 6^0. il y a auffi une Come<fie Italien^ 

ne des Jumeaux. 
ha Jufle vengeance. T C. par un AnonSme. 
tM Juflice ^amour. Failoiale de là. Bor^ ak 

1627. 

Les Lacenes. Voyez la Confiance, 
le Laquais. C. de M. de la Rivey en 1 57p.^ ^ 
Laodamie. T. de Mademoifelle Bernard. Cette piè- 
ce qui eft fort tendre fot repréfentée en 1 6 8 8 . 

9> Mademoifelle Bernard née à Rouen Se pa- 
19 rente de Meflîeurs Corneille ^ s'eftfeite con- 
noître par deux Tragédies , celle-ci qui n'eft 
p<^m imprimée & Pautre intitulée Brutus 9 qui 
99 a eu ^u luccès tant à la repréfeatation qu'à Vwor 
99 preflSon. ( 

lacdice Reine de Cappadewe. T. de M. Thomas 
Gomeille. Le fujet ten eft tiré du trente-fcptiéme 
Livré de Juftki. Ceibc qui auront la curiofîté-de 
l'y d^ercfaer coanoitrontce que P Autour a aieû^ 



99 

99 
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- té. pour I!àccommoder au Théâtre ; cette pîéceelî 
: intriguée par le déguifenietit d^ Ariarate fils de Lao- 
- 1 dice fous le nom d'Orante. 
Saint-'Làtirént^ Voyez Saints. 

Xéiure pcrfecHtee.T C. de M. Rotrouen 16^9. 
Jet Lcgataln univer/iL C. de M. Renard en cinq 
* Aâes de Vers j elle fut repréfemée au commen- 
cement dé Tiinnée: 1708, & eut vingt-deux re- 

- préfentations ; cette pièce eft très divertiffante f 
î Jcs deux derniers Ades fur tout font un plaifirjn- 

fini : PAuteur fit la critique de fa pièce en un 
r Ajfte de profe qui fat jouée dans le niême taras. 
Lelio. Il y a plufieurs Comédies Italiennes fous le 
-* titre de Lelio qufon peut vok dans le catalogue 
•..de Briaflbn. 

„ Cet Afteur qui a cjuitté le nouveau Théâtre 

)) Italien fe nomme Louis Riccoboni & eft Moder 

r ,5 hois^ ce fat lui qui fut chargé de former en 

,5 Italie une troupe Italienne qu'il amena en Fx^iti" 

3, ce en 171 6. quoique les grâces' Françoifes 

5, manquaffent à cet Adeur , fon air fombre fer- 

„ voit à peindre les pailîôns triftés. & outrées; 

9» jamais perfonne ne les a mieux caraderifés Se 

-* *,, avec plus de vraiiTemblance. 5i^»s5/i)2. /i ^iceft 

3, un Songe. Timon Aiifamrope & tant d'autres 

9, pareilles pièces qu'il joiioit d'une manière inirai- 

^y table en font des preuves inconteftables ; auflî 

.5,. eft il homme d'efprit & a donné.grand noralpre 

4 „ de pièces Italiennes , dpnt le dialogue: eft toû- 

-'■ j>i jours aifé &, animé:. il. a^aylE àor^Ltié un recueil 

„ des anciennes pièces Italiennes avec l'art de 

î „ dédaÇier jÇn vers Italiens : H demanda à fe.reti- 

1 j, re^ay^ fy êbmme ^^ fon fils au mçîs de Mars 

^ l'jiS^t^, cg qui.lui fuç açjçpçdé en lui confervant 

. 91 & à f^ femine une pe^^x^ de mille livres à cba*. 
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;, cun ; H fe retira à la Gourde M. le Duc de 
„ Parme , gui lui accorda Plntendatlce de fa Mai- 
5, fon , mais la mort de ce Prince a produit fon 
fj retour , fînon au Théâtre , du moins en Fràn- 
9, ce : nous^ ayons fait mention ailleurs de fa fem^ 
55 me Flaminia & de fon fils, ^y 

liVm/. par un Anonime. '" 

Lidere. Comédie de Hardy. 

Ligdam$n & Lydias , ou la Rejfemhlance. T C. în 
8*>. i6^i. Ceft la première pièce de Théâtre dé 
M. Scuqery , qui danfr fa Préface pour demander 
grâce pour ce coup d'effai , fe donne pour ce qu'on 
appefléun homme au poil &à la plume. ^PîB 
3> pafle', -dit-il ,.plus d'années parmi les armft que 
39 d'heures dans mon cabinet & beaucoup plus ûfé 
„ de mèches en arquebufe qu'en chahdelle , d^ 
„ forte que je fçai «mieux ranger les Soldats qui* 
9; les paroles 5 & miei»c quarrer les bataillons que 
^,le»'periodes. •« Sans cette Préface auroit-on 
cirûflue M. Scudery eût été un fi brave Capitaine 
en fa jeuneilè. 

Lifandreé' <:aUiflc. Tragi-Comedîe de M. duRyét 
in 8^ i6$2. ' 

la Lifimene. par de Cofte en 1(^3 2. /^ Lifimene^ de 
Rotrou. f 

La LiGmtnt , bu PHureufe tromperie. T C. de M. 
l'Abbé de Boifrobert 1^33. 

Lifimneié ou lafiuke^Ber^re. Paflorale de Claude 
Boyer en 167a. 

£ri Loixiamanr.Çt^'^tsViièit, Souhait en i jp^ 

ÈtLùtfuffoli. C« en troi^ Aftes de Vers , par M. 
du Fiemy au Théâtre François. 

La Lotterie. C. du fîeur d' Ancour en trente-deux 

f Scènes de Profe , joiiée au mois de JuilUet 1 65) 7. 
Ce qui donna occâfion à cette petite Comédie» 



\ 
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. fut la l4>tcerîe du iîeur Fagnahî Marchand ht 
. chanteur jUqueUe quoique toute compofée de lots 
€U billet» noirs 9 fut cependant plus lucrative pour 
. celiû qui la fit que pour deux qui y mirent* 
'tfM Lottêtie de Scaptn. C. en trois Aftes très long» 
en Profe. Cette pièce fe trouve dans une nouvd* 
le allégorique intitulée Molière aux Champs Eli- 
zées 9 imprimée à Lyon en 1 6^4. avec une let« 
' trede Cardan écrite des Champs Ëlizées. 
%ubin 9OVL le S^ vangé. petite Comédie du iieur 
- Foiilbn l'ancien 5 eUc elt ^n Vers de quatre pieds 
' en 1661* . 

%fêcelle. T C«. eq Profe Françoife en trots Ades , par 
Lfys le Jars Searetaire du Roy en ia Chambre » 
^ imprimée^Panseo i;^9o» 
%ucidan ^ ou U Héraut JPArmeâ. par Scud^« 
U^crecey ou PjidiUtere punie, T, de Hardy en i ^2 S. 
si y a trois autres Tragédies de Lucrèce; la pre- 
mière de M. Chevrau en i ^3 7. la féconde de M. 
Ryer en i ^3 8. & la dernière âd intitulée la M^rt 
de Lucrèce, par un Anonime, 
'i,ucr ere.]T.âcKtcohs Filleul i i66. t» Cet Auteur 
,> a de plus compofé une Tragédie ^jichiUeè 8c 
/ ,5 la Comédie des Omkhts^ aautres poëfîes en^ 
jy tr'autres les Nayades en quatre églogles ; il a 
3, auiC donné plufîeurs poëlîes Latines fous le 
s, nom de Ntcolaus Fillellius Quercetànus. Il étoit 
3» de Rouen Se vivoit yera les années i$6$. & 
lySo. 

%e Lutin amoureux. C. en trois Aftesjoiîée auTbëâ* 
tre Italien en 1722. Cette même pièce fous le 
titré de Spinette Lutin amoureux avoit été joiiée 
en 1 697. fur l'ancien Théâtre Italien. 

Jiyncée. T. de M. l'Abbé Abeille repréfentée e» 
1678. fur le Théâtre de THôtel de Bourgogne. 
Voyez Hypermenefire. 
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Lyén Âtarchâffd. 1 541. par Barthélémy Anceaii# 

M. 

La MachahJe. ce fujet tiré de l'Ecritore Sainte a été 

traité en deux Tragédies par Jean Virey fieur du 

' Gravier en 1 596. Flrne fous le titre , la Mach^ 

bit j ou Martyre dafept frites. & Pautre fousce« 

\mde la Viâoire des Machabées fur Antiochus. 

Lti Machabées. T. de M, de la Motte , repréfentée 
pendant le Carême de Pannée 1721. l'Auteur 
n'ayant pas jugé à propos de fe découvrir dans 
les premières repréfentadons; le mérite de cet- 
te pièce mit en cervelle les critiques^ & plusieurs 
connoirïèurs s'imaginèrent qu'au moins les trois 
premiers Aâes ne pouvoient être que de feu AI* 
Racine» 

M^at chofe extraordinaire qu'on vit dans Texe* 
todon de cette pièce > fut le rolle d'un enfant ; 
qui fut rempli & bim exécuté par le vieil Baron 
^ tocquet oc en manches pendantes , quoique ce 
Comédien eût alors foixante dix ans. Sur la fin de 
la même année >c'efl>à-dire > au mois de Peœm^ 
t)re > il fîtt doimé une autre Tragédie des Mâcha,* 
hée , ou Ami0chus^ de la compoution de M. l'Abr 
béNâdai* 

Madame Anui. CL en cinq Aâes du fieur d'Ancour, 
c'eft la iede piécç qu'il ait compofé en Vers Ale- 
xandrins. Plufieurs perTonnes connues étoient can 
raâerifées4aiist:ette Comédie I7<}^« 

Madame fobin. Voyez ta Devinerejfi. 

Mademoifelk de Sçai au B^rd. • • C. fatyrique par 
P. ComeHle de BlefTeboisen 1675. qui a auffi 
^onné Eugénie & la Corneille. 

MsdQHse. T. par M. Dauvray 1 6yu 
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L^ M^gif ffois m^i€. C. de M. Lambert joiiée a 
PHôtel de Bourgogne en 1 660. 

Le Magnifique. Voyez l* Italie galante. 

Maguelone. T, de Sylvius en Ï67J. 

yUahomèt fécond Empereur dès Tureu T. de M, 

I de Cbateaubrun en 1 7 14. 

La Maifon de campagne. C. du fîeur d'Ancour en 

. trente-trois Aftes de Profe joiice au mois d'Août 

, 1688. 

Le Malade imaginaire. C de Molîere en trois Aâe? 

•: de Prôfe mêlés de danfe & de Mufîque , dont les 

r airs çtoient de ^. Charpentier. Elle fut repre- 
fentée pour la première fois fur le Théâtre du Pa- 
lais Royal le dix Février 1 673, on prétend que 
le troifiéme intennedequi efl la céremoji^ie burlef- 
que de la réception d'un Médecin en Latin Maca» 
ronique , n'étoit pas de Molière , maiç d'un Mé- 

. deicin de fes amis nommé M. Mauvillàin. ,9 Cette 

^ „ Comédie eft la dernière tlç cet illuftre Auteur, 
,, qui dans une de fçsrepréfentationsfut fuffoqué 

r „ d'un crachement de^ fang dont il mourut quel- 

\ 9> ques heures après le 17. Février 1673. âgé 
>9 félon leis uns de cinquante- un ans (ix mois & le- 

.- „ Ion d'^autres de cinquante-trois ans : cqmme la 
5, vie dfe M. Molière par M.. de Grimareft eftim-» 
„ primée à la tête de it% œuvres , nous nous con- 

, j> ta?'terons d^obferver que fôn vrai nom était 
^ Jean Baptifte Pocquelm., & qu'il étoitfils d'un 
9> Tspiflfef valet de chambre du Roy. , & derap- 
„ porter les vingt-neuf pièces imprimées en fon 
„ Théâtre fuiv.ant leur ordre cju'pnologique. ^JE- 
„ to'urdy, le Dipit amonneux» les JPréçieuJes ridi- 
„ çHfes. te Cpeuimàginàirp. P Ecole des maris. /£- 
,^ cole des femmes, la Critique de cet^e' pièce. U 
„ Princefft. d'^lide, le Mariage forfe\ PArno^ 

P, Médecin. 
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«I Médecin, le Mifantrope. le Médecin malgré Uti^ 
^y le Sicilien. AmpisitrionSjivare. GeorgerDandinl 
., le Tartufe, le Pourceaugnac le Rourgeois Gen-^ 
j, tilhomme. les ^ourj^eries de Scapin. Hjiché. les 
^9 Femmes ff ayantes. Dom Garde de Navarre. 
^yUFeflin de Pierre. Plmpramptn de Ver failles^ 
^9 AieUcerte. les Amans Magnifiques, la Comtejfi^ 
99 d^'Efcarbagnas. &U Malade Imaginaire. » 

9, La mort dç Molière apporta du changement 

99 aux Théâtres ; la Salle du Palais Royal que fa 

,9 Troupe occupoit depuis l'année 1 6 6 1 . fut ac- 

99 cordé<ç)à M. Lully pour y repréfetîtér fes Opc- 

99 ra , & les Comédiens dii Roy<le la Troupe 

99 de Molière ayant fait fuppcimer le Théâtre du 

99 Marais , s'accommodèrent au mois de Juilletde 

9,1a même ^mnée 1673. dp Théâtre de la rue 

99 Ma^arifie vis-à-vis celle de Guenegaud , qui 

9, auparavant fervoit aux repréfeptations des Ope- 

,9 ra. Sept ans après , c'eft-à-dire 9 en 1*680'. il 

•, fut fait encore un autre changement aux Théâ- 

99 très , par la réunion de' la f roupe F^ançoife 

p de THôtel de Bourgogne à cette Troupe du 

99 Roy de la rue Mazaririe, & les deux Troupes 

I9 réunies continuèrent leurs repréfentations fur 

^9 ce Théâtre de la rue Mâzarine, mais 3^y trou- 

99 vant trop ferrés 9 & manquant de la plus grande 

9, partie des lieux qui leur etoient n^^effaires ; ils 

99 achetèrent le jeu de Paulnie de TEtoile & quel- 

99 ques maifons voifines en la rue des FofFez Saint 

9, Germain, où ils ont fait. bâtir un Théâtre & 

^ tous les accompagnemens dont ils peuvent aypit 

^9 befoin 9 ils vinrent l'occuper en Tannée id88. 

„ & y ont continué leurs rèpréfei^tation? jufqu'à 

„ ce jour^ 

U Malade Jansmala4i€. QA^ M, Dufreny en cinq 
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AStes de Profe ; auoîque cette pieça n'ait poînt 
. été repf éfentée > elle çft împrîméç d«n3 Içs Oeu- 
vres cle cet Auteur , on en eft redevable wx Co- 
médiens François gui en poiTedoi^nt k nUuiurcrit 
dans leur dépôt* 

Lis Mal^affçrtis. C. dum^me M. Dufrefoy enideux 
Aâes & un divertiflèniem , elle n'eut point de ibc* 
ces au Théâtre Italien où elle fut jouée en May 

. 169}. 

^Mânlins. 1^4 y. par M. le V^er deBoutîgAy auffi 
Auteur de la Tragédie du GraM Seiin. un autte 
ManltHs par Madame de VilUdîwen 1^62. 

'Manlius Capitolinns. T. de M. de U Fofli ea 1 6p8* 
c'efl la meilleure des quatre de cet Auteur; on a 
dit de eette pièce que M. Corneille Tauroit pu 
avouer fans faire préjudice à fa réj^tation; ce- 
pendant la critique ne l'épargna pas , & PAuteur 
dans fa Préface donne pour toute réponfe à fes 
Cenfeurs , l'approbation dont le public a honoré 
(on ouvrage. 

Manlius Ti^rquatut. T. de M. Faure en 166a» 

Manto la Fée. Lxxxvi. Opéra en cinq. Aéles, dont 
les Vers font de M. Mineffan ani d fait anffi Us 
far oies de 1^0 fera des Flaifirs de la Paix & de ce-- 
tui £ yfjax. la Manque de cet Opéra de Mant9 
eft de M. Batiftin ; il fut repréfenté en 1 711, & 
imprimé partition în 4». le Prologue f il k fin de 
Tenchantemeot de Merlin qui s^étoit enferma pour 
plaire à fa Maîtreflè.Cette pièce eft intriguée com* 
me la plupart des autres Opéra ; Manto aime le 
Prince^ de Licaris qui n*a point de retour pour 
elle à caufe de Tamour qu'il a pour la Princefic 
Ziriane laquelle de fon côté aime Jphis & en eil 
aimée , cet Iphis eft fils de Manto >. mais incon- 
nu ^ parce que Merlin i^ enlevé à ù^ mère te jour 



' clé fa naîflknce par le moyen de l'atineau qui le 
rend invifîble ; ècR. cet anneau qui fait le dénoue* 
ment, c'eft-à dire là reconnoiilanctf d'Iphis. 

Marc Am9ine. le Vieil Robert Garnier avoit traité 
ce fujet en une Tragédie dès Tannée i j68. M. 
Mairet en fit une autre en 1657, ily aauflîun 
Marc j^ntoine ^ ou Cleojatre* de la Torilliere 
père du dernier mort. 

Le Marchand dufé. C. joîiëe fur l'ancien Théâtre 
Italien en Septembre 1 688. il n'y a point de rolle 
d'Arlequin dans cette pièce par la raifon que nous 
avons déjà marquée. 

MafgudriÈt de France, T C. par G. G 1 64t. 

Le Mariage £ Amour. Paftorale d'Ifaac du Ryer in 
8®. 1 6 1 o. Cet I faac du Ryer qui vivoit au com* 

' mencement du dix-feptiéme fîécîe , a encore don- 
né les Amours contraires & la F engeance des Sa^- 
iyres. > 

Le Mariage de Bachut. T. dé M. de Vizé joUéè fur 
le Théâtre du Marais en 1 67 ^. On y trouve com- 
me dans Amphitrion y du comique mêlé au ^and 
ferieux ; la Mufique en fut compofée par M« 
Lully ; mais à la reprife qui en fut taite en 1 68 J*. 
pour (c reflraindre au nombre des voix prefcriptes, 
on fit faire de nouveauic airs par M. de la Loiiette 
élevé de M. Lully. » Par Arrêt du Conféil da 
» 30. Avril 1 67^ . le nombre des voix de la Co- 
•• médie fut fixé à deux & celui de$ vidions à fix 
» au lieu de fîx voîx-& de douze violons , (pic les 
^ Comédiens avoient avant ce règlement. 

Le Mariage de Cambyfe. T C. de M. Quinaut en 

1656. 
Le Aiariage fait & rompu. Voyez le Faux Damis. 
Le Mariage forcé. C. de Molière. C'eft urt Afte de 
Profe dont la Scène n'eft pas marquée âc où los 

Nij 
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. peribnnes viennent au hazard fans dUe rièn ièt 

amené , ainfi cette pièce auroit difficilement paf- 

fé fi elle avoit été jouée par d'autres Coi^édiens 
" que ceux de Molière , çHe fut repréfentée pour 

Ja première fois au Louvre le 29, Janvier 1 6(^4., 
, feilant partie d'une grande fête , où fut repréfçn- 
, tée la Princejfe d^Elide , elle fut donnée au public 

le I y Novembre fuivant. Cettç pièce a été mifç 
r en Vers par un Anonime çn 1 674.. 
Le Mariage imprem. C. enProf<? de M, . , ^ . 
Le Mariage à*Orond^te & de Statira , ou la Cèn* 

cliifion de Cajfandre. T C. de M. Magnon. 
Le Mariage mal ajforti. C. en trois Aftes de M, 
, Sainville , cette pièce n'a pas été repréfentée. 
Le Mariage de rien, G. de M, Montfleqry , ou dô 

Jacob Avocat ^ çq Vçrs de huit SiUablçs , joiiée 

Le Mariage far Lettres de change, petite Comédie 
dç M. Dalençon joiiée en Juillet 1 720. Le fùje< 
eft tiré d'un hiftprictte du Mercure du mois de 
yrfcr 17 ij^. 

Le Mariage précipiti.C en trois Aétes de Pfofe 9 
repréfi^ntée Iç 20. Mars 1 7 1 5 , à Utrech pendant 
le Congrès. C'étoit Madame du Noyer qu'on 
avoit eu intention de JQiier en cette pièce : cçuiç 
qui feront curieux des avantures de cette Dame 
pourront s'en înftruire par fes Mémoires & Let- 
tres iqiprimées en cinq volumçs în 1 2. à la fin def- 
qyejs eft cette Comédie. 

Le Mariage fans Mariage^ G. de M. Marcel eQ 

1673. 
Les Mariages inopinés. C. en Ptofe de M. . , 
Mariane, Ce fujet a été traite fous ce titre , ou fous 

celui A^ Herode.Xts Tragédies intitulées M^^ianc 9 

font au nombre de fix. 
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JLa première de Hardy en 1 624. 

Ijia féconde de M. Triftan eô 1616. t)e tou* 
les les Tragédies de cet Auteur c'eft celle qui à 
mérité de plus grands applaudiflèttiens : les efforts 
que fe Comédien Mondory fit dans la repréfenta- 
tion du perfonnage d'Herode > le firent tombet 
làans une efpece d'apoplexie qui lui coûta la vie. 

Latroifiéme auflî intitulée la Mon dis enfant 
id'Her0de%.eàdeîA,de la Calprenede & fl^t H* 
|)refentée en 1 5 3 9 . 

La quatrième efl fans nom d'Auteur Se n'a paè 
;été rcprefentée* 

La cinquième eft celle de M. Voltaire qui ùt 
fut représentée qu'une feule fois fous ce titfe le 
6* Mars 1724. mais T Auteur l'ayant corrkée la 
donna au mois d'Avril de Tannée Suivante fous le 
titre é'Herode & de Mariane^ : Le fuccès qu'elle 
-€ut après ces correâions dut confoler M. voltai- 
re delà première difgrace d^ fa pièce puis qu'où 
n'en, a guère va de fi getiei^atement applaudie 9 
âuflî elle ne manqua pas d'être pajôdiée fous le 
t^rééa Mauvais ménage, petke Comédie en Ver$. 
du fieitf le Grand > laquelle fut joiiée fans anon* 
ce &. avec fuccès au Théâtre Italien au mcfis de 
, Way iJX^. ' ^ 

La fixiéme & dernière Tragédie de Mariane efl 
de M. l'Abbé Nadal : cette pièce èft imprimée ^ 
tjuoi (Qu'elle n'ait eu que quatre repréfentations au 
ïnois de Février 1725. 

Le grand «otnbre de Tragédies de Matianè. 

donna ocÈaïron à un Opéra Comique de la çompo* 

fition de M. Fuzelicr^imitulé les Quatre Mariante 

net. Se Cet Opéra Comique accafîonna à fon tour 

. une petite Comédie de M. Piron:, quil intitula les 

. imk Marianmf « entendant parler de x:elles de 

N ni 
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MefEenrs Tnilan , Voltaire , Nadal & de l'Ano- 
*BÎme , & y ajoutant ka quatre de POpera Comi- 
que ci-deflu3 y qui ëtojt la critique, de ces quatre 
Marianes : comme c'étoit un double emploi Té- 
quîté du Parteire ne trouva pas bon que ces qua- 
tre prétenduçç Marianes en vinffent groffir le nom- 
bre. Au moyen de notre Catalogue M. Piron au- 
, roit pu faire entrer en danie au moins une demie 
douzaine d^ Marianes ians niultiplier les êtres fans 
neceffité. 

'Mfrie Smart Kiine dfEcQfff^ Nous avoo^ daix Tra- 
gédies fous ce titre « Pune de AL Regnault kn*- 
primee en i é^8. & Pautre de M. Boiirfaut. Le 
snlheur de cette Reine fembla s'étendre tat ces 
pièces : cependant celle de M. Bourfaut lui valut 
cent Louis d'or 9 que liii donna M. le Duc de S. 
Agnan ^n reconnoiffance de la dédicace qu^ lui 
tn àvoit fait. 

'idf Mdris hfidelei'ST C^ de D. V. t6$f^ 

^arimi. Tr^edie de M. Boyer en 1 66$* une au- 
tre de M. Decaux en 1 7 1 6. 

'Marins & Scilla. T. de M. MoWd jeune homme 
de la Villô de MarleiUe , cette pièce n'a pas été 
repi^fentée , mais imprimuée en 1 7 1 ^« 

Le Maranis ridicule , ou la Comtejfe faite à la hite. 
C, deM.Scaronen i.ây(5. 

%e Marquis Jl^ Ancre ^ ou ia f^iSùre du Pheebut fran- 
fais cmtTJt ic fytan de ce ums^ Tragédie &i>s nom 
d*Auteùr, 

'jMarfidh Meirtei des Cimbres. T: de Madame de Go-^ 
mez , cette pîece n'a pa$ éié reprëfentée« 

'fMarthefie première Reine du Aotazjmei. XLVUI^ 
Opera^Tragedie doàt le Poâne eft de M. de La- 
motte & la Muiîque de M. I}dlouclie5# r^pré- 
femé en 1 ^p^« ^ imprimé. p%rtkioaki4^«. C}HkK 
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le 5 Jupiter , Junon & Neptune fofift en! le Pro- 
logue. Le fujet de la pièce eft tiré de PHiftoîre 
des Amazones , lefquelles Marthefie etigàgeâ à 
ie retirer de la domination deâ hommes. 

Les femmes à /a n^oix laffes ie nous céder , 
Déjà fûtes de flaire tyêulurent commander. 

Mais cette Çrinceflc ayant Refait & feît priions 
nier Argapife Roy des Sèithes en devint amoù* 
reufe , ce qui étojt contrevenir à là princips^le loy 
de fdn nouvel inftitut. 

'Martin Braillard. Voyez Trif^audin» 

Le Mari curieux. C. en un Afté de Profe par M; 
d^AlaîttvaJ , reçue favorablement au moi» de Juil- 
let 17^1. 

Xe Mari joueur & la femme Bigote. Scènes Italien- 
nes en Mufiqoe , repréfeittées fur le Théâtre de 
l'Opéra aumois de Juin 1 72p. Malgré le peu de 
convenance de ces Scènes avec nos Opéra elles ne 
lâîfïèrent pas d'être fort applaudies j le fîeur Bî- 
ftorin Florentin repréfentoit le Joueur fous le 
lîofn de Bajôque , & la Dèmoifelle Ungarellî de 
Bologne repréfentoit Serpille fenime de Baïôqùe- 
& Bigote. 

Le Mari retrouvé, petite Comédie dû fieur d' An- 
cour repréfentée en Oftobre i(î<p&. Le Procès 
de M. de la Pivardiere qui faifoit alors l'entre- 
tien de tout Paris , fournît ce fujet au fîeur d' An- 
cour qui fçavt)it faifir les hiftôires courantes pour 
les mettre au Théâtre. 

Marifaru femme. C. de M- Montfleury 9 cette 
, pièce gui eft en cinq Aftes de Vers avec des in- 
termèdes , eft un peu libre de même que prefque 
toutesrles autres de cet Auteur , cUefat reprefen- 
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, tée fen 1 66^ . & a été rcprîfe plufîevirs fois. 

îfa MafcaT(tdç. ep forme de Ballet de la çompôn- 
tion de M. Benfeï'ade \ ce Ballet fut dànfé au Pa- 
lais Cai^din^l eïi i(tf JXv Ceft le mariage de Gaf- 
fandre à la Cour du Roy Guyoïi i outre les Seî- 

Ï' jneurS qui danferent ^vec le Rôy , les fîeurs Mo^ 
ieçe 5.Rotiçhon , Lambert & Lallun eurent î'hon- 
heur d'y danfen Jodelle a auffi compbfé ûné piecé 

%a A^atrone d^Èplnfe} ïujet tiré de f etiohe / tha- 

\ .qufe Théâtre à fa Matrone d^Efihcfc , le Théâtre 
François en a une de M. ,de Lamotte, elle fut 
joiiée eri 1 70a. Tancien Théâtre Italien en avoît 
\ifie qui a Voit pour ^itre .uir léonin Crapignan, de 
Mi Fatouyille , . elle étoit en trois A&ts & fot 
ioiiée au mois de Mai 1682 POpera Comique 
^fi â àuiïî Qne en trois Aftes de M. Fufeîier la- 

,, iquellc fot joiiée en ï 7 1 4. . 

iMaMriçe Empereur d^ Orient. T,de AI;. Romain eà 

c k6oè'* . {, ,,, > , .. f • ., , ^ ^ ■• . 

E^ Mdi^folée TC. de M. Maréchal en 1^42. 

)Maximien Empereur. T. de M. Thomas Corneille 

fille Fauftc. .. , . ,. . . 

Û^è 'May., petite Comédie avefc cîes dîvertiflèmeïiâ 
, Jpdx M . Fufelier , joiiée au TÏiéâtre Italien au inois 
^ yé May ijip; , ^ _ . .. ,^ r, 
È^éx Mauvais, menait. Voyez /^ .Jiiy/^«r <îè M; 

Voltaire; 
%à Mechame femne. \ oyez la Medee Qt.mk dé 
.^ iion^epierre* . , ^ , -., „, .,. 
^V^ Médecin mal^[ ïui.C. "de Molière len ttoS 

m:ûeVxii IPrôfe > rc^réfentée jpbi^ * 



le fix Août 1666. ia Scène y eft încertàiiié ji 
iWoliere la compofa des fragmens des petites piè- 
ces qu^il avoit joiié dans les Provinces, 

if Afédecin de Çhandray^ jpetite Comédie ïlu fieuir 
id'Àhcour quoi qu'çïîe ne foit pas dans le recueil 
de fes pièces : eJlë fut repréfentée en 1 6p8. c'é- 
toit urie vaudeville du tems par là vogue où étoit 
alors un Médecin FaiTan du Village de Chaudray 
au Diocefe de Seez èh Normandie. 

ZtC Médecin de Robe. C, par un Anohimé eh i og^l 

Z,e Médecin au timr. C. jouée à Fontainebleau paf 
les Itdiehs ïe ^ i . Août 167^. joUr du mafîagé 
de la Ileine d'Efpagnè^ 

Ze Médecin de Village. Ç. eh un Àîle de Pro(e dé 
M. • . . elle fut jouéç à la fin d'Août 1 704. le$ 
airs étoîënt de m. Gîlliers. , . . 

Ze Médecin volant, petite C. en Veh de M. Bôur- 
faut en 166^. cette pièce eft tirée d'une Cohié- 
die Italienne très-ancienne intitulée , ^rltqUin^ 
Medico Volantes ^ > 

■Jldedée. jfean de la Perulc eh i J j j. Scevolè de 
Sainte Marthe auffi en ij^yj. Claude Binet en 
,1 577. donnèrent chacun une Tragédie de Me^ée^ 
Pierre Corneille en 16^6. commença par la fien- 
ne à s'élever aii deflus de ce qu'il àvoît fait juC- 
qu'alors ; çnfin M., de Longepierioe donna en 
1 5p^. fa Medée qui eut peu de fucçès , quoique 
le princrpal roTle fut rempli par ta célèbre Cham- 
jnelë > mais à la ireprife bui en fut faite au moisjde 
Septembre 1728. La jDemoifelle Balicour fît & 
ibjen valoir le rolïè de Médée iqu'elle attira déplus 
îiombreufes affemblées. 

( La Paroàic de cette dernière Tragédie loùs le 
Mtre delà Méchante Femme, fut donnée par le^S 
^CéxTÈ Dominique & Lélio nls lors de cette repris 
fe m mois li'Qôobrc ïTi9\ 
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Medee.XKXi Opera-Tragedie de M. Thomas Cor- 
neille , mife en Mufîque par M. 'Charpentier , re- 
{)rélentéc en 1 694. & imprimée panition in 4^. 
a Viâoire , Bellone & la Gloire forment le Pro- 
lojjue ; cet Opéra eft de la compofitîon de M. 
Charpentier grand Muficîen qui ne cedoh à per- 
fonne dans la Mufique Latine , mats qui n'a pas 
également réilili dans la Françoife , il etoît élevé 

^ du Cariflîmî. 

J^edée & Jafon, Lxxx î. Opéra , la Tragédie eft de 
5» M, de la Roque auiG auteur Ats paroles de 
„ POpera de Tbeonée , il eft Chevalier de Por- 
9y dre Militaire de SdàXit Louis ^ a été Gendarme 
„ de la Garde du Roy , Se travaille aftuelleraent 
„ au Mercure de France qu'il donné tous les 
9, mois au PuMiç & qui s'eft bien perfeftionné 
„ eh fes mains» La Mufîque de cet Opéra de Mc- 
dée eft de M. Salomon^il fut repréfenté en î7i 3# 
& imprimé in 4®. Le fbjet du Prologue eft rEu- 
rope raflurée par AppoUon & Meîpomene , qui 
lui annoncent que fes maux vonv finir par le retotir 
de la Viftoire qui vient de fe déclarer pour les 
Drapeaux de là France. 

Les amours de Jafon & de Crelife fiHc de Creon 
Roy de Corinthe,traverfées par Medée femme de 
Ja(on foht le fufet du Poëmé. Cet Opetti eot un 
grand fuccès j qui Veft foutentt en la reprife qui 
en fut faite au mois de May 17^7. ^laquelle 
die eut trente-une repréfentafions. 

La Parodie de cet Opeta fous le même titre 
de Medée étoit Ats (ietlfs DominiqUe Romagnefi 
& Lelio fils f & fiit repf éfentée en uftdbre 1 72 8. 

Lt Medifant. Ce de M.^ Nerïcaut Deftouches ca 
cinqAdes de Vew j repréfentée eti 17 ïf» Ce 
h iut dans une des répré&màtiQa& de cette pièce 
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fyéatmée le 28, Janvier 1730, que Marie An- 
99 ne Dangeville âgée de 14. ans débuta par 
„ le rolle de fuivan^e ; elle avoit brillé au Théâ- 
,, tre dès ùl plus tendre jeunefFe par fes talens 
99 pour la Comédie & la danfe ; foh firere fut auffi 
,9 reçu dans la Troupe au mois de Juin fuivant , 
^f ils (ont enfans de la Balle , leur père étan( le 
9>iîeurDangevilIe Danfeur de l^Opera^'leurmere 
f, fœur de M adenioifelle Defmares 9 dont le 
>, public ne perdra p^ fi-tôt le (buvenir , & leur 
9i onde le fieur Dangeville connu par les roUes 
„ de naïveté , dont il s'acquite avec un art d'au- 
99 tant plus grand qu'il paroît plus naturel. 

Medfês Roy des Mtàts. hv. Opéra dont là Tragé- 
die eil de M. de la Grange \Sc la Mufique de M* 
Bouvard » il fut donné au public en 1 702. 6c n'a 
été imprimé que par extrait in 4e. La Fortune dans 
fon Temple forme le Prologue. 

Medufe. xL. Opéra dont la Tragédie eft de Claude 
Boyer & la Muiiqoe de M. Gervais Maître de la 
^uiique de feu M, le Duc d'Orléans & depuis de 
celle de la Chapelle du Roy. dfl fin premier 
Opéra qui a itefuim de ceux ^ Hypermtnefire<& 
des Amours de frothie. Cet Opéra de Medufe fut 
repréfenté en 1 6^7. & n'eftpomt imprimé en Mu- 
fique 5 des Bergers font le irrologue. 

La Megere amoureufe. Voyez le Poète Bafcfue. 

MeUagre. Ce fujet tiré du huitième Livre des Meta- 
snorphofes , a été traité en quatre Tragédies & ua 
Opçra , les Tragédies ont été données par Har- 
^9 par M. Benierade en 1641. par M. de la 
■ wange en i épp. & par M. de Bourfaut , cette 
d^nîere fut compofée en cinq ASes de Vers 
liriques avec wi Prologue pour être mife en 
^ufique Si fepré£mtée àcwit le ièu Roy au 
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Ckâtéau de M aîntenon , ce qui ne lut pas «êxecâ-^ 
té : il y a une ancienne Tragi*Comédîe injtitulée > 
la Vatalité de MeUa^re i par M. Boii&n de Gai- 
Urdoiiqui fut imprimée en i6i8. l'Opéra de 
Meleagre^eft le Lxxiii. la Tragédie eft de M. 

. Joly & la Mufîque de M, Batiftin qui a donné de^ 
fuis deux autres Opéra Manto la Fit & Po^dêre^ 
celui-ci fut rcpréfenté au mois de May 170p. ôc 
imprimé partition in 40, le Frolo^e eil la difpu- 
te au iujet de la Mufique entre h France Sç TI- 
taKe. 

Jkfelicerie. C.PaÂorale héroïque en Vers de M. Mo^ 
liere , elle fut repréfentée pour la première foii 

- devant le Roy à Saint Germain en Laye avec le 
Ballet des lïiufes au mois/de Décembre i666% 
cette pièce ne fut point imprimée du vivant de 
Molière , Vt Mirtfk 

Ce fujet de Melicerte a été mis en Opéra dont 
les Vers étoient de M, Guerin & la Mufique de 
M» de la Lande Surintendant décelle^du Roy qui 
ne fut point goûtée : outre cet Optra M. de la Lan-^ 
de a fait -la Mufique des Ballets de la ftun^Qe & 
de Trianon & de l'Opéra des Elerueps , qu^il com^ 
pofa conjointement avec M. Defiouches s les excet^ 

. lens Motets quH a compoférpour la Chapelle tlu 
Roy ^ font letMufiques qui lui ont fait ItfiuÈ 
d^honneur. 

MtliJTe^ par uft Ànonïmè. . ^ 

^^/i>f. c^eft la première Comédie de P. Cor* 
; neille. M, Bayje dit , que M. Corneille ne fon- 
geoit à rien moins qu'à la poëfie , lorfqa'il lui ar- 
riva une petite avanture galante qu'il accommo* 
da au Théâtre en ajoutant quelque chofe à la ve-" 
Tité , & qu'il fut comme étonné , d^ fe voir Au* 
teur d'une Comédie,d!iingenjre nouveau j5p fort 
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àîflferent de ce ç omique bas & de ce ferîçux obf- 
çur qui regnoit alors , cette pièce fut joiiée en 
1625, & imprÎHiée en 1630. Hardy qui étoît 
PAuteur banal du Théâtre & aflbcié pour une 

f>art avec les Comédiens 9 4ëpondoit à ceux qui 
ui apportoient fon contingent des repréfcnta- 
tîons de Melite ( bonne force ) parce que cette 
part k trouvoit bien augmentée par le fuccès de 
cette pièce , qui fut fi grand , qtfil s'établit une 
nouvelle Troupe de Comédiens parce qu'on vît 
qae le Théâtre alloit être plus fréquenté qu'il Q^a^ 
voit été jufqu'alors. 

MtUz^e. Paftorale comique avec un Prologue facé- 
tieux de ^, dn Rocher qui a attffi donné ï Indienne 
^AmoHrcuJe ; cette Meljîse fot imprijnée à Paris cû 
1634, in 8^. 

^elujine. cette Fée moitié femme & moitié ferpent 
qui ett comme l'on fçait la fable de l'origine de 
Pilluftre Maifon de Luzîgnan , a fourni à AL le 
Brunie fujet d'une Tragédie qui n'a pas été rér 
prefentée , & à M. Fufelier le fujet d'une Comé- 
die en trois Aâes avec des divertiflemens quî 
fut joiiée au Théâtre Italiep en Décembre 171p. 

Les Aîenechmes. c'efl-à-dire , reflemblans à foi-mêr 
me , on fçait que Plante a fait une Comédie des 
Menechmes^ In, Rotrou^n fît une vers l'an 163 6* 
en laquelle il a copié plufieurs traits de celle de 
Plante , M. Renard en a donné une autre en 
1 7b6. en (crinq AÔes de Vers & un Prologue , 
cette pièce eft fort théâtrale & très divertiflSnte. 

Le' Menteur. C. de M. Pierre Corneille en 1 64.4. 
cette excellente Comédie eft en partie une tra- 
duâion de celle de Lopé de Vega , ou plutôt de 
3ean £ Alarctyn : ce fujet Efpagnol fembloit fî ^ 

beau à M* Gorneille > qu'il difoit qu'il auroit don- '^ 
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né Tes* <}tux plus belles pièces pour en être fm- 
venteur. 

La fuite du Menteur efl \xtit autre Comédie 
du même Monfîeur Corneille donnée ^n 1645** 
fion pas immediatwient après le Menteur » mais 
après la Tragédie de Pompée , cette fuite du Men-* 
teur eft auffi tirée de Lofé de Vega ; Comme cette 
pièce a des rapports à celle du Menteur , tl eff 
difficile de Pentendre ou^on n'ait Vu ou lu la pre- 
mière ; le fucçès de celle-ci ne fut pas fi avanta- 
geux que celui du Menteur : cependant dans une 
reprife qui en fut faite par les Comédiens du Ma- 
rais quatre ou cinq ans après fa ^nouveauté ^ elle 
eut un fuccès très heureux. 

Jées Menteurs 4jui ne mentent pas. C. de M. Bour^ 
faut I (^64. d'abord en cinq Aâes^ , réduits de- 
puis à trois. 

Le Mercure Galant. Voyez la Comédie fans titrer 
joiié^au Théâtre François : il y a une autre Co- 
médie du Mercure Galant cpi fut Jotiée fur l'an- 
den Théâtre Italien.àu mois de Janvier i682« 
elle efl de M. Fatouville & en trois Aâes. 

JLa Mère coquette. Voyez les Amans brouillés» 

La Mère Rivalleé C. en ti'ois Ades par M. de 
Beauchamps ^ elle ne fut foiiée qu'une fois au 
Théâtre Italien au mois de May 171^* 

Merlin ( les amours de^ C. de Rofîdor Comédien 
eii 1671. 

Merlin Dragon^ petite Comédie par un Anonin^e. 

Merepe. Tragédie de M. le Marquis de Maffey il- 
luftre fçavant de Vérone ; quoique cette f^ece n'ait 
été joiiée à Paris qa'en Itahen d'abord gratis^ en- 
fuite pour le prix ordinaire de l'entrée f cependant 
comme il en a paru trois différentes traduâions 
en François nous croyons devoir la ^porter en 
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ce Catalogue : cette Tragédie fut imprimée pour 
la première fois en i7io« & depuis il s'enefl 
fait en Italie ou dans les Fais étrangers plus de 
douze éditions , jamais Tragédie n^a eu un applau« 
diflement fi univerfel & ne la mieux mérité , il eo 
a paru des traduâions en François ^ en Allemand 
en Anglois & en Caftillan ; outre cette Tragé- 
die le Marquis de Maffey a compofé Cerimani^ 
Comédie , Se la fida JSi infa Dram9 , mife en Mu<- 
jfique , il a encore donné // Théktro Italiano qùî 
eft un recueildes plus belles Tragédies qui ayent 
été reprcfentées fur les Théâtres a Italie , on peut 
voir le Catalogue des autres ouvrages de M. 
MafFey dans le premier volume du Mercure du 
mois de Juin 173 1. 

Mfr^me. T. de M. Billard de Courgenay en 1 67,02 
ce fujet eft tiré de THiftoire de France. 

lééi Maamorphofi amûureufe. C« du iieur le Grand en 
un Aâe de Profe jouée au Théâtre François au 
mois d'Août 1710. 

^4f Mefamorfhefi desyiux de Philis. Voyez la TtHX 
de Pbilis. 

J,&s Metanh^rvhefes, C. par un Anonime. 

Lai Metemf^eiifu C, du fieur d* Ancour ; cette pièce 
repréfemée en 1 7 1 8* eft en trois Aéles avec des 
Intermèdes & un Prologue en Vers libres qui 
roule fur la fituation du Théâtre François qui ve- 
noit d*Qbtenir la deftruftion des Théâtres de la 

*t Foire. \^ fujet de la pièce eft Jupiter qui fous le 
nouveau» maïs pUis {ur deguifement d'un Finan- 
cier > veut mettre Come de moitié d'une infidé- 
lité qu'il veut feire à Juoon * qui de fa part & auffi 
fous le fnafque > ne manque pas de traverlèr ces 
nouvelles amours : les Comédien^toient les pre*- 
miers à décria: cette pièce à caufe de leur me^ 
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iintelligénce avec l'Auteur leur Camarade 9 de il^ 
n'eurent pas de peipe à y réiiflîr. 

%e Meurtre d*Akelpar Catn^T.çat Thomas le Cocq 
en lySo. 

Tj^eTietin Grand Sophi de Perfi^ C. de M. de Lof- 
me de Montchenay , reprefentée fur l'ancien 
Théâtre Italien au rtiois de Juillet i68p. il n'y 
§voit point de rolle d'Arlequin d^s cette pièce 
par la raifon^ue nous avons marqué ailleurs. 

„ Mezetin Comédien de Pancien JThéâtre Ita- 
3> lien fe nom^ioit Angelo Conftantini de la Ville 
99 de Vérone , il étoit frère d'Oftave tous deux 
„ enfans de ^radelin ; Mezetin fut reçu dans Fan- 
„ cienne Troupe des Comédiens Italiens en l'an- 
i, née I ^80. il y joiia d'abord fous le mafque 
„ d'Arlequii^ du tems même de l'ancien Domîni- 
^y que : aepijis jl inventa le perfonnage de Me- 
,, :çetin qu'il a toujours joiié à vifàge découvert 
,, jufqu'au mois de May 1 697. que le Théâtre 
1, Italien fut fem^é , après 'quoi ces Comédiens 
s'étant difperfés , Mezetin alla ^ Brunfvick 5 
où ayant trouvé une Troupe Italienne , il y joiia 
^, le même rolle de Mezetin. Le Roy de Pologne 
„ qui avoît entendu parler de fes talens l'en reti- 
„ ra en i ^95). pour 1-attacher à fon fervice & lut 
„ accorda le titre de Noble avec les charges de 
„ fon Camericr Intime , Tréforierde (es menus 
, j plaifirs & Garde des bijoux de fa Chambre , lef- 
„ quelles Mezetin exerça pendaqt près de trentt 
„ aAs : tout Paris qui le çrbyôit mort , fut fur-» 
3, pris de le voir repàt-oître fur le nouveau Tliéâ- 
,3 tre Italien le y. Février 172p. Le fieur Ldip 
5, fils compofa un Prologue pour le produire au 
^, Public quifcourut pn foulé le voir pendit le 
„ peu de tems qi^il joiia fur ccTbéâtPe^ 

Mirame. 
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^;fiiirame. T G* dç M. Defmarcfts en 1 62c. une par- 
tie du fujet & des pçnfées étqit du Cardinal de 
KicheHçu ; auifi témoignart il de$ tendreflès de 
Perc pour cette pièce, dont la repréfèntation lui 
coûta près de trois cens mtUe écus , & pour la« 
quelle il fît bâtir cette grande falle de fon Palais 
qui fert çnçore £^u jourd'hui aux représentations de 
F Académie Royale dç Mufîquç^ 

^0rtH f^ Melicerte. Paftprale de MoUere fipie paç 
M/Gyeirin fils du Comédien en 1 5pp. 

^irèUlt Bergerie, par Adradançn i6o2. 

f^e J\4ifàntTeft^ Cs de Molière en cinq Aâes de 
Vei^Si elle fut reprcfentée pour la première fois 
(ur le Théâtre dii Palajs Royal Iç 4, Juin \666^ 
on trouvoit que^ ce Mifantfb^e pe reflèmbloit pas 
pial \ M. le Due de'M **^ qui étoit un vrai fe- 
gotd'épipes , & V^oliere lui même qui étoit un 
pcç hy pocondi^ : la Lettre imprimée à la tête do 

' cette pièce en fait -obferVer toutes les beautés , ce- 
pendant à çaufè de fon férieux elle ne fut pas au^ 
^reihent goûtée dans les commencemens , ce qui 
obligea Molière de la regaillardir à la quatrième 
reprpfeptation par iton fagotier. Une Anecdote 
iur ufi endroit de cette pièce eft » quç les Faux 

• ^ péyôts irrités de là Çoniédie du Tartufe , firent 

courir dans Paris un Livre contenant une fatyi'e 
' terrible contre Molière j c^eft à cette occaùon 
- ,<jtfil fait dire à ton Mifa^trope Içs Vçrs fuivans* 

• " jBir mn çemerti Hi^of du tort ifue Pon méfait l 

Il çonrt parmi le ntêrfde un Livre ahominabU » 
'Et 4e ijHi la leSlureeJï mime sendamnable. 
Vn Livre 4 mériter' la dgrniere rigueur , &c. 

O 



|tIO B I B.t I T s (^ p s 

tique fort groifier & fort krcgqlîer i dont le fiijat 
toujours piei^ étoît tiré ou ce l'écriture Sainte 
ou de la Legen<}^ de$ Sainte; mi con^m^cement 
les reprëfentations s'en doi^upient dans U$ EglUes 
& failoîent partie des çér^çfnies Ecçlefîalliques; 
dans h fuite elles furent dpfifiées iur Téchafaut 
en divers endrpits de IParis ; eçfia les Confrqres 
de la. Paffîon ^^blis çn \^$gi^4p 1^ Trinîté rue 
Saint Denis à Paris i obtiqrçn|; 4ç^ Lettres Paten- 
tes du Roy Charles Vlvçç Tfwé^ JAO^. qui 
leur accordèrent le droit ^^ |»ire reprélenter ces 
Myfteres ^ ce qi)'it|$ firent fS\ fi?6^ FW? ^ ^^ 
des lieux particuliers > mm f^apt obèenu i^ie falle 

. dans l'enclos 4$ la JÂ^Cpn. d^ Is^ Triqîié > ,il$ y 

donnèrent leurs reprjéfeiK9ts^n5 ju6j\^'sR V^W^ 
if^c. que par Arrêt 4u'Par}^e^t cefte falle 
leur nit ôtée éc deflijiëe 4 Içger je; pauvres i alors 
tes Confrères cherchèrent :U|f: autre liçu » ôc 
l'Hôtel de Bour^rogne fe 4;rouvant une M^fon 
fans Maître dq)uis Ta mort d6 Charles le Hardy 
dernier Dmc 4e Bourgogne > tu^ au Hege de N^n- 
cy ; ces Confrères achef^r^tj^ij. je 54§, cet Hô- 
tel , ou pour mieux difei^f^lFP? Sç \^ ipafures 
qui en reftoient » où il^j ;6teQS h^tir le j^timent 
qui fubfifte rue Françoiffii^j/ur IfipjD^: Bu- 
nuel fevoyent encore lQ9ini|rumen^:dç 4^ ]PaA 
te)n, & leP^rl^mentleufi^risit d'y ^xximnuér 

. leurs reprëfentations » h h. wfery§ du Mf^m di 
la Paffion & autres Myfteres , avec défenfes à 
tous autres de s'imi^ifcer e^ cm chpfeftj ce font 
Jes termes dp PArrêt de 1 54&^^» ComwilJl^ érec- 
tion des Comédies Se Forces, ne conTeppit gue- 
ce à des Confrères de la PaiOioiii^iJls Ipilerentdans 
la fuite cet Hôtel de Bourgogne à des Comédiens 

. François ôi Italiens , ^ &9ta, obligés de fe 
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tetvir de ce lieu fans pouvoir joiièr ailleurs , & 
ces Confrères s'y reférverent une loge ; mais en 
Tannée 1 67 6. le revenu de cette Confrérie ayant 
été réuni à PHôpîtal Général , cet Hôtel conti- 
nua de fervir de Théâtre aux deux Troupes des 
Comédiens Italiens & François jusqu'au 2 1 . Oc- 
tobre de l'année 1680. que la Troupe Françoife 
de PHôtcl de Bourgogne fut réunie a celle des 

" Comédiens du Roy , qui du Palais Royal étoit 
venu s'établir dans la rue Mazarine vis-à-vis la rue 
de Guenegaud § àinfi ce Théâtre de PHôtel dô 
Bourgogne relia à la feule Troupe des Cortié* 
diens Italiens qui y continuèrent leurs repréfêh- 
tations jusqu'au mois de May i^py. que le feu 
Roy fit fermer leur Théâtre ; enfin dans la mi- 
norité du Roy , ce même Théâtre après avoir ^té 
fermé près de vingt ans , fut accordé en 1 7 1 6* à 
la nouvelle Troupe des Comédiens Italiens qui 
l'occupe aujourd'hui. 

Lé nombre des anciens Myileres eft fî grand , 
^'il feroit ennuyeux de rapporter tous les écrits 

* qui furent publiés ou reprélentés fous le nom de 

' Myfttre , les principaux font. 

Lt My^en du Vieil Tefiament par perfonnar^ 
ges , joilé à Paris Se imprimé en i yod. par 

'Jean Petit. 

Le Myfiere de la vengeance de la mort N, S; 
f. C. & la deffruSiion de Jera/alem. le tout par 

< perfonnages , imprimé à Paris in folio par le mê^ 
me Jean Petit. 

Le Myftere de la Conception & Nativité de U 
ghrieufe Marie Vierge avec le mariage d^icelle , 
la Nativité ^ faffiùn , RefurreBion & Afcenjlon 
de N. S. J. C. joîié à Paris l'an de grâce 1507, 
imprimé in folio par J^feph de Afamef. 
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La Conctftion à perfonnages , cette moraUttf 
nui a été long-tems repréfentée à Paris fur lé 
Théâtre de THôtel de Flandres , pouroit bien être 
de Loiiis Choquet fameux Poëte François vers 
le milieu du XV. fîécle , Auteur des Comédies 
. des^Aftes des Apôtres , de l'Apocalipfe de Saint 

. Jean Zebedée & de plufieurs autres Myfteres ; 

. celui-ci de la Conception fut imprimé in 4® . ep Go- 
tique à Paris chez Alain Lotrian, fur Loiiiç Cbo^ 
quct. y oyez, le Dîdionnaire de B^yle% 

JjC Mjfitrc des trois Rois, paf ^Dabundance en 
i;44. 

Les AUes des Jpotfes. par Anxoul Jk Simon Greban 
en 14JO. 

Le Myîlerc , QH0ftfecHndtém lej^f» débet Mqti , par 
Dabundance en I ^44. 

Le ^jfi^^^ ^ ^^^^ miracle de Saint Nicolas^ 9 
vingt-quatre perfonnages ^ imprimé à Paris in 4*. 
par Pierre Sergent , &c. 

Cesrepréfentaùons des Myfteres fervoîentaut 
fî de fêtes pour les entrées & mariages de nos 
Rois, Alain Chartier dans fon Hiftoire de Char- 
les VII. parlant de Tentrée de ce Roy à Paris en 
Pan 1437. dit que tout le long de la n^ë Saint 
Denis a uq jet de Pierre l'up de Pautre , étoient 
dreflez des echafauts richement tendus où étoiçnt 
repréfentés par perfonnages» l'Annonciation, la 

. Nativité de N. S. fa Pajfton. fa RefurreSlion. la 
Pentecôte & le Jugement. Ce dernier Myftere i 
dit-il , fe trouvoit bien placé , car il fe joiioit de- 
vant le Châtelet oùeft la Jufiiçe du Roy , (Scem** 
' my la Ville il y a voit plufieurs autres jeux de di- 
vers Myfteres qu'il feroit trop long à raconter , 
Se la venoient deç gens de tputçs part^ çriaos 1 
Noël, Noël. 



11 y avoît une autre efpece de Myfteres où la 
^ Religion n'avoit aucune part &qui fcrvoîf aux 
Fêtes de nos Rois ; il y en a un beau de cette ef- 
pece en manufcrit , intitulé «• Myftere. là ou la 
>, France fe prefente en forme d'un peffonnage 
,^ au Roy Charles VII. pour le glorifier des gra- 
5, ces que Ûieu à fait pôUr Igi & qu'il a reçues 
„ en fa caufe durant fon règne , & parient enfem- 
9^ ble en forme de Dialogué : puis les Barons du 
3, Roy parl^ent l'un après l'autre chacun en deux 
5, couplets. €c Les Seigneurs de la Gourde Char* 
les Vil. V font dénommés, 
f Jean Akis , qui comme Pon fçait voulût avoir 
fa fepulture dans le ruiflèau de la rue Montmartre 
près une des portes de l'Eglife de|S. Euftache en 
expiation d'un denier d'oâroî qu'il avoit obtenu 
fur chaque panier de poifTon , étoit Maître & chef 
des Joueurs de morahtés & farces , il en avoit lui 
même compofé plufieurs qui furent recités publi- 
quement fur Péchafaut > quelques-unes defquelles 
ont été imprimées. 
MitrïAate. Ce Roy du Pont àïburnî de fujet à trois 
• Tragédies , la première de M. de la Calprenede 
en i534% la féconde de M. Scudery, latroifié- 
me de M. Racine j cette dernière fut Jotiée à 
l'Hôtel de Bourgogne en 1673* on y eftime fur- 
tout la force avec laquelle cet* illuftre Auteur a 
exprimé les fentimens de Mitriàate , fon cou- 
rage , fa haine contre les Romains , fa politique , 

- iadiffimulation & fajaloufie. 

5> Le fieur de la Thorilliere fils qui avoît été 

- ^, reçu dans la Troupe fans y avoir débuté , pa- 
^y rut pour la première fois en cette Tragédie 
99 dans le rolle de Xiphares au mois de Juillet 
9> 1722. fon père étoitPiârre leî4oîr de la Tho- 
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„ rillîere cet excellent Comédien le dernier qui 
„ reftoit de la Troupe de Molière & guî mourut 
,, le i8. Septembre 17^ i» âgé de loîxante Se 
^, quin;ze ans fa mère étoit Catherine Biancolelii 
9^ nlle du grand Dominique » célèbre Aârice de 
,, l'ancien Théâtre Italien connue fous le nom de 
,, Coloitibine 5 fpn ayeu) étoît le fîeur le Noir de 
„ la TTiorilliere 9 qui d'Officier de Cavalerie de- 
,^ vint grand Comédien & fucceda à Juenen de 
^9 h Fleur dans les roUes de Roy Se de Paiïan , 
j9 celui-ci moqrunt vers Van 1 670. ainiî notre 
,^ nouvel Aâeur qui commence à Te faire goûter « 
^, dans les rolles à, n;ianteau fe touve bien allié aa 
,j Théâtre > non -feulement en ligne direâe oom- 
y, me nous venons de marquer 9 mais encore en 
,y collatérale » étant neveu des deffunts fieurs 
3, Baron & d'Ancour à caufe de leurs femmes 
„ Louife & Therefe le Noir fceurs de fon pere- 
„ royez. h Gazette. 

i4 MifailU 4 Taunr par Doqtet en 1 6.62. 

La Mode^ C, en un Ade avec des divertiflèroens 
d^ M. Fufelier , elle avoit fervi de ProJbgue à ta 
Comédie de V Amour mahn de Dfingm ; l'Auteur 
en l'augmentant en fit une pièce qui fut jouée en 
May 171p. 

Ltt Mûçuri dn tems^ de M « Falaprat. 

J^oUere anx Cbarnfs Mlifiis. par M. Bordelon en 

iftf Momies dtEff^Pte. C. de Meffieurs Renard & 
Dufreny , repréientée au Théâtre Italien auinois 
de Mars i6p5. C'étoit en qwelque forte la fuite 
de la Cornée de la Foire Saint Germain , laS/çc-* 
ne continuant d'être dans les boutiques de cette 
Foire. 

Mmnsn Opéra* Yoyet/«f Amm^d^Momu^^ t 
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MàfHM Fahuliflc. petite Comédie de M«. Fu(è]]er » 
repréfentée en 17 lo- Les Fables légères les 
traits faillans & vifs de cette pièce qui contient 
d'ailleurs une fine critique des Fables de M. de 
Lâitiotte 9 excitèrent la curiofité du Public à en 
découvrir l'Auteur qui ne voulut pas d^abord 
fe f^re connoître , & le Public fâché d'avoir pris 
le change eh l'attribuant à tout autre qu'à fon 
véritable Auteur^ eut l'injuftice de vouloir le mé« 
<x>nnoître lorfqu'il jugea à propos de fê déclarer 
après avoir long^tems joui duplaîfir de Vincognitot. 
ati rèile quelques autres pièces de cet Autisur pou« 
voient rendre cette méprife excufable. 

^jM^mus exilé. Voyez les Élemens» Opéra. 

Le Monde qui tourne Je dos ê êhMun. 1 54.4» par 
d'Abundancc. 

'JMonsezMfne dernier Roy du Mexique. T. de M. Fer- 
rier , repréfentée au mois de Février 1702. Ce fi 
la dernière Tragédie de cet Autenr qui en a donné 
deux autres fçavoir . jidrafie. & Anne de Brèta^ 
gne 5 il a auffi fait flufieurs traduHion conjoint e^* 
ment avec M, CAbbé Abeille. 

JMontgomery. T. par M. Gerband Gentilhomme de 
Breffe ; cette Tragédie contient le récit des trou- 
bles de la France depuis la mort funefte du Roy 
Henry fécond jufqu'en l'an 1573. 

Momi^outh. T. de M. Vaemevych en 1702. quel- 
ques-uns vouloient l'attribuer à M. de la Fontai- 
ne parce qu'elle fe trouve au nombre de fes pic- 
ces dans un petit i^ecueil imprimé en Hollande > 
très-fautif fur le nom des Auteurs des pièces y 
contenues. 

Le Morfondu. Comète de Jean de la Rivey vei^ 
Tan 15^7 

£4 Mort kAgis. T • par Guerin du Boufcal en 



JLa Mort d^^nibal. Voyez Annibal de T^omài^ 
Corneille. 

- ryjIfdmbaL oh dohne cette Tragédie à AÏont^ 
fleury lé tomédîen , & eti effet étant imprimée 
eo I S47. elle ne peut guère être de ion fils 
TAvocat. 

De ÈrHtè ^ dp Porcîe , où ta Vengtanct ai là 
mort de te/ah Ti de M. Guerin du Boufcâl eii 

* De Çe/ar. hoùs aVofts éeux Tifà^edies (lotis ce 
titre, rune de M. Scudery imprimée en 16^6. 
in 4®. Pautre de Mademoifelle Barbier eh 1 7 i o. 

— De DemetYÎHs ^ où le Retahlijfement d*j4lexân-» 
dre Roy J^Éfirè^ Tragédie de M. Claude febye^ 
en i(J5k. , 

Des ehfàni de Èrute. pà'ruii Ànohîmé éft t ^4 1. 
içette Tragédie quoique fort chargée félon Tùfage 
de ce tems , n'eft pas fans quelque iriérîté^ il y 
en a deux éditions. Mademoifelle Bernard 1^1 M. 
île Vollaîré n'en obt rîeb pris dans teur Brùtus* 

— hes enfans HHerode. Voyez Mariane. 

*w— D'' Henri IV. Tragédie par M. Billaïd dé tour- 
gênai en i5io% 

-— De Pompée, outre utte àhcîcnftè Tragédie /bus 
té titre donnée par M. Chaulmer ieh 1 6j8. Pîer^ 
Ve Corneille donna la îîennc éil 1^44. il efté^t-^ 
traordînaire qu'elle JJorte lé titre de Pompée qui 
to^y ipârlé pas ; èepebdàhtil rie ïaiflè J)as d^en être 

^ ïe Héros > ^ùîfque fâ mort èft la éaùfé Unique 
de tout €e qui s'y ipàiTé. Le flile ett eift plus éle- 
vé (jiuè celui des autres t^oëmés- de M. Co'tnéil-^ 
lé \ tt font fans ifôntî-edit lés Veh les plus pdm* 
Ipeùk qu'il ait jamais fait. . , , 

- Ùè Pr-bmbdon ^^iixXftMtiï hlfcfiti yàHtÉiM 
1/* iVr^/^ T 'd€ Mv N. 
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tî Mm ifi koget. T. ittiitée dé Mriofte , pat M. 
tie McKglofle en 1 603 • cet Auteur à donne ùnt 

. i^utre Tragédie intimlée la Rodomontade , toutes 
deux imprimées avec fes Poëfîes 6c les Amours 
de Catherine Scelles à Paris en i 605. în S^, 

w- D^ Sene^ue. Tragédie de M. Triftan imprimée 
en 1Ç45. în 4«. 

£f it/»r/ vivant. C. de M. BourFaut qui la dotina 
eh 1662. en fa plus grande jeuneflTe, elle eft en 
trois Aftes de Vers & tirée d'une ancienne Co* 
médie Italienne qui porte le même titré. 

Les MoVts vivam. Tra^-Comédie de M. DoUVilld 
en 1 547». 

Les Mots a la mode. ' Jjetïte Comédie en Veré de 
M. BôurfaUt, repréfentée en itf(Î4. une bro- 
chure àt^ Mots à la mode qui fe vehdoit diez 
Barbin & qui eut un grand cour , înfpira i PAu- 
tçur la penfée de faire Cette Comédie , qui eft 
une critique dfcs manières affeôées de parler de 
ce tems & du ridicule des modes régnantes. Cet- 
te jolie bagatelle fît plaîiîr , quelque temà. 

Le Moulin de Javelle, petite Comédie du fîeur d*An* 
cour jouée au mois de Juillet i6p6. Ce Moulia 
étoît une Guinguette renommée pour les Matelo- 
tes , laquelle étoit à l'écart dans la plaine de Gre- 
nelle fur k bord de la Seine , où l'on prétendoît 
qu^étoît arrivée Pavanturè qui fait le fujet de cette 
petite pièce. 

Le Mun infenfl. de le Lo^ei- î/nprîmée en 1^76. W 
a fait auflî Erotopegnie , ou le Fafetems £ Amour 
Xè' la ^éphelococu^ie. 

te Muet, C. de M. Pàhprat en focieté avec M. 
l'Abbé de Brujrs en cinq Aâes de Profe en i(5p i . 
ridée de cette pièce eft tirée de l'Eunuque de Te- 
irehfce avefc lei tôrreflions des çhofes qui euflèût 

ïyuthbcjiicr *05 inpcuîik 
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Lés Mujes. Ballet dont les Vers font ^ M. Ben- 
ferade & la Mufîmie eft de M. Lully. 

Il y a auiGiin Opéra Ballet des Mufês (jui eft 
le Lxix. des Opéra > dont les psuroles font dç M 
Dandiet &la Muiîque de M. Catnpra; il iutre- 
préfenté en 1703. & imprimé m40. les perfon- 
ntges du Prologue font> les Mufes^ Bachm^ 

. Cerès Se Apollon. Le Ballet efl compofé de 
quatre entrées , fçavoîr; laPaftorate» la Satyre i 
la Tragédie & la Comédie : après quelles repré- 
fentations il fut fubftitué une nouvelle Paftorâie 
d'Amarillis à celle de Palemon^ qui avoit été 
donnée d'abord. 

^Muftapha.T. de M. Mairet ; c^eft la mort de 
cet Empereur des Turcs qm fait l'aâion princi- 
pale de cette Tragédie. 

'Jlduftapha &Zeangir^ T. de M. Belîn Secrétaire de 
Madi^me de Bouillon ; on difoit que cette illuflre 
Ducheflè avoit grande part en cette pièce , qui 
lut repréfentée au commencement de l'année 

'LaNaiJJancid^Jmadii. Voyez jimadisde Gaule. 
La Naijfance de Venus, xxxix. Opéra % dont les 

Saroles fom deM. T Abbé Pic & la Mufiqueëe 
1 Colafle, repréfentéen i6p 6. imprimé in 4*». 
le Tems > les Mois Sç les Grâces forment le Pro- 
lomie. 

Ce même fujet de la iJaijfanct de Venus avoit 
déjà été nûsi^n Ballet 9 qui ht danTé par le Ropr 
en 1 66s- ies Vers ^ient de M. de Benibaoe 
& la Mufîquc de M. LuUy • 
La Napolitaine^ Nous avons deux andennes Co^ 
médiesrfous ce titre ^ lapremigre à\Adrien dl4^. 
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hjoife ConfeilUr an Parlement de Renne f , qui a 
fait plufieuTS autres Comédies & Tragédies , fi^ 
tr'emtres , fJolopherne ; y</ œuvres furent impri^ 
mies chez, jibel Langelier en i$ $4. La féconde 
Comédie des Napolitaines t^ de Thierry Timo- 
fille Pic^d ; cette pièce eft afièz facetîeufe fur un 
Parifien & un Efpagnol 9 elle fut imprimée chee 
le même Langelier en la même année 15^84. 

Vathalie , où la Generofité Chrétienne. T. de M* 
Mont-Gaudier , imprimée en 1 6 57. 

Le Naufrage^ ou la Pompe funèbre de Cri/pin. petite 
Comédie de M. de la Font joiiée au Théâtre 
François au mois de Juin 1710. 

Lst Demoifelle Flaminia a auifi fait une Comé- 
die Françoife intitulée le Naufrage , tirée du 
Mercator Se du l^udens de Flaute ; cette pièce qui 
eft en cinq Aâes fut joUée en Février 172^. au 
Théâtre Italien ou elle eut un médiocre fuccès. 
99 Cette Demoifelle Flaminia Comédienne du 
)> Théâtre Italien , fe nomme Hélène Ballette , 
9> de la Ville de Ferrare , elle eft femme du fîcur 
5, Lelio ^foeur du fieur Mario de coufîne germai- 
9, ne de la Demoifelle Silvia ; elle fe retira du 
99 Théâtre avec fon mari au mois de Mars 1729* 
j, & y remonta â la fin de Novembre 1731. 
9> elle joiie fes roUes avec précipitation mais 
99 avec intelligence > entrant admirablement dans 
S9 les differens caraâeres 9 dont elle exprime 
99 non-feulement les fentimens > mais en produit 
^ encQse d'autres d'elle même très convenables 
9> au fujet ; £00 efprit & fes talens lui ont mérité 
99 d'être adnùfe en quatre Académies d'Italie 9 qui 
9t (ont celles de Rome 9 de Ferrare , de Bouto- 
99 gne^ de Venifê ; entre toutes fes connoiflàn- 
Il ces celle de k>n mérite iènrf>le ne lui être pas 
19 écbapécè 
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Lt Naufrage an Port i PAngUis. Voyez Vtnt à 
PjinAois. 

'Le Negliçenu C* de M. Dufrefoy çn cinq Aftes 
de Profe joiiée au Théâtre François & imprimée 
a Paris eu 1 7 2 8. Le iîeur Lelio a donné auflî une 
petite Comédie Italienne du Négligent en 172 1. 

^^ Negromant. C. en Profe du fieur de la Taille de 
fiondaroy i y 58. ce fujet eft tiré de TAriofte, 

'Neon^ du P. Moran en 170^^ 

La Nephelocecugie j o^la Nnie de/ CocuSé Comé-- 
die imitée de celle d'Ariftophane par Pierre de 
la lUvey , ou plutôt par Pierre le Loyer Con- 
fciller au Preiîdjal d'Angefs ,ii[nprimée en i S7y. 

\Neron^ ( la fnort de ) Tragédie de M. Pechantré ; 
il fut neuf ans à la Compofer j & la & repréfen- 
ter dans le Carême die Tannée 17Ô5. Il: courut 
alors une hifloire ou un conte au fujet de cette 
Tragédie ; on difoit que M. de Pecnantfé ayant 
laifTé fur la table d'unie' petite Auberge un papier 
ou il y avoit au haut quelques^ chiffres » & où au 
deflbus étoit écrit 5 Ici le Hoy fera tue; le Trai- 
teur à jude prix ^ déjafrapé delà phiiîohomie 6c 
de la diflraâion de notre Poète » crut defoir 
porter cet écrit au Commiflàire du quartier , 
qui de fa part perfuadé qu'en pareille- matière 
on ne doit rien négliger 3 lui) dit que S Tin- 
connu revenoit manger chez lui 9 il ne manquât 
pas de Ten faire avertir j il y revint en effet quel- 
ques jours aprèsi, ôça peme le pauvre Pechan- 
tré commençoit à exploiter fa portion > qu'il fe 
vit en velopé par une troupe d'Archers , ôc le 
Commiflàire lui ayant produit la preuve Litté- 
rale de fon crime de Leze-Majefté ; ah ' Mon- 
fieur ! s'écria alors notrç Auteur j qjie j'ai de 
joyede retrouver cçpapjer que je cherche de- 
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puis pluficurs jours, c'eft la Scène oùfaî dçflfein 
de placer la mort de Néron dans une Tragedîo 
à laquelle je travaille ; ainfi la perfonne & Pinno-* 
cence de M* Pçchantré furent parfeitcmcw rç^ 
connues^ 

La Nicandres, Voyez les Menteurs ^ni ne mçHfent 
pas. 

Nicomede. T. de M. Corneille Paîné en 1 6^j. cette 
pièce ëtoit unç dé celles pour qui cet illuftre Au^^ 
teur àvôit le plus d'amitié ; la grandeur de cou- 
rage y eft combattu par la Politique & n'oppofe 
àfes artifices qu'une prudence gcnéreufe. , fans 
que l'amour y ait aucune part ; les repréfentatîons 
en furent heureufes. 

Niêhé. par Jacques de la Taille en 15*73. 

La Niobic. par M. Frenicle 1^32. 

Nithetis, Ce fujet eft tiré de THiftoire des Rois 
dePerfç d'Herodote,& a fourni la matière à deux 
Tragédies , la première de Madame de Villedien 
cri I ^63 . la féconde de M, Danchet qui fut re- 
pf ëfentëe d'abord au mois de Février 1723. PAu- 
teur y ayant fait depuis quelques corredions , la 
remit au Théâtre au commencement de Pannée 
fuivûnte & eHe eut ungrand fuccès. 

Nitacris Èeine d' Egypte. 1; de M. du Ryer en 1 650* 
le fujet efl tiré cPHerodote. 

Les Nobles de Frovinçe^ C.d\i fiçut Hauteroche 
ï 678; 

La Noce interromfuK C. de M. Dufrefhy en un 
Afte Ae Profe repréfentée au Théâtre François 
en 1 6^ g. le iîeur d'Ancour Pa inférée mal à pro- 
pos dans ks oeuvres. 

Les Noces dfAntilefine. par le Pafteur Moiiopolitaîn. 

Les Noces de Gamache petite C. avec un divertif- 
kmçxA de M» Fufeiier ^ elle fut repréfentée fu;: 
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' ^ Pièces jouées fur le Théîttre Italien. 

^ Sèlphegor. le fUnve iPOuklii Us Amours aqua^ 
^queSf le Mauvais menace & le Chevalier errant, 

' ^c plus il a fait pour le ipêpiç Xhéâtrç en focieto 
9vec le fieur Dominique , ^nès de ChaiUot. le 

\ J)efc^rt des Çom^diett^ h^lie^ (Sr le Çahos. 

fiçces jouées fur les .THéacres de l^ foîrc 

ou dçs Provinces^ 

Les AnimMx ràiformablei. le Cafetier. PêU^ 
i phime: P Epreuve recipreque* la rue Mercière, la 
? Chute de P Opéra de Phaeton. la Fille Precepteuf. 
* Us Comédiens de campagne , & le Carnaval de 
r Lyon. Les œuvres du iîeqr le Grand fpot impri^ 
: méesefi quatre volumes in 12, 
La Nouvelle yiilrice. petite C qui ftit imjmmée 
en 1723. ians avoir été repréfentée > on Pattri- 
bue au fîeur PoiiTon fils 9 c'étoit une fatj^re coor 
tre la Demoifelle le Couvreur , laquelle ne doih 
na aucune atteinte au mérite de cette Â^ce ; 
,, elle fe nommoit Adrienne le Couvreur , étoit 
„ fille d'un Chapeli^ dp Ftfmcs , petite Ville 
,y près des Reims , où elle naquit en 1 6^0. étapt 
y, venue à Paris , le fieur le Grand lui doiinà les 
,, premières leçofis & lui fît r epréfenter quelooes 
9^ pièces dans des maifons bourgeois y eoHHte 
„ elle alla joiier fur les Théâtres de Su^âbourg 
„ & Nancy , d'où étant revenue à Paris , elle y 
„ débuta au mois de May i*;^ 17. parle roUcdo 
i, Monime dans Mitridate , depuis par un jeu 
y, rempli d'intelligence-&de naturel ^ eUc s'çft ac- 
quit 
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ly quîs la réputation de la plus excellente A ftricc 
t, qui aye parut au Théâtre François; elle mou- 
9> rut le 20. Mars 1730. laiflant deux filles , dont 
„ Painée a été mariée au fieur Francœur Auteur 
„ de POpera de Pirame. 

La Nouvelle Colonie ^ ou la Ligue des femmes. C. 
de M* Marivaux , elle ne fut jouée qu'une feulç 
fois au Théâtre Italien le 1 8. Juin 1719. 

Les Nouveliftes. C. du fieur Hauteroche en trois 
Aftes joiiée â l'Hôtel de Bourgogne en 1 67 8. 

La Nuit. Balet dont les Vers étoient de M. Benfe- 
rade & la Mufique de M. Lully , il fut dai>fé par 
le Roy en 1 6 y 3 , & étoit divife en quatre parties 
ou veilles , la première repréféntoit le Soir de- 
puis fix heures jufqu'à neuf par des entrées de 
ChafTeurs las & revenans de la'chafTe , des Ban- 
dits qui volent un Mercief , des Marchands qui 
ferment leurs boutiques ; la deuxième veille de- 
puis neuf heures jufqu'à minuit repréféntoit la Co- 
médie muette d'Amphitrion , la r-epréfeniatîon de 
quelques Ballets , &c. la troifiéme depuis minuit 

i'ufqu'à trois heures , repréféntoit les amq^s de 
a Lune , des entrées d'Allrologues, de Eoups 
♦ Garoux , d'Ardans & du Sabbat ; la quatrième 
jufqu'à {ï% heures du matin repréfeqto t differens 
fonges 5 rétpile du point du jour & l'entrée de 
l'aurore. 

O. 

VOhflacle imprévu , ou POhflacle fans ehftacle. C. 
en cinq Aâes de Profe de M. Nericaut Deftou- 
ches rcpréfentée au mois dOftobre 1 7 1 7« 1^ pti- 
blic fit à cette pièce un accueil moins favorable 
qu'à la plus part des autres de cet Autejir 

Les Oçcajions fer ânes. T C. de M, Rotrou en 1 5 j y 
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Odavh. deux Tragédies ptortent ce titre >' Tqnepar 
un Anonime & l'autre j^r Roland Briffa , tùnt 
le Théâtre tragie^M imfrimi À T^urs en ï^Sq. i» 
/^^. contient Hercule Furieux. Thiefie. ^gamémnon. 
OUavie & Bapifte. On hi Mttribne encore ht 
Traverfes d^amonr. 
-O^dipe. outre la Tragédie d'0^#^^ cpmpofëe par 
Jean Prevoft en tdoj. & ceîie compofée par 
M. de Sainte Marthe en 1514. quatre de nos ha; 
biles Auteurs dramatiques , fçavoir , Méffieurs 
Corneille , de la Motte , Voltaire & le- Pare F*** 
ont compofé des Tragédies d* Otdipe d'^rès cel- 
les de Sophocles & de SenèquCé 

VOedipe de M, GorneiHe parut en 165^ 
plufîeurs années après fa Tragédie de Pértharite^ 
la mauvaife fortune de cette précédente pîece^ 
Tavpit fi fort dégoûté du Théâtre qu'il voulut fe 
réduire au filence ; itiàis comme il n'eft pas aifé 
d'être Poëte & ne pas faire des Vers , Ion cha- 
grin s'étant tourné en dévotion , il entreprit de 
mettre Tlmîtation èe JFefus-Chrid en Vers ; il ne 
pMfoit pas encore acWvée que Uamour du Théâ- 
tre fe reveillant peu à peu > il écouta avec moins 
de répugnance les propofitiotts que lui fit M# 
Fouquet de fe rengager au dramatique » c*eft ce 
qui produifit VOedtpe dont lé fuccès le vengea 
bien de l'infortune de Pertharite & lui attira de 
nouveaux bienfaits du ïloy. 

VOedipe de M. de Voltaire fut repréfentéc au 
mois de Novembre 17*8. ^ eCit de ces fuccès 
extraordinaires fi peu communs au Théâtre , & 
cela fans le fecours des cpifodes 4c des Scènes 
tendres , & privée "d-atlleurs d'un grand Aâeur 
qui n'auroitpas manqué de la faite valoir, |e 
veux dire le iieùr Ponteuil j gui mourut en ce 



tcttîs & dont nous parlerons à la fin de cet article. 

La Parodie de cette Tragédie fous le titre 
&Oedipe travefii » fut donnée pat le fîcur Domi- 
nique à fon Théâtre au mois d'Avril 171p. 

99 C'eftpar cette Tragédie A^Oedtpeque Fran- 
55 çois Marie Arrouet de YcAt^ire a commencé 
, > fa carrière dramatique , il la fit imprimer avec 
9> une critique des Ocdîpes de Sophocle^ de Cor- 
5, neille & de la fienne : les Tragédies qu'il a 
5, donné depuis font ^ Artemire, Herode & Ma^ 
3^ riane. Brutus. EHfhiU & Zaire > outte la pe* 
5, tîte Comédie de PIndifcret. il s'étoit déjà fait 
3, Connoîtrc par fon Henriade , ou Poème de la ti-^ 
55 gue , & il vient tout nouvellement montrer" 
,5 qu'il n'eft pas moins bon Hiftorien par la vie 
,5 de Charles AlL Roy de Suéde. 

5, Le iîeur Ponteuil Comédien qui moufutquel- 
95 que tems avant les tepféfentations de cette pîe- 
5, ce fe nommoit Nicolas-Etienne le Franc , il 
5, étoit d*un€ bonne famille Bourgeoîfe de Paris 
,5 & fils d'un Notâirie au Châtelet de cette Ville , 
yi qui outre une bonne éducation lui laiifa un bien 
^i qui permettoit le choix d'un état civil , mais 
9j les inipreffions qu'il reçût dès le ventre de fa 
3> mère en décidèrent autrement , & le firent naî* 
,, trc Comédien , fa Mère qui lors de fa groiTellè 
3> lôgeoit fur le quay de la Megiflèrie , où en ce 
99 tems les Bateleurs Se Charlatans drefToient des 
9i échaffauts les Fêtes & Dimanches pour y jouer 
,> leurs Farces Se débiter leurs drogues au peuple , 
5, ne pouvant fe vaincre fur l'envié de voir ces 
,, Bateleurs > paffoit les après-dinées entières aux 
„ fenêtres de îbn appartement pour les obferver ; 
j > l'empreinte de Ces objets dans fes fens déter- 
>) minadès-lors la vocation d^ ion fils ^ vocation 
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„ Il marquée que dès l'enfance & dans le tems de 






fes premières études , il ne s'occupoit que de 

jeux de Théâtre & de marionettes : mon tc- 

„ moignage peut être crû en cela, car ayant été 

,y camarade de collège avec le jeune le Franc , 

„ que dès-lors nous appellions notre Comédien , 

„ j'ai fouvent aififté à fes Farces & je n'en ou- 

i, blierai jamais une qui penfa nous être funefte : 

., en une pièce de fa façon leSignor Polichinelle 

,, ayant reçu une malle des nouvelles de Flan- 

„ dres , s'aflèyoit deflus pour parler au Courier 

,, & comme c'étoit un tour qu'on joiiôit a Poli- 

„ chinelle & qu'au lieu de lettres c'étoit de l'ar- 

39 tiâce qui étoit dans la malle à laquelle le feu 

,, ayant été mis , il prit aux décorations de car- 

„ ton & de papier , brûla les meubles du jeune 

9, Comédien & la fumée penfa nous étouiFer 

„ nous autres jeunes écoliers qui n'avions pas la 

„ force de nous faire faire jour dans la preffe 

,; pour fortir : dans la fuite notre Comédien a. 

„ toujours fuivi fon attrait , il joiia d'abord la 

3, Comédie dans les petites pièces qui fe repré- 

„ (entoient en ce tems à l'Hôtel de Soiffons , il 

„ alla enfuite la joiier en Pologne où il fe maria ; 

^, puis de retour à Paris il fut reçu dans la Trou- 

5, pe Françoife en 1705. malgré les remontran- 

9j ces de fa famille & les obllacles que voulut 

„ y apporter fa fœur femme de M. Thomin Com- 

9, miuaire au Châtelet : au refle la nature qui efl 

^ un bon maître en avoit fait un excellent Co- 

„ médien , il étoit grand , d'une aflez belle fî- 

„ gure à un œil près dont ]il louchoît un peu , 

,, avoit une voix fonore & repréfentoit égale- 

5, ment bien les Rois «Se les Païfans ; rolles qui 

p, quoique très ôppofés fe font prefque toujours 



55 trouvés réunis dans les mêmes Comédiens , 
,, enfin on peut dire que Pontçuil eft un des pre- 
99 miers Afteurs qui ait rendu au Théâtre le na- 
9, turel de la déclamation qui y étoit afTez ignoré 
>y quand il y monta. 

^ Oâdfpe. imprimé eft i^^B- &non repréfentée eft 
du R. P. F. 

VOtdipe. de M. de la Motte , fut repréfentée au 
mois de Mars 1 7 2 6, le mérite de cette pièce eft 
aflez connu pour nous difpenfer d'en parler , M. 
de la Motte a mis depuis cette Tragédie en Pro- 
fe ,, celle en Vers fut parodiée fous le titre du 
Chevalier errant en un Aâe de Vers par M^ le 
Grand fous le nom de M. G. C. cette parodie 
fut joiiée fans grand fuccès au Théâtre Italien Iql 
30. Avril 1726. 

Il a paru depuis quatre autre» Tragédies d'O^- 
iipe de la compofition de M. de la Tournelles^ 
CommifTaire des Guerres , elles fe vendent à Pa- 
ris chez diflFerens Libraires j l'une de ces Tragé- 
dies eft la première de toutes celles à^Oedipe dans 
laquelle foient mifes en oeuvre les lamentations. 
de ce Prince , que Sophocles avoit employé dans 
ion cinquième Âde j il n'eft pas encore tems de 
nous recrier fur le grand nombre des Tragédies 
A^Oedipe^ l'Auteur de ces quatre dernières nous 
en prometant encore inceflamment trois autres 
fur le même fujet. 

, Ombre de Molière ^ ou les Fragmens, Q. du fieur 
Brecour. Comédien de la Troupe du Roy : quoi- 
que cette pièce ne foit pas de M. Molière elle 
eft, cependant imprimée à la fin de fcs œuvres 
pour ne pas fuprimer une pièce de Théâtre qui eft 
toute à la gloire de cet Ûluftre Auteur & qui a 
tant de rapport avec pluiieurs personnages de fes 
Comédies, Piij 
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Jj^O?/ibre de fon Rival. C. de Crofnieren KJSj* 
l,€s Ombras. Comédie en cinq Aâçs de M, Filkul 
en ï j65, 

Omph^ile 3 fes a<oan$Hres ,fo» combat , fa perte , fçn 
retour y fon mariage, par Grandchampen i6^6. 

Omphale, j.iv. Opéra, la Tragédie eft ae M, de la 
Motte & la Mufique de M. Deftouches, il fat 
repréfenté avec fuccès fur la fin de Taimëe 1 70 1 • 
& imprimé partition in 4^. le Prologue eft formé 
>àr l'Amour , Junon , la Jalouiîe 9 les Grace$ 6ç 
les Plaifirs, 

La Pî^rodie de cet Opéra fous le titre àlHer^ 
/ ciUe filant , çn trois Aftes , fut donnée par M, 

Fufelier au Théâtre I talien au mois de Mai 1 7 2 1 • 

Jats Opéra. C. de Saint Evremond. M, dç Saint 
Evremond à fait trois Comédies > l^ Academiftes^ 
* Sir poUticfue^ & celle-ci. 

l'' Opéra d/e campagne. Ç. en trois Aftes avec «n 
Prologue de M, Dufrefoy , repréfentée à Pancien 
Théâtre Italien au mois de Juin 1692t. Vôyes; 
rVnion des dea^e Opéra. 

J/Opera de Village. C. du fîeur d'Ancour en qua- 
torze Scènes dç Profe joiiées aamois d'Août 
1592, Il arriva une plaifante avanture à une des 
repr^fçntations de cette pièce , M. le Marquis de 
S , . ,- fortant d^un grand de long dinç où le viçi 
avott été verfé amplement , vifït voir cette nou- 
veauté , & çommç il y a un endroit où l'on chan- 
te i les vignç^ ÔC Içs prçz feropt fables , ce Sçi- 
gneuf çi'imagi^anc qu'on le iiommott donii^ eQ 
plejn Théâtre up foufllet à d^Ancour. 

J:,' Operateur Barry^ Ç, di^ fîeiir 4*Anconr en un 
A^e , un Prologue ^ un diveftiflèment repré- 
fentée au mois d'Oôobre 1702. il i^Va quelft 
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étoît on fameux Charlatan du commencement du 
dix-feptiéme fiécle ; la pièce eft une efpece de 
de petite farce , telle que cet Empirique en faî- 
foit repréfenier fur fon Théâtre qui étoit au Châ- 
teau Gaillard au bout de la rue Guenegaud vefs 
Pendroit où eft à prefènt Tabrevoir. 

VOpiniasre. C de M. l'Abbé de Bruys en trois 
Aâes de Vers , elle fut favorablement reçue du 
public au mois de May 1722. 

VOracte de Delphes. C. héroïque de M. de Mon- 
crif de Paradis en trois Ades de Vers alexandrins 
représentée le 17, Décembre 1722. après avoir 
été joiiée quatre fois on en fit ceflfer les repréfen- 
tations à caufè de certaines gayetés contre la Re- 
ligion Payenne , toutfe Religion devant être trai- 
tée religieufement > M. de Moncrif a auili donné 
la Magie fans magie ^ 

Or an te. Tragédie de M. Scudery en \6i^. 

VOrbeche & Oronte. Tragédie de M, Edouard du 
Monin en 15*8 y. 

Or eft e & PiUde. T. de M. de la Grange en i (J98. 
quoique M, de la Grange n'eût pas encore vingt 
ans lorfqu'il donna cette pièce elle n'eft cepen- 
dant pas fa première , elle eut un grand faccès 
& fut interrompue par la maladie & la mort de 
Mademoifelle Chammelée qui y joiioit le roUc 
à* Iphtgenie. 

Cette illnfire Comédienne fnoHrnt an Viilage 
d^Auteml au mois de Juillet 1 69%. elle avoit jo^é 
fur trois Théâtres & a été célébrée par M. Def^ 
preawx dans fon Epiiré à M. Racine , & par 
M. do la Fontaine dans les î^rologues de Belphe^ 
gor &^ de Philemon. 

Les Originaux , ou P Italien. C. en trois Aftes de 
M, à% la Mette jcUefotjoiké fur l'ancien Tbéâ- 

r mj 
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tre Itaien au mois d'Août 1 6p j , les airs ëtbient 
de M, Mafle. ' • ' • . 

Orion, cix. Opéra , les trois premiers Aftes de ce 
Poème font de M. de la Font 5c les deux derniers 
de M. Pellegrin , la Mufique eft de M. la Cofte 
Maître de chant de PAcadetnie Royale dé Mufi- 
que , il fut repréfenté 9U mois, de Février 1728a 
& euf quatorze repréfontations. Ce fnt dans ce 

. ttms ià que M.de Francinc qui depuis Ung^tems 
^voit la dire£iion de P Opéra , ayant démodé À 
s^end îfi-ertre ^ le R&y Ini accarda uitepenfion confia 
derahlefitr les revenns de POpera & en donna la 
diretïion à M, DefioHches. 

Oromafe Prince de Ferfe , de M. Louis Cadet en 
i6yo. 

Orondate , ou les Amans difcrets. Tragi-Cpmédie 
par Guerin du Boufcal en 164J. 

Oropafie , ou le Fatix Tonaxare. Tragédie de 
Claude Boyer en \66^* 

Orphée & Euridice. Cefujet a fourni deuxTrage- 
gedies & autant d'Opcra , les deux Tragédies 
font , l'une en 1 540. de M. Cbapoton qui eft 
encore Auteur de la Tragédie de XJoriolan , & 
l'autre de M. Lepine , cette dernière porte pour 
titre , le Mariage £ Orphée , fa defcente aux En-' 
fers ^& fa mort par les Bacchantes en i 648. 

Orphée & Euridice, Opéra qui eft regardé comme 
le premier qui ait ^té.joué. en France , c*é- 
toit une Tragi-Comédie en Vers Italiens : le 
Cardinal Mazarin voulant introduire en France 
les Opéra d'Italie , fît venir des Mufîçiens de 

-^ délaies Monts qui reprefepterent cet Opéra pen- 
dant le Carnaval de Tannée 1647 au Palais 
Royal eh prefence de leurs Majeftés ; le P. Me- 
neftrier dans fpn Traité 4^%: 3alets expo£^ la cqu^ 






ifluîtc Ae cette pièce , les difFerens changemens 
de Théâtres > les vols & les Machines qui y pa- 
rurent , dont la nouveauté & la magnificence 
furprirent tous les Speâateurs , car toutes ces in- 
ventions avoient été jufqu^alors inconnues en 
France. 

L'autre Opéra d* Orphée en trois Ades eft 1% 
XXV. les paroles font de M. du Boulai & la Mu- 
iîque de M. Louis Lully , il fiit repréfenté en 
1 6po, & imprimé in foUo » le Prologue efl en- 
tre Venus & l'Hyver. 

Orphi/i , ou la Béant é perfecHtie. Comédie de M» 
des Fontaines en 1 6 3 7 

Ofman , ou la Mon du Grand Ofman. T. de AL 
Triftan imprimée à Paris in 1 2. en 1 65 6. 

OfiortHs. Tragédie par D. P. 1 65 9. 

Oihon. T. de M. Corneille Painé en 166^. le lu- 
jet eft pris de Tacite & quoiqu'il y ait beaucoup 
d'Invention , la fidélité de l'Hiftoire y eft fi- 
dèlement gardée , c'eft une des bonnes pièces de 
cet illuftre Auteur qui en travailla les Vers avec 
un ^and foin & refit le troifiéme Afte jufqu'à 
trois fois , auffi difoit-il que cet Afte lui avoit 
coûté plus de douze cent V ers; il y a peint la cor- 
ruption de la Cour des Empereurs du même pin- 
ceau dont il avoit peint les vertus de laRepubli- 
^que. 

VOuvrage d*Hn moment , ou le Galant Conrenr. C. 
du fieur le Grand en un Aôe de Profe avec un 
divertiflTement dont la Mufique eft du fieur Qui- 
naut> cette pièce fut joiiee au mois d'Août 1722. 

P. 

X«t PaifMi de qualité ^ & les dchuts avec la Paro^ 



\ 



at5f Bibliothèque 

die de 2>. Micco. C. par les fîeurs Dominique & 

Romagnefî. 
Talemon. Paftorale de N. Frenîcle en 1632, cet 

Auteur a encore donné X Entretien des Bergers 

& Niohie. 
taUne. il y a deux Tragî-Comedies de f^ne Pune 
' de M. l'Abbé d'Âubignac * Fautre de M;. F Abbé 

de Boifrobert , cette dernière eft nngphiée en 

1 640. fous le titre de U Belle P alêne, 
fandore. petite C de M. de Sainte-Foy jeune Of- 

- iîcier de Cavalerie âgé de 20. ans , elfe fat repré- 
• fentée au Théâtre François au moîi de Juin 

- 172 1. & fut fort bien reçue du pubHc , les airs 
' étoient du fîeur Quinaut j M. de Sainte Foy a 

depuis donné an Théâtre Italien 3 le Phihfophe 
. dupé par P Amour, ta Veuve 4 la tnode & la con^ 
trafie de t Amour & de t Hymen, 

Tandofte , ou U Princejfe malheureufe. T. en Prcfe 
en deux parties par M. Puget de la Serre en 16^0. 
cet Auteur a encore donné les Tragédie du Sat de 
Carthage. de Thomas Morus. de Piramel de 
Sainte Catherine & la Tragi^Comldie de Climenf. 

Les Paniers, petite Comédie du fieur le Grand 
joiiée dabord à la Fête de Chantilly au retour 
du Sacre du Roy , puis fur le Théâtre François 
à la fin de Février 1723* la mode des Jupes 
enflées dits Panniers , dont la grandeur fat pouf- 
fée à une dimenfion extraordinaire > donria occa* 
fîon à cette petite pièce. 

tantagrueL Comédie de M, de Montauban. 

Pantalon. coÀime cerecue'd ne contient qife des 
pièces Françoifes , on pourra avoir recours au 
Catalogue qui fe vend chez Briaflbn Libraire 

Sour voir les piçcesi Italiennes qui portent le nom 
e Pâncalbn 9 on fe coikentera^de dire ici * que 
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n le dernier Comédien qui foutenoit ce rolle en 
» la nouvelle Troupe Italienne étoit de Veaife 
nScCe nommoit Pierre AlUiorget , il jotioit fous 
» le mafque en habit de Noble Vénitien > fon 
»• jeu étoit naturel , plein d^aâion & dans le vrai 
«goût de fon Païs , il mourut le 4. Janvier 
» 1731. âgé d'environ 5^. ans, il fut enterré à 
» Saint Euftache fa Paroifle , fa veuve à époufé 
» le viel Doâeur Comédien de cette Troupe. 

Tamenice Frinçêffe traveftie. T. de M. de SainviUe 
non repréfentéei 

tanthic. nous avons fîx Tragédies intitulées Pan^ 
thée y la première par Magdclaine & Catherine 
des Roches du nom de Neveo mtrt ôc fîile im- 
primée à Poitiers en 1571. la feconde de Hardy 
en 1 62^. la troifiéme de JuËen de Guerfens en 
1 530. la Quatrième de Durval en 16-3 9. la cin- 
quième de Billard de Gourgenai en 1610. la iî- 
xiéme de M* Triftan ; cette dernière fut repréf^^n- 
tée en 1 63 8. & fuivit la Mariane du même Au- 
teur , qui avoiie que Painée a plus de beauté que 
la cadetfe ^ mais il s^en excufe fur ce qu'il Pavoit 
Compofé dans les intervales d^une maladie,. & 
qyiç déplus çlle fefentit de la difgrace arrivée à la 
Troupe du Marais par Papoplcxîe dont fut atta- 
qué le célèbre Mondery , qui auroit fait valoir 
Ârafpe dans cette Tragédie comme il avoit hk 
H Ci ode dans Tautre , cette Tragédie fe trouve 
dans le recueil des meilleures pièces de Théâtre 
des anciens Auteurs, 

fanurgt k mari^. C. de M. Autreau , elle fut re- 
préftntée au Théâtre Italien le 21. Novem- 
bre 1720. en trois Aftes avec un Prologue & 
des dîvertiffemens ^ à la féconde repréfentation 

ççs trois hkm fyrent' réduits à ua > & depuis 
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PAuteur a travaillé à. la corriger en entier Se là 
même augmentée cPun Aâe nouveau , mais elle 
n'a pas encore paru avec ces correftions M, 
Montauban a fait une ancienne Tragédie des 
'iAv amures de Panurge. 

Le Parafite. C. de M. Triftan , elle fat repréfen- 
tée au Louvre aveô applaudiflèment en i (^ 5^. 
il eft extraordinaire qu'aucun Auteur n'ait de- 
puis traité ce fajet qui paroit fi propre au Théâtre, 
„ François Triftan prétendoit defcendre de 
,j Triftan Lhermite Grand Prévôt feus le règne 
,> de Louis XL il nâauit au Château de Souliers 
5, dans la Marche , fut élevé chez Scevole de 
,, Sainte Marthe , fat enfaite Gentilhomme or- 
„ dinaire de Gafton de France Duc d'Orléans : 
^> le jeu étoit la paiiron dominante de Triftan qui 
„ reçût à diverfes fois de M. le Duc de Saint 

• 59 Agnan plus de mille piftoles fans trouver ja- 
„ mais de quoi fe faire un habit honnête : pour 
^, s'inftruire de la Généalogie & de la jeunefTe 
99 de cet Auteur , il faut lire les deux volumes 
5, de fon Page difgracié , il fat reçu à l'Acade- 
5, mie Françoife en i ^49. & mourut du Poul- 
„ mon en l'Hôtel de Guife le 7. Septembre 
p, i^yy, il fitjui même fon Epitaphe en ces Vers. 

Ehloiii de P éclat de la fplendeur mondaine^ 
Je me flattai toujours d' une efperance vaine 9 > 
taifant le chien couchant auprès d'un grand Sei^ 

gneur^. 
Je me vis toujours pauvre & tachai de paroitm , . 
Je vécus dans la peine attendant le bonheur 
Etjnourus fur un coffre en attendant mon Makr^^ 

«• Ses pièces de Théâtre fonts i. MariâtUf 
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^ 2. Panthte. 3» la Folie 4» Sage. 4. la Mort 
„ de Seneque. 5, la Mort de Crtfpe. é, la Mort 
„ du Grand Ojman. 7. Amarillis, 8, le Parafite. 
„ quelques-uns lui donnent encore la Tragédie 
„ de Bajazet , outre ces pièces dramatiques , on 
„ a de cet Auteur trois volumes de Poëfie , l'Of- 
„ fice de la Vierge en Vers François , la Crome- 
5, ne , ou THiftoire Orientale , le Page difgracid 
^ „ & quelques autres ouvrages. 
Le Partfien. C. du fieur Chammelé en cinq Aded 
de Vers , jellefut repréfentée au mois de Février 
1682. & eut quatorze repréfentations alternati- 
ves avec la Zelonide de M. TAbbé Geneft : la 
forte de réuflîte que* cette Comédie eut dans fa 
nouveauté fut due à la fingularité d'un roUe de 
femme tout Italien qui étoit joiié avec beaucoup 
de grâce & de finefle par la veuve du célèbre 
Molière alors femme du fieur Guerin Datrichî 
ce Comédien fi naturel pour les roUes à caraderes^ 
à manteau & de grands Confidens qui eft mort 
depuis quelque tems après avoir long-tems langui 
d'une paralifie. 
La Parifienne , petite C. du fieur d'Ancour jouée 
en I ^p4. elle eft dédiée à M. le Duc Daumont 
que PAuteur remercie de lui avoir procuré l'hon- 
neur de travailler aux divertiflèmens du Roy. 
Le Parnajfe^ Ballet exécuté dans la Cour de raar- 
' bre du Château de Verfailles le j. Oâobre i725^» 
à l'occafiqn de la naiifance de Monfeigneur le 
Dauphin , ce Ballet eft compofé de divers frag- 
mens tant des anciens que de^ modernes > choi- 
fis & ajuftés par M. de Blamont Surintendant de 
Ja Mufique du Roy , les danfes & entrées étoient 
de la compofitioiî de M. Blondy. 
La Parodie* petite Comédie de M. Roy joiiée fan$ 
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. fuccès le 23. May ïva^.c'étoitunefâtyreott* 
trëe coùiTç les Auteurs fes confrères > îl y a auf-* 
fi une petite pièce intitulée la Parodie, de M. 
Fufefiér repréfentée au Théâtre Italien en 1 72 j. 
cette dernière étoit une critique tles Tragédies 
Àt Nitités &éPlnèsdc Cafir^. 

'P^th<fnie^ T. deBâltafaf Barro^i 1^42. 

I^t Par^nu , ou le Mariage romfH. C <le M^ Del*- 
champs en trois Aâes avec ^% drvertâ^mens 

: repréfentée au Théâtre Italien en Février lyii* 
Cette pièce n'eft pas imprifoéCé 1 

P^fithêe. T €• de Pierre Toctcrel > Ecuyer ficur 
d'Av€S , en j. AÔes de Vers en 1 5i f . les an- 
tres pièces de cet A^iteur fent y Arifiene^ GniU 

. laUvH Jl A^ukaine. Phitiûée Saime jtgnès. la C(h 

. médie de Gillette & P Amour triempkant. Cet au- 
Hem* parle ainâ de fa Patrie en xxa £graine. 

// faut Leileur 4pu je te die 

J^w je demeuré en Normandie^ 

i "^^"^^ "^ .... 

Le lieu de ma nativité 

£fi frès FMàij^ , du cote' 

Oh le Soleil commence à luire 

A Peffofitt i« ZéphirCé 

Paf^uin & Marforio Meiecini des mœutf. C. it 
Meflîeurs Dufrefoy A Dominique' le fils en trois 
Aâes , elle eut tan ^and fiiccès à Tancicn Théâ- 
tre Itdien en Février 1^97. 

Le Pajfetems J^ amour, de M. le Loyer ï 57^?. 

Le Pafiéur fidd. d'Antoine Giraud Lionnois en 

Le Tajlor Fido. Paftorale de M. Pellcgrin en trois 
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Aéfces de Vers & un Prologue , elle eut' le fort 
de prefque toutes les autres Paftorales , cfeft-à- 
dire , peu de fuccès au Théâtre François où elle 
fut joiiée au mois de Septembre 172 5. on fçait 
que ce fujet efl; tiré du Poëme du Cavalier Gua- 
rini que les Italiens font paflèr pour une Tragî- 
Comédie , quoique ce foit une efpcce d'idille ou 
de Bergerie. 

Simon Pellegrin jinteur vivant à donné au 
Théâtre François trois Tragédies , fçavoir ; Poli^ 
dore, la Mort d'VliJfe & Peloj^e. & les Comédies ^ 
du Peré intereffé.dn Paflor Fido , &c. les Poemet 
01$ Opéra de fa €ompofition font , Thelemaqne. le 
Jugement de Paris. Renaud ^ ou la fuite d^jir^ 
mide &Jephté. il a auffi donné flufieurs fieçes il 
P Opéra Comifue 9 outre fes Cantiques.^ Noels ,- 
Pfeaumes & Chanfons fpirituelles en f^ers^ 

Les Paffïons égarées. T C, de Richemont Banche^ 
rêau Avocat , auffi Auteur de VEfperance glon 

; r^ufe. 

La Péfioriêe. par fionnin en i j ^ i,. 

La Grande Pafiorale. on alUire qu'il y Bvoit dans 
cette pièce plus de dnq cens Vers de la façon da 
Cardinal de Richelieu » qui cependant ne la fit 

})oint imprimer par la raifon curieufe que M, Pe- 
iffon nous explique dans fon Hiftoire de TAca* 
demie Frsm^oifè. 

La Paflorale. en Vers de la compofition de M^ 
P^hhé Pèrrin ci-devant IntroduSeur des jûmbaffa-^ 
deurs auprès de Gaftou de France Duc d* Orléans , 
cet Abh a auffi fait les Vers dis Opéra d*Aria^ 
due & de Pomone , la Mufique de cette Paflorale 
étoit de M, Carabert j elle fut d'abord exécutée 
au Village d'Yfly chez M. de la Haye en 1659. 

' ^ quoiqu'il n'y eut qi machines ni danfes , elle 
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. fut a généralement applaudie , que le Cardinal 

- Mazarin en fit donner plufieurs repréfentations 
: devant le Roy au Château de Vincennes j ce qiiî 

parut de plus nouveau fut des concerts de flu-r . 
tes , ce qu'on n'av^t pas -encore entendu fur 
aucun Théâtre depuis les Grecs & les Romains : 

-après les Opéra d'Italie, cette pièce peut être 
regardée comme l'idée primordiale de nos Ope- 

' ra François. 

%a Pa^9raie de Cali^ic 9 OU la Cdidie. de M. Raif- 

' figuier en 1635", 

'JjU Paftitrale heroique. chantée à la fête donnée par 

^ les Ambafladeurs d'Efpagne au nom de Sa Ma* 
jefté Catholique en l'Hôtel de Bouillon en re- 

H. touiffance de la naiffance de Monfeigneur le 

^ le Dauphin & répréféntéc fur le Théâtre de l'O- 
péra le Lundi & le Mardi gras de l'année 1730, 

'la Paflorale facrée. en 1662. parCotim 

-fa^funiai. T. de M. Quinaut , ce fujct eft tiré de*^ 
Cornélius Nepos qui a écrit la vie de ce Général 
des Lacedemoniens j cette pièce n'eut point de 

' réuffitc en 1666. 

%t PtdagogHt amoureux. Comédie de M. ChevàUer 
en 1665. 

tf Pédant joué. C, en Profe de M. Cirano de Ber- 
gerac en 1654* Voyez Boni face. 

„ Cet Auteur d'un caraftere fingulier étoît 

. '5, Gentilhomme Gafcon , il fut regardé comme 

' 5, le Démon de la bravoure, parce qu'il ne fe paf- 

- 5, foit prefque point de jours qu'il ne fe battit en 
j, duel ; après avoir été cadet aux Gardes & avoir 
3, fervi dans une compagnie de Gendarmerie au 
„ fîege de Moufon ou il reçût un coup de mouf- 
3, quetau travers du corps, il s'attacha à M. le 
«, Duc d'Arpaion ; un foir en fe retirant de 

' „PHôta 
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iî PHôtel de ce Seigneur , il reçût par accident 
>, nn coup d'une pièce de bois dont il mourut 
^^ en l'année i^jy en la trente-cinquième année 
5, de fon âge : les principaux ouvrages fo,nt plu« 
95 iieurs Lettres , l'Hifloire comique des États 
py de la Lune , une pareille Hîfloire de ceux du 
>, Soleil , les Entretiens pointus , un fragment 
5> de Phifique ; n'ayant donné que deux pièces de 
„ Théâtre , la Tragédie de la Mon aPjlgrifinc 
,, en I (Ç 5* 4» & la Comédie du Pédant joui. 

Les Peines & les flaifirs de l*.Amour. Pailotale en 
i572.c'eft le fécond Opéra, c'eft-i-dire celui 
qui fut donné après Fomone ; le Marquis de 
Sourdeac fous prétexte des avances qu'il avoit 
fait i s^empara de la recette des deniers , Igila un 
jeu et Paume vis-à-vis la rue de Guenegaud & 
pour fe pafler du fieur Perrin eut recours au fîeur 
Gilbert qui compofa les \Qts de cette pièce : 
l'Auteur de la Mufique , cçlui des danfes , l'in«- 
venteur des machines & les Aôeurs furent les 
mêmes que dans Pomone ^ excepté qu€ Made* 
moifelle Brignolle y joiia un roUe de Climene ^ 
cet Opéra n'eft point imprimé en Muiîque. 

La Pèlerine amonreufe. C. de M, Rotrou en i ^jy. 

pelopêe. T. de M. Simon Pellegrin reçue à l'aflem- 
blée des Comédiens le 2. Décembre 17} f^ 

Pénélope, T. de M. l'Abbé Geneft , cette pièce a eu 
beaucoup plus de fuccès dans une reprife qui en 
fut faite fur la fin dû mois d'Août 1722 qu'elle 
n'en avoit eu dans fa nouveauté fur le Théâtre 
de Guenegaud , où elle ne fut joiiée que huit fois 
en Janvier 1684. un Prélat qui a écrit contre la 
Comédie a trouvé cette pièce (î châtiée & fî rem- 
plie de fentimens de vertu , qu'il a témoigné qu'il 
nç craindroit point de permettre & d'approuver 
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même cette Tragédie de Pénélope ; quoique cet- 
te pîcce eût été joiiée dès Pannée 1 684, cepen- 
dant elle n*a été imprimée à Paris qu'en 1723. 
& même par neceiCté pour reparer une édition 
defeâxieufe qui s'en étoit faite en Hollande fous 
le nom de M. de la Fontaine. « 

Le Père de bonne foy. en un Aâe joiié au Théâtre 
Italien en 171p. 

•-^ fnferejfe'. Comédie de M. Pellegrin, 

— Partial, de M. C »... en trois Aâes en X7 1 8. 

•-^ Prudent & équitable: en 1712. 

•'■^ Prudent , ou Crifpin fourbe. C. non repréfent^ 
de M. Marivaux, 

Periandre. T C. de Boiiirofcert. 

i*rr/?| & Demetrius. T. de M. Thoînai Corneille , 
Faccion de cetteTragedie roule fur la jalotifie & la 
haine de ces deux fireres en&ns de Pbilippes Koy 
de Macédoine. 

Perfée. xiv. Opéra , la Tragédie eft de M. Quî- 
naut & la Mofique de M. XuUy , imprimée ^ puis 
gravée in folio » il fut repréfenté d'abord à Pa- 
ris, puis à la Cour en i ^88. la Vertu & la For- 
tune forment le PrologUe» Mademoifelle Bla** 
quette y rempliffoit le rôlle de CaiSope , & Ma-- 
demoifelle Defmatins y fit fon efïïû pour la danfe ^ 
& le chant auquel elle s'efl attachée depuis avec 
tanf de fuccès : la Parodie de cet Opéra en trois 
A^bs preique toute en Vaudevilles eil de M. 
Fufelier , elle fut joiiée au Théâtre Italien au 
mois de Pecémbre 1722. 

Il y a une Comédie intitulée Perfée Cuifinier , 
reprélentée fur l'ancien Théâtre Italien , c'étoit 
une raillerie du fîeur du JUafnil Grand AReur de 
P Opéra , qui comme l'on ffait avoit paffé de la, 
cniflne de Lully au Théâtre de 1^ Opéra qu'il quit^ 
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ta tfifuite four être Gouverneur des en fans de M. 
de P . ^. . . il rentra une fecondt fois k rOferaen^ 

Perfelidc ^ cm la Confiance d^ amour. T C 

La ferfienni , oxx la Délivance J^ Andromède^ T. de 

' Jean Boiflînde Gallardon , <j;#i ^ de fins donné 
Meleagre. les Vrnes vivantes , ou les Amours de 
Fhelidon. & les Tragédies des martyres de Saint 
Bufiashe^ de 5. Vincent & de Sainte Catherine. 

Ptrfide.oii la Fuite d' Ibrahim Bajfa. T. de M. 
des Fontaines , repréfentée en 1644. 

Pertharite Roy des Lombards, T» de M, Corneille 
Painé en 1 653 • cette pkce <}ui auroit pu faire 
honneur à un Poète du commun , fut Pécueil du 
Grand Corneille : on ne pût fouffirir un mari qui 
vouloit racheter fa femme en cédant un Royap* 
me 9 & ce bon mari n'ayant ofé fe montrer en 
public que deux fois , cet échet dégoûta M. 
Corneille du Théâtre & l'y fit renoncer , comme 
il le marque dans nne petite préface affez chagrine. 

Les Pécheurs itlufires. T. de Pierre Aiarcajjus en 
16^1* cet Jtut4ur a aujjl donné ia Fafiorale ^d'E-* 
romene & une tradu£lion de PArgenis du Barelay 
en 1622, 

Le Petit rafoir des ornemens mondains, par Philippe» 
Bofquieren 1588. 

L€S Petits hommes » ou P/fle de la raifon. C. de M. 
Marivaux en trois Aftes & un Prologue. Cette 
pièce qui eft tirée des Voyages de Guliver ne fut 
reprefentée que quatre fois au Théâtre François 
en Septem. 1727. cependant ellea été imprimée; 
l'Auteur convient de bonne foy dans la Préface 
que le public a eu raifon de la condamner. 

Les Petits Maîtres, ii y a deçx C. fous ce titre 
>par des Anonimes , la première eft intitulée les 
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tetits Maîtres de la céunpagne ^ m UVicomt^ de 
Cenicourt , & fut joiiée en i6p5. la féconde 
Comédie des Petits Maîtres kx \ovLé^ en 1701. 

Phaeson. XV. Opéra , les Vers font de M. Quinaut 
Se la Mufique de M. LuUy 9 il fut repréfei?(^é 
devant le Roy , enfuite à Paris en^i 683. impri- 
mé 9 puis gravé 9 Mademoifelle Fanchon Mo- 
reau commença à chanter dans le Prologue de 
cet Opéra & à une des reprifes faite en 1721. 
Madei^oifelle le Maure commença à y chanter 
le rolle d'Aftrée : le fujet de cet excellent Pro- 
logue eft le retour de Page d'Or , POpera de 
Phaeton efl le premier que le Roy ait honoré de 
fa préfence au mois de Novembre in 2t. 

Il y a trois Parodies de Phaeton , la première 
joiiée fur Pancien Théâtre Italien ; la féconde 
de MefKeurs L... & M... en une Aâe de 
Vaudevilles joiiée fur le nouveau Théâtre en Dé- 
cembre 172 1. la troifiéme intitulée Arlequin 
Phaeton , des fleurs Dominique & Romagnefi 
auflî en ^n ASte mêlé de Vaudevilles & de diVer- 

* tiïïemens joiiée fur le même Théâtre en Février 

1731- 
Phaeton. C. heroïqiie de M. Bourfàut en cinq 

Aftes de Vers libres ; PAuteur qui Pavoit tra* 
vaillée avec foin , s'en promettoit encore plus 
d'honneur quedefon Efofe^ de les Comédiens 
en penfoient de même; mais le fuccès ne répon- 
dit pas à leurs idées avantageufes ; lors qu'elle fut 
repréfentée en 1 6p i • il y a trois anciennes pie- 
ces qui portent le titre de Phaaon , la première 
eft une Bergerie tragique par Jean Bellaud en 
1574. la féconde fut imprimée en 1625. fans 
nom d'Auteur ; la troifiéme eft une Tragédie d^ 
Triftan de Vczelle en 1639. 
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Thalenti. Tjfcgedie- de M. de la Calprenede en 
16^1. ,,cet Auteur Te nommoit Gautier de Co- 
>9 fies Chevalier Seigneur de la Calprenede . il 
9> naquit au Château de Toulgou à deux lieues 
91 de Sarlat en Perigord 9 vint à Paris ytxs l'an 
^ I (^ jO. & entra en qualité de Cadet dans le Rê« 
99 giment des Gardes y il compofa alors le Ro- 
99 man de Silvandre ; de Targent qu'il en tira il 
99 s'habilla d'une façon bizarre 9 & lors qu'on lui 
99 demandoit le nom de fon ëtofFe,il répondoit que 
99 c'étoit du Silvandre ; il devint enfuite Officier 
59 au même Régiment des Gardes 9 puis en 1 6^0. 
» 9 il fut fait Gentilhomme ordinaire de ]a Chambre 
97 du Roy > Tes Romans lui ont acquis plus de ré- 
99 putation que Tes Tragédies jlorfqu'il étoit dans 
,1 le Régiment des Gardes il compofa fa Cajfan-- 
99 dre qu'il finit vers l'an 1640. la Cleofatre fut 
,9 achevée vers l'an 16^^. l'un & l'autre Ro- 
^9 mans en douze volumes in 8^. il fit fon Fhara* 
99 mon avec moins de précipitation Sç avec plus 

; 99 d'art ,|il n'en avoit fait imprimer crue fept vo- 
«^ lûmes lorfqu'il mourut % M. de Vaumoriere. 
„ compofa le refte : fes pièces de Théâtre ve- 
9> nues à notre connoiflànce font 9 Clat tante, le 

. 99 Comte Dejfix. Edouard, tiermenegilde. Brada- 
99 mante. Jeanne Retne d'Angleterre. Jnba. la 
99 Mort de Mitridate. Phalenu. la fuite de Ma- 
99 rpane&la Mort des enfant de Brute, il mou- 
99 rut au Grand Andely fur Seine vers l'an 1 65 1 . 
99 d'un coup de tête que lui donna fon cheval. 
phedre & Hypolhe. Ce fujet a été traité par Euripide 
& le jeune Seneque 9 & en notre langue par deux 

. de nos anciens Auteurs Garnler & Gilbert & par 
deux de nos dramatiques modernes 9 Pradon & 
Racine 9 ces deux dernières pièces furent joîiées, 

Qnj 
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dans le même tems en Tannée x6tj. hPheJrt 
de M. Pradon fembla faire chancelier celle de M. 
Racine > qui foupira en fecret d^avosr été durant 
quelque tems aux prifes avec un tel adverfairev; 
mais enfin la prévention céda aa jugement & le 
vaincu fembla fe confoler de la viftoîre de fon 
compétiteur , m difant de ne nous point allarmer 
de voir des fautes dans uue pièce qui ne lut avoit 
coûté que trois mois, puifqu'on en trouvoit 
dans ceÛe qu'on avoit été deux ans à travailler 
Se à polir ; un Anonime donna dan^ ce tems une 
diflfertation fur ces deux Tragédies j M. Racine 
avoit une tehdrefïè particulière pour lafienne & 
la donnoit pour la meilleure de fes pièces : Ma- 
dcmoifelle des Houliçres ayant fait le Sonnet fî 
connu contre la Phèdre de Racine; lui ôc Defpreaux 
rattribuerent mal à propos à M. le Duc de Neversj 
ce qui leur caufa de terribles inquiétudes. 

Z# Phénix , ou la Femme fidelli. C. de M. de Lof- 
me de Montchenay jouée avec grand fuccès fur 
Tancien Théâtre Italien au moisd'Oftobre i5p !• 

Le Phénix, ou la fidélité mife à Péprenve. petite C. 
en Vers libres , repréfentée au Théâtre Italien en 
Novembre 1 7 3 î . cet ouvrage qui eft le Coup 
d^effai de fon Auteur a été ailèz bien reçu pour 
l'engager à continuer* 

Phllatnire. T C, en I5^3.par ClaudeRouyiet. 

philandre. G. de M. Rotrou vers Pan 1^36. 

Philanirey par un Anonime en 1577* ^ 

Le Philantrope. 11 y a une ancienne Comédie en 
Profe fous ce titre de M. de l'Eglefiere , la mo- 
derne auflî intitulée Pj4mi de tont le mende eft 
du iieur le Grand , il la donna au mois de Sep* 
tembre 1723. en trois AStes de V^rs qu^il a de- 
puis réduits à un : quoique le caraâcre de Pbilan^ 
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- trûpi fot mêlé de ceux AxxPaMm & du CômfUi^ 
/km , cependant il fut goûté & parut nouveau 
au Théâtre s la MuiSque du divertiilèment étoit 
du fieur Quînaut. 

PhilintCf ou P Amour contraire^ Faftorale de M. 
de la Morelle. cet Auteur a encere donnni Endi" 
mion , ou le Raviffement» 

La Philis de Seire. Paftorale de Simon du Gros 
imitée de ^Italien de Bonarelli , imprimée en 
I (?2p. il y en a une fecçnde du fieur richou en 
1 65 I. outre la Philis de Chevalier en 1 60p. 
F Abbé de Torches a traduit la Philis de S cire , 
il a aufli traduit l'A min te du TaJJe & le Paflorfido. 

Philijfee. Pafloralc de Pierre Troterel fîeur d'Aves 
en cinq Aftcs de Vers en 1 6 1 j*. 

Philùmete. lx V. Opéra j la Tragédie efl de M. Roy 
^ & la Mufîque de M. de la Code repréfentée au 
. mois d'Oâobre 1705. imprimée partition in 4®. 
Le Prologue efl ente Venus , Mars , un Ber- 
ger & une Bergère ; le fujet de la pièce eft pris 
du quatrième Livre des Métamorphofes;cet Opé- 
ra a été repris dans les années 1 709. & 1 72 5 , 
à la dernière reprifç M. Piron en donna une Pa- 
rodie au Théâtre Italien en un Ade de Vaude- 
villes qui ne fut pas goûtée* 

Cet Opéra de Philomele efl le premier de M. 
^^J » qHi en a depuis donné dix autres , ff avoir i 
Bradamante. Hypodamie. Ùreufe. Callirohée. Ariad-- 
ne. Semiramis. la Princeffe d^Elide. les EUmens. 
les Stratagèmes de f Amour & le Ballet des Sens , 
fes trois Comédies ejuifont Aes Captifs, la Parodie 
& les Anonimes ayant été les moins heureyjes ne 
fint point imprimées yles autres Poe/ies & ouvra-^ 
ges de M. Roy font imprimées en un volume in 4^^ 

La Philofophe aia mode. Drame comique du R.fP. 

Q 1"! 
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du C • • . • fes autres Drames fonjt,^ Grégoire , otr 
les Incomodttex^ de la Grandenr^ EuUge , ou le 
danger des Riche ffes. P Enfant Prodigue , &c. 
fes œuvres diverfes font imprimées en un volume 
in 8^ en 1 7 1 5, 

Le PhHofofhe dufé par P Amour, petite Comédie 
de M. de Sainte Foy , joUée au Théâtre Italien 
au moisd'Oâobre 1725. la Cour ei;! parut plus 
contente que la Ville. 

Le Philo fnphe marié , ou le Mari honteux de tèere. 
Comédie de M. Nerîcaut Deftouches , repré- 
fentée en 1727. cette pièce en cinq ÀftesJe 
Vers eft tout à fait dans le goût de la bonne Co- 
médie & fut univerfellement applaudie : le fîeur 
99 Quinaut l'aîné ne contribua pas peu à fa gran- * 
91 de réufiite i le public connoît fes talens pour 
s, les pièces àcaraâeres : le iieur Dufirefne fon 
99 frère cadet eft un excellent Aâeur pour le 
59 grand tragique ; ce dernier a époufé Mademoî- 
„ îelle de Seine , qui ayant été reçue à Fontai- 
„ nebleau le î 6. Novembre 1724. reçut de la 
„ magnificence de Sa Majeflé un habit de Théâ- 
99 tre qui revçnoit à plus de huit mille livres & 
j9 dans lequel il entroit neuf cent onces d'argent. 
„ Ces deux frères a voient trois fœurs , Tainée 
nommée Mademoifelle de Nèfle morte depuis 
^, quelques années , étoit une des plus gratieu- 
9, (es Comédiennes qu'on eût vu au Théâtre 9 
99 la féconde npmmée Mademoifelle Quinaut 
91 pcrfonne très aimable > a quitté la Comédie 5 
9, la troifiéme nommée Mademoifelle de Frefiie 
9, aâuellement au Théâtre y débuta le i4.Juia 
,9 1718. &yjoue parfaitement les rolles conri- 
9, ques- chargez; la Pemoifelle fialicourt leur 
9, proche parente qui débuta en Novembre 1 727* . 



fi 
9» 
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l\ remplace de grandes Aârices dans le tragique, 
99 ainfi cette famille femble née pour la Scène 
3, dont elle eft le foutien & Pornement. 

X* Philofofhe trompé parla Nature. C. de M. de S. 
Jorry en trois Aôes avec des divertiflemens joiiée 
au Théâtre Italien en 1 7 1 9. 

Les Philpfophes amoureux. C de M. NerîcautDef- 
touches ; cette pièce qui eft en cînqAôesde 
Vers fut joiiée le 2,6. Novembre 172p. & 
après cette unique repréfentation , l'Auteur la re- 
tira pour la faire imprimer. 

Thiloftrate & Volymnefte. ( Us Amours ^^) T C. 
par un Anonime en 1 545. 

Fhiloxefte. T. d*Antoîncdu Verdîer en 15^7. 

Phocion. T. de M. Campiftron ; Phocion étoit un 
Capitaine Athénien célébré par fa probité & par 
le refus qu'il fît des prefens d'Alexandre. 

Phràate , ou le Triomphe des vrais amis. Tragédie 
de Hardy en 1623. ' 

Pigmahon. Tragédie de M. de L. G. en 1 6i^6. 

pirame & Thisbé. nous avons trois Tragédies fous 
ce titre. 

La première de Théophile imprimée «n 
1622. elle eut un grand fuccès de on fe piquoit 
de la fçavoir par cœur : cette pièce avec la Silyie 
de Mairet , les Bergeries de Racàn Se TAmaran- 
the de Gombaud rendirent le Théâtre plus célè- 
bre > & les Poètes ne firent plus de difficulté de 
laider mettre leurs noms aux affiches des Comé- 
diens ce qu'on n'avoit pas encore vu. 

La féconde Tragédie de Pirame eft de M. Pu- 
getdela Serre imprimée en 1630. 

La troifiémé eft de M. Pradon , c^eft la pre- 
miere qu'il ait donné au Théâtre. S'il en faut 
croire l'Auteur elle eut rapprobation du public , 
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quoique! avoue qu'il s'y eft plus attaché à t>laire 
qu'à luivre les règles <r Ariftote/ 

Pirame &Thisbée. cvir. Opéra, lePoëmeeftdc 
M. de la Serre & la Mudque de Meffieurs de 
Rëbel le fils Se Francœur le cadet , f epréfenté au 
mois d'Oftobre l'y 26. & gravé en Mufîque: 
Venus & la Gloire réunis pour rendre les mor- 
tels heureux font le fujet du Prologue 9 la Mufi-- 
que de cet Opéra étoit fi ejccellente qu'on étoit 
tenté de douter que les deux jeunes Muficiens 
Feuffent compofée fans l'aide & le fecours de 
grands Maîtres ; la décoration fupcrbe du Palais ' 
de Ninus fit .l'admiration de tout Paris , elle étoit 
du fîeut Servandoni Italien arrivé en France de- 
puis quelque tems j dam Us trûis dernières repri" 
femations de cet Opéra Mademoifelle Petirfas^ 
parut dans le rolle de Thisbee an mois de Janvier 
1727. 

La Parodie de cet Opéra fut donnée au Théâ- 
tre Italien par les fleurs Romagnefi & Lelio»Sls. 

Pirandre , ou PHeureufe tromperie.. T C. de M. de 
Boifrobert. 

PirithoHs Roy des Lapithes. Cil. Opéra , dont le 
Poème eft de M. de la Serre & la Muflwe de 
M. Mouret repréfenté en Janvier 1723. oc gi^a- 
vé en Mufique ; le Prologue eft entre l'Europe 
& Belonne qui réveille l'ardeur martial des peu- 
ples prêts à reprendre les armes , l'Europe adref- 
le fes plaintes à Jupiter qui lui envoie l'Amour 
& l'Hymen pour lui annoncer que le beau noerud 
dont il veut unir les peuples de la Seine & du 
Tage 9 étemifera cette paix qui fait l'objet de fes 
deurs : l'allégorie de ce Prologue étoit convenar 
ble au tems. 

Le fujet de la Tragédie eft tiré du onzième 



Livre des Metamorphofcs d'Ovide. La Mufique 
en étoit neuve & goûtée des connoiflcurs. 

irf Place Royale , ou P Amoureux extravagant. C. 
de M. Corneille Paîné en i (î 3 5. en peut dire que 
cette fflece & les cinq précédentes du même Au- 
teur font fort au*deuôus de ce qu'il a fait depuis 
mais fort au-defliis de ce que le Théâtre avoit 
alors de plus beau. 

L^s Plaideurs. C. de M. Racine en i(î58. c'efl 
la feule pièce comiaue de cet illuftre Auteur qui 
nous apprend qu'il ra tiré des Guefpes d' Arif- 
tophane Poète Grec 9 mais l'on peut dire que la 
Copie furpaffe infiniment l'original , cependant 
aux deux premières repréfentatîons les Aôeurs 
furent iîfflés & n'oferent hazarder la troifîéme ; 
mais un mois après les Comédiens étant à la Cour 
en rifquerent une repréfentatfon ; le feu Roy na- 
turellement ferieux ne pût s'empêcher d'y rire 
& la Cour n'eut pas befoin de complaifance pour 
l'imiter. Un vieux Confeillcr des Requeftcs fit 
grand bruit au Palais contre cette Comédie accu- 
lant fon Auteur d'avoir mal parlé des Juges. 
Un Procès que M. Racine eut à l'âge de a 2. ans 
pour le Prieuré régulier de l'Epinay donna oc- 
cafîonà cette pièce; une demiere*anccdote fur 
cette Comédie , eft que M. Corneille dans fon 
Cid ayant dit de Dom Diegue. 

Ses rides fur fon ^ft ont ont gravé fes exploits. 

M. Racine qui fentît le foible de ce Vers le 
releva dans fes Plaideurs par la Parodie d'un 
Sergent , dont il dit. 

Il 

Ses rides /ur fon front gravoient tous fes Exploits. 
Cette bagateHe mit M. Corneille fort ' en colère. 
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,5 L^îUuflre M. Racine fe nommoit Jean i U 
,9 naquit à la Ferté MUon dans le Valois en 1'^ 
99 j 640. fut Tréforier de France en la Générafité 
99 de Moulins , ;Searetaire du Roy Se Gentilhom- 
9, me ordinaire de Sa Majefté , fut reçu à l'A« 
9> cademie Françoife en i ^7 ^ . & choifi par le 
5^ feu Roy pour trav^iler à fon Hifloire : la vie 
^f de M. Kacine étant imprimée à la tête du re- 
59 cueil de fes pièces 9 nous nous contenterons de 
9^ marquer fa mort qui arriva le 22, Avril* 1 69p. 
' ,9 il voulut être enterré à Port Royal des Champs 
,, où fa jeuneffe avoit été élevée ; lors de la de« 
9, molition de cette Abbaye fon corps fut tranf- 
^, porté en|'£glife de» la Paroiflè Saint Etienne 
,, du Mont à Paris , oh il eft enterré à côté de 
^, la tombe de M. Pafcal : fes pièces de Théâtre 
5, fuivant l'ordre qu'il les a compofées font y la 
^y Thebaiie. Alexandre. Anir^maque. les Fiai- 
9, deurs. BritannicHs. Bérénice. Bajazee. Miiri- 
^9 date. Jphigenie. Phèdre & HjpUu. hfitr. 
9, Athalie. fes oeuvres imprimées à Amfterdam en 
9y 1722. font en trois volumes in 12. l'édition 
; „ de Paris de 1 7 1 3 . n'a que deux volumes. 

Les Plaintes du Palais , où la chicane des f laideurs. 
C. de Jacques Denis Avocat en 1 6^^. 

Les Plaifirs. Ballet de M. de Benferade » ce Ballet 
eft divifé en deux parties 9 dont la première con* 
tient les délices de la campagne , & la fecoùde 
les di vertiflemens de la Ville y il fut danfé par le 
Roy & les Seigneurs de fa Cour en 1 6^ y. 

Les Plaifirs de la campagne, xcvii. Opera-Ballet » 
dont les paroles font de MademoifeUe Barbier & 
la Mufique de M • • • repréfentée en 1719. 

Les ?lai^f s de V l fie enchantée, ces fêtes galantes & 

magmfiques furent données par le Roy en iba 
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Château de Verfailles au mois'de May 1604. 
elles étoient de l'inveiition de M. le Duc de Saine 
Agnan de même que plufieurs autres données en 
ce tems , on trouve la defcription de ces plaîflrs 
de l'Ifle enchantée dans le trolfîéme Tome des 
Oeuvres de Molière^ ils confîftoient en une cour-- 
fe de bague , un'e collation ornée de machines 9 
la Comédie de la Princefle d'Elide , le Ballet du 
Palais Dalcine » un feu d'artifice & autres diver* 
tiflemens continués pendant plufieurs jours. 

Les Plaiftrs de la faix, lxxxvii. Opéra dont les 
Vers font de M. Menneflbn & la Mufique de 
M. Bourieois qui avoit déjà donné [ Opéra des 
'AmoHYs deguifes , celui-ci fut repréfenté au mois 
d'Avril I7f J*. le Prologue eft entre THyver Se 
Venus : le Ballet qui eft une allégorie fur la paix 
' eft divifé en trois entrées , compofée chacune » 
. d'une Comédie & d'un intermède ; la première 
eft l'Ailèmblée , la féconde les Buveurs ^ la troi* 
iîéme le Jaloux puni ^ ou la Sérénade. 

plufieurs qui n*ont point de confcience^ en 1 544. 
par d'Abundance : Jean d'Abundance qui vivoit 
vers l'an 1 540. & 5Ô, eft Auteur de plufieurs 
M3rfteres , entr'autres de celui des trois Rois Sc 
de celui Quod fecundum legem débet mori , fes 
autres pièces imprimées en 15*44. font , le Gou^ 
vert d* humanité, le Monde qui tourna le dos k cha* 
cun. & cette pièce de Plufieurs qui tfont point de 
. conjcience. 

Plutus. C. en trois Aâes du fieur le Grand repréfen- 
tée au Théâtre François en Novembre 1 7 19. 

Le Poète Bafque C. du fieur Poiflbn l'Ancien dans 
laquelle eft enchaflee la petite pièce de la siéger t 
amoHrmfe en 1 d^p. 

Lt Point ^honneur. Voyez t Arbitre des diferens. 



/ 
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policratt, C. héroïque de Claude Boyer en î (f 7C. 

toUcrite. TC. du même M. Boyer en 1662.il 
y en a^ un autre de M« Gillec en i6^z. 

PgUcH^e. Tragédie fainte de M. Corneille l'aîné 
en 1 543 . les plus graves fe Tentent l'œil mouillé 
aux repréfentations de cette Tragédie y lefquelles 
font ordinairement données à la clôture & à Poih 
verture duThéâtrc François & font accompagnées 
d'un compliment que &it un des Comédiens en 
habit de Ville ; quelques dévots n'approuvent 
pa$ que ces pieux fujets foient mis fur la Scène » 
diiknt que ta fin du Foëme dramatique étant de 
plaire aux gens du monde , il faut que la dévo- 
tion de ces faints du Théâtre foit un peu galante 
d'ailleurs le premier Concile de Milan détend de 
repréfenter fur le Théâtre la vie & le martyre des 
Saints. 

Polipheme. ce fu jet eft tiré du Cîclope d'Euripide ,' 
le fieur Lelio père en avoit fdt une Tragédie 
Italienne en cinq Aôes qpe le fieur le Grand a 
mis en François en y ajoutant des divertiflcmens , 
elle fut rcpréfentée en 1 7 2 2. il y a une ancienne 
.Comédie Italienne de Polipheme parHortcr. 

Polixene. Nons avons trois Tragédies de Polixenej 
la première de Billard de Courgenai en 1610. 
la leconde de M. Molière le tragique qui vivoît 
vers l'an 1 620. il compofa diverfcs autres pièces 
de Théâtre qui ne font pas venues à notre con- 
noiflance , fa Polixene qui étoit fa meilleure pièce 
fut apparemment fouvent reprëfcntée à la Cour , 
ce qui fe prouve par cette Epigrame de M. Kacan 

^ fur cette Tragédie. 

r' 

Joëlle Princejfe tu te trompes 
De quittent U Cour &fes pompes 
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fifur rendre fen défit content j 
Celni e^ui fa fi bien chantée 
Fjih que Pon ne iy vit jamais tant 
i^Ht depuis que tu Pa quittée. 

La troîfîeme Tragédie de Polixcne^ eft de M. 
de la Fofle repréfenté^ en 1 6i^6. ce fut fon coup 
d'eflàî qui peut pafler pour un coup de Maître : 
Monfeigneur le Dauphin voulant venir voir le 
Théâtre des Comédiens » demanda cette pièce ^ 
qui reçut de la brillante Cour qui accomp^Dèit 
ce Prince 9 d'auffi grands applaudinemens^i|ue 
ceux que ie public lui avoit déjà donnés : elle ne 
fut pas également goûtée dans la reprife qui fut 
faite en 171 8. 

Polixene & Pirrhus. Lxviii. Opéra , la Tragédie 
en cinq Âdes eft de M. de la Serre & la Mu(î^ 
que de M. Cola0e , repréfentée au mois d*Oc- 
tobre ï'jo6. Se imprimée in folio , le Prologue 
repréfente la fondation de la Ville d'Athènes par 
Minerve & Neptune : le fujet de cette Tragédie 
eft que Polixene fîlle de Priam & captive de 
Pirrhus fils d'Achilles , aime fon vainqueur .& 
en eft aimée , elle fe donne la mort pour obéit 
à POracle de Colchos & pour vaincre un amour 
oppofé à fon devoir ; cet Opéra n'eut pas de 
fuccès , c'eft le premier de ia compofîtion de 
Ai. de la Serre auteur vivant » qui a compofé les 
paroles des Optra de Diomede. Polidore.Pirrithoiis. 
Pirame & Ihishé. & de Tarzïs & Zelie. il a aufi 
donné une Tragédie intitulée Art axer ces. 

Polydore fils de Priam tué par Polymneflor pour 
profiter defes tréfors , ce fujet a été mis en Opéra 
& en Tragédie» 

La Tragédie eft de M, Pellegrin & fut repré* 
fentée avec fuccès en 170/. 
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L'Opéra de Pelydore le xcix. dont les Vcw 
font de M. de la Serre &la Muiique dç M. Ba« 
teftin, il fut repré fente en- 1720. 
Pamone. M. l'Abbé Perrin ci-devant Introdudeur 
des AmbaiFadeurs auprès de S* A. R. Gafton de 
France Duc d'Orléans ayant en 1 66$. obtenu 
des Lettres Patentes du Roy pour rétabliflement 
des Opéra en France , après les eflàîs d^ Orphée 
& de ErcoU amante 6c de quelques petites pie- 
ces de fa façon , donna au public cet Opéra cjuî 
efl le premier qui ait paru en langue Françoife 
& celui par lequel nous avons commencé à comp- 
ter en ce recueil le nombre des Opéra , les Vers 
ëtoient du même Abbé Perrin & la MuHque de 
N M. Cambert Maître de la Mufique de la Reine- 

Mère & Organifte de TEglife Saint Honnoré^ 
_^ cette Mufique n'a pas été imprimée. 

Les danfes étoient de la compoHtion de M. 
Beauchamps Surintendant des Ballets du Roy. 

Les machines furent conduites par M. le Mar- 
quis de Sourdeac > fort entendu en ces fortes de 
chofes & aflbcié avec M. l'Abbé Perrin dans ce 
nouvel établinbment des Opéra. 

Les répétitions de ce premier Opéra furent 
faites dans la Gallcarie de l'Hôtel de Nevers , en 
laquelle étoit auparavant la Biblioteque du Cardi- 
nal de Mazarin , & les repréfentations publiques 
en furent données au mois de Mars de l'année 
1 (Î7 1 fur le Théâtre Qu'on avoit fait drefler dans 
un jeu de Paume de la rue Mazarihe vis-à- vis 
celle de Guenegaud , lequel Théâtre de Guene- 
gaud a depuis été cédé aux Comédiens après la 
mort de Molière : ces repréfentationç durèrent 
treize mois entiers ; Mademoifelle de CartiHy 
qui n'a pas paru depuis , y reprefentoit Pomone : 

pour 
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X {>ouf remplir les autres roUeson avoh fait Venlf 
de Languedoc plufieurs Mufîdens ^ entitiutres 
les fleurs Beaumavielle & RoiEgnol bailè^taillcs^ 
Qediere& Toilet haute-contes > & Mîrale taille. 

la Pompe funèbre. Paftorale de Charles Vion Da- 
libray en i^ 34.* cet Auteur a encore donné U, 
Tor$fmondi U Reforme in Royanme £Amowt & 
U SoUmarié 

fomfée. Tragédie de M. Chaumer. Voyei la Mort 
de Pompée de Pierre Corneille. 

Porcie. Robert Gamier compofa en iy58. une 
Tragédie de Porcie^oxx des Guerres civiles de Rome. 
Voyez la Mort de Brute ; depuis Boyer l'An- 
cien donna une Tragédie intitulée la Porcie Ro-^ 
maine. tfeft fe première pièce de Théâtre qui 
attira tout Paris lors de les premières repréfen- 
tations en i (Î46* . Cet Ancien Boyer a encore 
donné 7i> idate. jiriftodeme^ Porus. VHJfe ddnt 
VJfle^ de Circé. Ce^mene, & Demerate. 

te Port de Mer. petite C. de M'*' B • . . & la Motte^ 
^ette pièce fuivie d'une fête marine fut repré- 
fentée en 170^ ; M* le Duc de Mantouë qui 
étoît alors à Pans $ eut le plaifir d*y voir danlet 
un de Tes Sauteurs qui pafioit pour un des plus 
habiles dans cet exercice. 

Le Port À C Anglois ^ ou les Nou^oellet deb^rauéesé 
Ce eu troiâ Aôes & un Prologue & des diver-* 
tiflèn^ens dont la Mufique efl de M. Mouret ; 
elle fut repréfentée au mois d'Avril 1 7 1 8 , c^eft 
la première ^ece Françoife qui ait éfii jouée fut 
le nouveau Théâtre Italien & la pt^mierede. la 
composition de M. Autreau; le merveilleux fuc- 
cès qu'elle eut » .fi^ à Paris qes Comédiens qui 
méditôient leur retour en Italie. ^ parce que l^ut 
TJi)é4tre étoit devemi/deifert p^r l'épuifemqnt de 
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leiir& pleines ItaHenoes fhfË^if&>{ois réfmfes r les 
^auties pièces de M. Autreao P^nrre Ibnt,/^- 
marne cafricitnfk% Us Amans ignerans. Panur^e 
i marien laFitU in^fnien ou 7« hejfiin J^aimtr. 
Demomu pr/f^ffdufi^H & U Chevalier l^ayard* 

£€ Porsrait. Deux petites Goin4cBes portent ce ti- 
tre , Pune de M. Dufir«fhy*& Pautfe de M. de 
Beauchamps ; cette dernière fut jouée au mois 
de Janvier 1 7^7. au Théâwe Italien , où elb 
eut un brillant ioocès , elle eft imprimée à Paris 
în 8®. Outre cette pièce M. de Beauchamps a 
donné au même Théâtre > la Sonhrme. jiifUéiuin 
amoureux par enchantement é h jhUaux* tes Ef* 
fets du dépit, les jimans rtunts\ le 3raselet,ll 

l a auffi compofé les Vers du ballet dès IhuilU* 
ries ; il a de plus donné au public en ,1 72 1 . une 
traduftion en Vers des Lettfc« d'Eloyfe & d^A- 
baillard & autres ouvrages. 

£,e Portrait du Peintre , ou éEkmire. C. de M» 
Bourfaut en un Aâ^ de Vers représentée à 
l^Hôtel de Bourgogne en 1 66^. c*eft la criticjMC 
de Y Ecole dés femmes de Jff ôliet^e , qui y répliqua 

' vivement dans fon fmprémptude Verfailles^ 

lies Portugais ïnfhrtums. T. S&ittte- par Nicolas Chré- 
tien iîeur des Croix en i6o8. 

P^Hs^ Roy des Indes. T. dfe M. Bbyeren ilî^S. 

Pourceaugnae. Comédie-Baltet de MoHere , laquelle 
fut repréfentée à Chambdrd pour un divertiffe- 
m^tkt du Boy au nîois de Septembiie 1 64^ elle 
efl en trots Aéfces de Profe ^lés de danses & 
& de MuÏÏque Françoife & I^îenne, elle fut 
donnée au public fur le ïhéâtredu P^ûis Royal 

' pour la première fois W 15. Novembre de la 
même année i66q. - 

La mafçaradeiJe P<mréeMgnac' qui fejouëfor 
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te Théâtre de POpera , eu prife des extraits de 
cette Comédie dont la charmante Mufî(]ue eit 
de M^ de Lully; 

La Précaution inutile. C, de Mr. de Fatbu ville 
)ôuéé à Tâncieh Théâtre Italien en Mars 1 692. 

L'es Précitufes ridicules. C; de Molière, Cette pièce 
en un Àfte de Profe & joiiëe ?»u petit Bourbort 
en 1 6 yp. enleva Peftime du public & fut mife 
au double à la féconde repréfentatibn ; c'eft la 
première que M. Molière ait fait imprimer > & 
celle qui Je mit dans cette réputation qu'il a fî 
Ibien foute^ii & augmeilté depuis. • 

Les véritables Précseufes, par Somalfe ^ qui a fait 
auffi le Procès des Pricieufes ^ imprimée à Amfler- 
dafn en 1 5(ÎO. & dédiée à M, Habert Maître de^ 
Requêtes; 

Prium. par M. Bertrand eti i<?f i. 

Le Prince Cor faire. T. de M. Staron , c^eft fa der- 
nière pièce imprihïéeferi i(î6i. 

„ iPaul Staroii étoit d'une bonne famille dé 
,^ Parts , ori^naire dé Mohtcallier en PJëhiont . 
3, où Pon voit dans PEglîfe Collégiale une Cha- 
3^ pelle fondée fur la fin du XI II. fiécle par 
^9 Louis Scai'On qui y a un tombeau de marbré 
a blàhc avecî fes armes. ^lotre Poète fbt dV 
i^ bord Chanoine de ia> Cathédrale du Mans , & 
33 étarit^ tombé à Tâge de 27. ans dans unepara- 
,) lifie qui lui ôta Pufage de fes membres , fâ 
,3 maîfon devint fréquentée par nombre de gens 
39 d'efprit & de qualité qui le vifîtoient pour 
3, fbulager fes maujc & réjouir fort efprit riîl- 
,^ turellemeiit agréable , il s'attacha au genre d'é- 
3, crire que nous appelions burlefque , où il a ex- 
j, celle auIE-bieri en Profe qu'en Vers : il avoit 
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,, mille ^cus à Mi Nublé Avocat ^ fur le feul dé- 
j^taîl qu'il lui en fit, mais M. Nltblé ayant ité 
91 voir ce bien jugea qu'il Valoit davantage & 
y y donna à M. Scatpn âeux mille écus de fuple* 
^ njent , trait géiléreux qu^ nous avons cru 
„ devoir rapporter. Outre les pièces de Théâtre 
,, en Vers que nous rapporrffçpns ci après , il a 
„ compofé en Vers burlefqUç^l'Eçieïdetravefti* 
„ le Tiphon^ou la Gigantomaci^ en cinq chants, 
„ & en Profe le ^oman Comiqtie , des nouvelles 
,5 Efpagpoles traduites en François , & un vo- 
9, lurne de Lettres, fans parler de plusieurs ait- 
i, très pièces de p^its Vers qui.ont été recueil- 
,, lis en un volume à part , dont la plus remar- 
,, quable eft U Requête au Cardinal de Riche- 
., lieu fur l'exil de fon père Confeiller en la 
9 y Grande Chambre du Parlement , M. Scaron 
,, mourut le 14. Oâobre i66o. fes pièces de 
Théâtre font, Jodeti$ yOnU Mahre yakf.Jû- 
4eUf Dutlifle. Hem Jafha iArmtnit. PHtri- 
iier ridtcuU. U Gardi^ di fii-mim^. U Mair^ 
y, ^/li/ ridicnU. PEcàtier de S^lam^n^ue. la FauJJe 
,^ apparence, le faux AUxai^re. le Prince Cor- 
y^ faire. & les Boutades du Cap^toin Matam$r. 

Le Prince deguifé. TG. de M. Sçudery in 8^, l6^6. 

— — Fugitif. Poème dramatique de Baltazard Baro 
in 40. 1 64y • 

»— Hermogcne. Voyez Hermogene. 

»— faloux , ou Dom Garde de, Navarre. C.de Mo- 
lière en cinq Aftes de Vers ; elje eft tirée d'une 
pièce de Cicognini fous le même. titre ; elle fut 
repréfemée lequatre Février 1667 fur le Théâ- 
tre du Palais Koyal , où elle n'eut point de fuc- 
cès, auiC M. Molière ne la fit-il point imprima 
de ifon vivant. 
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Le Prince de Noify^ C, d&M. Daigueberre en trois 
Aâes avec autant d'Intermèdes & un Prologue 
repréfentée en Novembre 1730 j cette pi^e 
fembloit ne pas convenir au ITiéâtf e François > 
le fujet étant tiré de ces Fables merveilleufes hors 
du vrai-fèmblable & fondé fur on ^ive enchanté 
ayant la vertu d'écrire de lui^mêroe tout ce qu?on 
veut fçavoir. 

•-^ Généreux. C. en trois Aftes du fîeur Dominique 
jouée en Province en 1 7 1 ou . cette pièce eft im- 
primée. ^ 

Nécejfaire. par Jean de Taillé ea 1 j(!>8.. 
'^Rétabli. TC.de M. Goerin de Boufcal en i é^s^ 
Cet Auteur a. de plus donné Otondate. la Mort 
é^Agis. ceUe de Brute, Cleçmene, Primant libe-^ 
rai. le Fils defavaué.. Dom Quichoté. la Suit4 de 
Dom Quichote & Saneho Penfa. 
Travefii. Voyez tlUuftre Avtinturier. . 

ha Princejfe, ou l'Heureufe Bergère ^At M. Baûre Cft 

. iSzy. il a auffidonnné ArUtte. . 

La Princejfe de Cleves. Voyez Germanicuf. . 

lyElide. C-.de Mbliere tirée d'une pièce d^Àu- 
guftin Moreto Poëte Efpagnol intitulée , Âehut 
foUr rebut. Cette pièce fut repréfentée dan^ une 
grande fête que le Roy donna aux Reines & à 
toute la Cour au mpiis de May iCô^y tout y 
fut trouvé excellent , Profe & Vers; elle fut*égâ- 
lement bien réçûë à Paris où elle! fut repréfentée 
au mois de Novembre de la même année 166^» 
il nV a que le premier Afte & la première Scène 
du fecotîd qui ibient verfifiés ^e f eftc eft en Piro- 
fe qur fe. reilènt dçs ordres {irei&ns c^e Molière 
tecevoit de Sa Majefté : à une r^prîfe qui fut fai- 
te de cette, pièce au mois de JEeviier 1722^ >le 
fieor Quinaut Comédien fît I» Mufique du qi^a-- 

Riii 



31^3 . Bllt t. I Q T RÈ <217B 

triéme Se cinquième Intermède , laquelle fùtgoû'^ 
fée même à côté de celle de Lully de qui ëtoient 
{es Chants & la SinipH^^'^c ^' aunes Intermçdes, 
Cç même fujet de ta Princeffe d'Elide a fourni 
àe matière & de fitre à un Oper^ qui efi: le ex. 
en trois Aftes & un Prologue , dopt la Scène eft 
-• fur le Théâtre même de l'Opéra , ce Prologue eft 
entre l'Amonr , Polîmqie & Terpfîcoré , Tes pa- 
roles font de M. Roy & la Muuque de M. de 
Villeçeuve Msûre de Mafi(^ de la Cathçdrale 
d 'Aix ■- cet Opéra fut repréienté au mois de Juil- 
let 17318. .;'. 
i- e Pncis, de la Ftmme fug». fiethe Coimédîe de M- 

■ Moptfleory en un -Aâe de y ers. 
J^e- Procès des Comédiens , ou POmhre 'de Dominiqut. 
.par-' Dominique Ton iAs^ )ouçe en Province en 
j 7 1 3. cette piecefftimprimée. 

„ Le iîeur Donunique Aâeur de 1* Troupe 

' ji-Royalede^Comédietis Italiens, y fautientpnï- 

„ Heurs roUes à v^ge décooveit > hors celui de 

„ X^ivelin qu'il jolie manque & en habit biguatréi 

,i après avoir lôn^tems joiiéïiir les Théâtres de* 

i, FoJresi&enProvince, 11 débuta ao Théâtre Ita^ 

-,,iieri au mois d'Oftobre 1717 A>us l'habit de 

' j, Piçtrot qu'il a depuis quitté j il eâ fils de Doqit- 

"' ' *" elebreAnequkiqui moor 

Mitre ce fib Comédien a 

le allé j'Ie fils Cbevattet 

; S. Louis , Capitaine an 

^aif&aux^Dii^âeur ét% 

fçncç i'ièioaràt 9 -foulon 

•jif.- à la veille '(i'ètre 

Atorf^'^ii Roy étant Iç 

nieurs; ija fîllç nompKC 
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„> ftré Ifelîen y connue fous le nom de Côlombine 
„ i^voit époufë le fîçur de la Thorilliere Aâeur 
:^dïf STfaëâtce .Fraiiçdîs.: 

,, Les pièces Françoifes & imprimées du fi^ur 

„ Dominique 'font : içavoit celles joués en Pror 

,> vioce y Â? tPriircc Généreux. l^Ectfle Galame. la 

. . ^-ih^nme fidehk^ Aîfieqmin Gmtflhtnnmc par ha^ 

ç ix^s^èrd* ia faiê^er BtlU^nHre. Us S ait ni ère s , é^U 

3, Procès des CffmeJiens on POmhre^e Dominique : 

. .WiSâlles joiiées; au Théâtre Italien. & auffi impri- 

,, mées font, POedift^ travefli, jignès de Chaillot» 

^'if\9'yte\Réio9tr.'de PwniikebUainé la FHU raifonnable. 

L. ^-àmvc larEarodfe 'àe Jl^edde qu'il" a compofé 

^ :^^»iïéàj fe«ieté avec (les fleurs Romagnefi & Lelio 

- *^, fils., ^JflenieÀOrF'oiie y & le Bqlus » en focteté 
' -'9^^\a^ JeiîettCvRcanagnen. 

- '• . ' ' ^'^ Les ^ttes; A2^ces iion imprimées & nOpcra 
. ,> iComiqueSrèjfuàâ a^om|iafé teul on en focieté , 

. i^ fom Ti^idaiËi dfens le prefeot reéueil. 
£tJMrfivci dés ièwcr., G. de M. Fufelier en un Piàe 
î»îldc ¥ears , tr^prcftfttée au Théâtre François le I d. 
• Uiiin .1 7^2i Cîeftime Critique de TOpera des5^wx 
lefquels perfonifîés font des courtes analyfes dea 
étitréésdecrBâllet; c'ëtoit une nouveauté fur 
-Vtpn Théâtre qui n'avoit ^eBcore rîeb' donné dana 
ce goût ; PAuteur n'eut pas lieu de fe repentir 
de cet eflai qucle public voulut bien aplaudir, 
ikj/^Wx dJtsiTBéiâij^ess Comé&ii^ dc$ fleurs Leli0 
. A^^meiSc DonMBK^ÇLioiiée ^ Nqvembre 17 1 8» 
Procris f ou là faloufie infortunée^ T. de Hardy en 
1624. \ojt%iûtj^ale. .. ' * ^' 

gi^J^àtr^r ^Ittt. rÇ. en ùri Aâi^Vde Vers pai 
-x.léî.&vtitjPcHifo«!u ffls.ci-devah^^ , elle 

ïi'£dk }ài^ aufiao^^ 'fle Février lyaS. & fut géhé-. 
:7rahÂentapkiidiç^^ Sqix fi»coè« neinanqua pafkie 

Ruii 



îuî ttiérkcr Ufie Parodie foiJS le titre A^ArhqHtH 
arbitn , pat liil Auteur qui ne voulpt pas fede-» 
mafcjuer , cçttç Parodia fof j®li^e au mois dcrJi^-» 

¥ rogné, par Jaequés de la Taille- éh ï 5^7 j . 

jLf/ frêménades dé Paris, C|prefqtie toute en- Vers 
par M- Mongin joiîéeau Iiiéâtre Italien au mois 
de Juin lé^y* cette "pièce a Tt>caucôup^ dé bon, 
mais eft peu propre au Théâtr^'^' 

%es fromenadu^ Cûurs i '& 4^i^^hbamp Miizjes^ 
Comédie imprimée in 12.\ • ' ^ ■ 

^roferpine*^ xii.- Opéra, dont lé^ *aif ers fbntide M. 

^ Quinautii la Afoâîqûc de Mi. fcuHy , cet Opéra 

c{| imprimé ^ diverfet façons & mtrepréfonté à 

Ji'ômaittebleâu fen 1 680* dafcs^leteiiis^ de J^rVivée 

de Madame la Dauphine de^avierei, Ics/idéco-» 

'' r4tk)ftfcenibrem fijperbeso&ile&^halMts magnifi-» 
ques. La Paix déchaînée psKT 3* j^ifto}refâîâô/U'^ 
jet du Prologue dans lequeltcbania; Nf ademoiC^lle 
Jjoulfon Moreau>: daiis là prei^ Mademoifelte 
flochois commença à fe dîftiii^aer;(d|LQt lé rôUe 
d*Arethufe ^ & le i^éur duÀIëiwl^ans^cçluiid'Al- 

Cç fiajet de Froferpine a Jadiîî^té>tcàîté «ttTra^ 

gçdîe par Hardy f& Claverçt.^ Wpyeis fe lUei^i^ 

went dt Prêfêrpine, . v^ ' ' /- 

i^tmhéi. Ytiyéz les Amours ÂtJ?r^thic^ 

^is Proverbe/. BaSet de M. Ben&ïjadè danfô. paùr 

Iç Hoy en 1 6j^'^; la Sççno'i^iai^ed^ à touïlçi 

if4l Prude ^^ ^ew/, C. deM^ %îiprafr - . *:.^ z 
ffiphT^ Ce lu jet îété mis^ .^allor^^ céa Cosiéc^ 
4f €ft Opéra, Le Ballet àezR]^ahéèisû[^:i&.Bttk^ 
f^rade 9 il (Ut flanfé par la I^q^cdû i â^j^^ jp^ 



DBS Th1ATRE«. 26 f 

réfeàtcs. les délices du Palais de f Amour & dans 
féconde PAmour lui-même y divertit fa belle 
Tfichh par la repréfentation cfes mervçilles qu'il 
produit.^ ' 

La Comédie d^ T fichée fut repréfentëe devant 
le Roy dans la Salle des machines du Palais des 
Thuillefies durant le Carnaval de l'>dnnée.i67û. 
& fut donnée au rpublÎË fur le TJîéâtre du Palais 
Royôlk 24. Juillet' 1^71 : MviQûinaut com- 

f]pïz les paroles qui s'y chantent 9 à la^refërvç de 
a Flointe Italienne,, .Af. MoHere régla le plan 
: & Udiipofîtion (àè.îapÎQce^ où il é'eft .plus atta- 
jchéà'iaipompe dufp^^içle qu'à l'exaâé régu- 
larité i^ qii^nt à hcv^G^cmon il n'eut pas le tems 
de la faire fejul 9 l'approche du C^naviil'& les 
ordres prefTans du Roy le mirent d€in$. la necef- 
lit^dà Aiûfiiir un.pe*;! de^fecouris» Jûinfî il n'y a 
cwe le Prologue , le premier Afte ^-Ja. première 
>^ceile du féconde lapf^er^dutfoîfieipedont 
le» Vei^ foient dç lui ; M* Comeill^f l'aîné fit le 
jrefte en quinze jours , ^ par ce nîoy en ie Roy 
ie trouva fervi dans le teuis qu'il Pavoit demandé ; 
cetté^ pièce efl en^onq A^es avec des Intermè- 
des de chants Se de -d^es : elte.6at r^mife au 
Théâtre & donné€^:j^:.p^jWic av^ç %oim fes agre- 
mens:5$^ .décQU^ticwi^ie premier Juin^ 1 703 : 
le lîeur Baron fils &, la^ Demôifftte, Plrfniares 
^ijfkifoiêht Pfiché<|4i l'Amour s'y firent admirer 
par! uaieu.fi ^aturel^4? fiitendre ^qu'onj ne dou- 
tait. ^Qi|it qrfils ne refl^ffept ^se^ur'Us repré- 
Tentoicnti / ; , . u j 

. L'Q^era de Pfi[:hfe,^ie x. iks^pet'^ ., les 
' Verf font' de M»^ T-hopaai Corneiil^j& \a Mufî- 
; m^idp Mv Lutty , il fin^ repréfeméj. d'abord à 

. $misiîi»::t0j9. %lBi's9m:mpmé&i Hufique 



qu^ui! recm^â d'aïf Sw Lés D'ivinîtés àà C3cl ,* de 

' la Terre & (tes Jafdins forment le fti^logue: 

i quoi (pï'bti dife que les Vers de cet Op^a ayant 

étç faits & mis en Mufique en trois ietoaH^s , 

' rien tmànm^tns ne donné lieii de s^appei-cfeioir de 

cette précipitation, 
La B(kh^g dt ^t^iïlagé. Ci ta ^quatre AÔes & un 
' Prologue y Jéiïée tti May îi 70 ^. ^ 
J^êtvi¥i^eiêimv ChalrÇiàôn qui a auffi donné kTra- 
s: gediéîiliè^^/ï^at<«y.^* < v - ^ 

L^ Pu&èUê kl*OrttMf. par un Anotiîm^g en 4611. 
m^itnét à Paris ^n 1 64J . in 4«>, T Auf ctef 'n'y eft 
pôitttnôirimérSamu^Gftap^eau daç^foto 
tre FV^nçdîs^ là donti^ à h 'Mje{mrëi&r0 , ^^ Paul 
Boyef dans fa Biblîoteqo^ ùniverfdle la^omie à 
^'' B^fti^dë^ ■ ', ■ ■ • '''' ■' '^[ ' ■" 

'JPiikfiirie: XXt&rm^ Vmé en 

1 6j) . • cette pièce ût reportait pas '^ la gran- 
di» ni a(ûr traits magtttfiques de l'^HSloiré de 
tettè Impêratrtee fiHe de itEmperècff* Arcadius 
' fow lié l^^eëdà^ k Jexine , Se ëp^ufe de Mar- 
tian'î cepaiiàant le 'CÉ£^aû&êt àt PMehifthtS, de 
ceux que lefeul Corrieyte? %ëVdît feî» i Aril s'eft 
dep^nt hii^mêfie èrm tlien tte k'iiifee dans 
- Mai^âfi' Vi^aiatd anft^riftjiîp. • -' ' '- - 

^^ deBdl^^ftaa i j-^i^ .'H ;'• 

Pyrrhus. Nb9s aWrtSS ^ii^'Bfegedfed ft«è* àe l«re , 

une tneie^he k^ttutëê #J(^^^^ dé Jaèy'Htttdon 
Fatifîén i^ipftijq A^ ^ ^rt t^ ««jiçf . ^ fejfe- 
conde de M. Thomas Corneille, & dHôîdôlwere 
denM.A^t^loA y ^^^-éxi gènônt^eàt ap* 
plaudié &4 feon tJtféiia iAoi« dîAvwi ir-y^aiJ^. 

li y a àirfî un O^àde "^Ps^iU^ qoi^ le 
cxiii. ^m te ?dâtiè«â!ll^m. ^nRâtsttliicla 



DES THEATRES. fetf^ 

JVfùilquç de ^I. Royer ordinaîre de I* Académie 
Royale , il fut repréfenté au mois d*Oôôbre 
1750. & n'eut que fi?pt reprëfehtations , quoi- 
que relevée de troi^ bèlle$ décôfationt de M.\ 
Servandorlii 
Tythias & Damon, C. par Samuel Ch^pufeau > fc5 
autres pièces font 3 PAtademie âei Pmmts, le 
Colin MaiUard, Pythias^ ArmettàtH & l^ f^i'che 
tnecomenf, ^ 

X.e Quartier d'hyver. petke Coiliédte de M. Gf ftn-^ 
val joiiée à Lyon en 16964^ L'Atiifetirde cette 
» pièce qui Teft aiiffi du P^mt dé Ôat^H^the , elt 
« neveu de deflfuntè Mademôiffelle Raifin t«t* 
» illuilre Aôrice q«ti a fi long-teitJS . charme Pa*' 
»• ris par fes talens & fes £;races v il a pcyur foèur 
V la Demoifelle Da«gévi& la n!ère epôufe dà 
^ Comédien de ce ncîte ^ Se pour fils 4e ïîfeur 
a» Granval jeune Comédieii qui a tout ce <ju*i^ 
•• ftut pow réuiGr au Théâtfe dû 'à defcuia le 
» 19- Novembre 17 1 9. A'ayànt que dixphuit ôfts. 
f^es Quatre Mtdtc^. Voyez PJmeur Mtdtcia^ 
Le Qmpfequé. C; pàî Rofiiîioftd eft 1 67 3 . 

f.a iinixairt, ITC* dèM. Giltet eft i'^40, 

' • . .. ■• . > . .'/ >, 



Xàd^nde: te. ieéu^\àhêt en 1599^1! a fait 

au^ le» t)0ik d^Afkour. ' 

^^^Vi*'Ç. 4e M. de la Fontaine en <:ihq Aâes 

& Vefs> bti f^aitqtie ce fujet eft tiré du Roman 

^ RMtètit. fi&Uet d^M* Bénferadei danfé Jwr 
k Rpy eci I tf .ij9^ • ^ . 



Xét Hailktàrjt oxyla Satyre du tems. C. àt M. Ma- 
réchal ^ impr«îiée aux TbuiUeries ai 4 65/7. 

JRamire & Zmdt. T. rçpréfentée une ïeule fois 
le 14. Janvier 1728 » le public voulut Tattri- 
buer à M, de Boifly qui juftifia qu'elle n'étgit pas 
de lui , niais de M. dç la Chazelle; le P. rorée 
a traité le même fujet dans une belle Tragédie 
•oui fut repréfentée . il y a quelques années au 
Collège de Louis le Grand. 

Les Ramoneurs. C. de M. Lambert joiiée à PHôtel 
de Bourgogne en i ^62,. le iîeur de Villiers a 
auilî donné une Comédie fous ce titre des Ramo' 
neUrs en la même année ijSfSa. 

ha Rapipre^ C. .de M. R . • . Auteur des HazAràs 
du Je^ de P Ombre en i S^^ • 

%a Rapiniere. Voyez tlmetege. 

Le Ravijfemem fie Cephak* C* de M. Chrétien des 
Croix en 160S. f 

Le Ravi^emnt de .VUrife, C. de M. Cortoeille^n 
1^3 2. iauflî; Auteur de (?W^*<j(or<. 

Le RaviJJimeftti, de Proferp^^e. ideiix Tta^^Comé- 

i, dies fgnt^iiis ce titre , l'une de Hardy & Fautfe 
de Clayieret I , cette derniereaceladeceroarqua- 
ble , que 1-Auteuf mot 4a ]$iç«nie de. & ;pieoe au 
Ciel , .en^ Sicile Se aux .!&lfers % 0h rimagifudscui 
du Lçâçvîr. ffi p^ut x§pt0^tex uqe eTpece d'uni- 
té de lieu en concevant une ligne perpendiculaire 

. tirée d'un point du Cji^ paflknt par la Sicile aox 
Enfers. 

La ReçmçiUathrk i^frmantev \ G.- eft dl^q* Aâ^ de 
Vers par M. Dufrefnyr» jouée ^Sv^pUttid^ au 
Théâtçe; Fr^çois^n7l!i|aç^v.ï7iS>* .<î^tte picçe 
fut remîfe, avi mois d'QÎàpbrft 1751 ;>:!' Auteur 
avoit d'abord donné à 4 piéC^ k tiffiOjdii; ^rm^ 
de famille iq^ ^^mbl^^ili^ nv^UX QQUsmx que 
eel^i qu'il lui a fubftitué* , • . . 7 



VIE s Thbatubs. 

La RecoHftHt de Rémi Belleauen i^Sf. 

Lu Reforfnt'dH Royaume d'Amour, Failoralecle M* 
d'Aiibrayen 1^34. 

Lts Refais des Couftns & des Coujines. du fieur Bré- 
court. 

Regulus. T. de M. Pradon j c*eli une des meilleu- 
res pièces de cet Auteur , elle fut joiiée vingt- 
fept fois de fuite à Gucnegaud au mois de Dé- 
cembre 1687* il y a une ancienne Tragédie de 
Regulus par Jean de Beaubreuil en 1582. 

La Reine des Péris, cm. Opéra , c'eft une Comé- 
die Perfanne en cinq Aftes , dont les Vers font 
de M. Fuzelier & la Mufîque de M. Aubert In- 
tendant de celle de M. le Duc , elle eut douze 
repréfentations au mois d'Avril i72y. 

Le Prologue entre Amphitrite 3 la Seine Se 
PEuphrate. 

La langue Perfane attache au nom de Péris , 
la même idée que nous concevons fous celui de 
Fées. 

Renaud & Armide. petite Comédie du fîeur d'An- 
cour joiiée en Juin 1 697 , cette pièce ne fijt 
guère goûtée & n'a qu'un rapport éloigné avec 

é l'Opéra à^ Armide. 

lienaudy ou la Suitr J^ Armide. Opéra , les Vers 
font de M. Pellegrin & la Mufique pafla pour 
être de M. Defmarets , il en fut donné plu-* 

' fleurs répétitions au Palais Royal dès le Carna- 
val de l'année 1705'. ce qui fît dire poétique- 
ment & allegoriquement à M. de Vizé dans un' 
Mçrcure de ce tems , les paroles fuivantes. // 
femble , dit-il , qu* Apollon Dieu de la Mufique ait 
ver fi [es connoijfances dans le fein de quelqu^au-^ 
tre Dieu , je dis de quelqu* autre Dieu , var^e 
quUl y a des hommes que leur naiffance ^ leur 
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' préfefttéé le 2j. Janvier 171 1. il s'en fit delUt 

. éditions en huit jours; Ces repréfentations qui 
. commencèrent long-tems avant le Carnaval , fran- 
, chireixtia>9ec vigueur le Carême ^ & ie foutinrent 
encore après Pâques* 

JRhodes fubj^né far Ami IV ^ Dncde Savoye. T C4 
par Borée en ; 6^7.. 

I^ RhodUnne > ou la CrHdnté de SoUmaUé T. en 
cinq Actes de Vers par P. Màinfiray Poëtede la 

.Ville de Rouen en 1621* qui a aufli donné le 
Cyrus TriompéLfit & j0iagesetï\6i^. 

jgihadogHne ,Firinee£e des Par thés* Ce fujet qui eft 
pris d'Appiat^ à fourni deux Txâgedies,rune deM. 
Gilbert imprimée en 1 64 d. & l'autre en 1646. 
de M. Pierre Corneille qui préferoit cette pièce 
^ toutes fes autres , le public étoit pour Cinna. 

Ze Riche mécontent, de M, Chapufeau 1 66^. 

La Rivalle Joëlle même, petite Comédie en Proie 
de M. Boifly jouée en Septembre i7zi*Pinpri- 
gué n'en étoit pas neuvcj au Théâtre ; c'eft la 
première pièce de ce jeune Auteur , qui a. don« 
lié depuis % P Impatient. P Impertinent maigre Ini^ 
le £ ah illard, la Tragédie d^Aleefte. le Fr an fois â 
, Londres. U Triomphe de Pintereft. le Je neffai 
quoi & la Critique. ^ v . 

Les Rivales TC. de M, Quinaut en î^yj. 

Les Rivaux amis. T C. de M, de Boifirobert en 
1638 

La Rodomontade^ T C. par le fieur de Meligloflè 
en 1603. j 

Xoger. Voyez la Mort de Roger. 

Roland le Furieux. L'Arîofte célèbre Foete Italien 
a fait le Poème de Roland^ qui a fourni le fujet 
d'une Tragédie à M. Mairet en 1 640. & celui 
du XVII* de nos Opéra ioni les Vers (ont de 

M. 
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M. Quinaut & la Mufique de M. LuUy ; il fut 
exécuté pour le Roy , puis pour le public au 
mois de Janvier 1 68 y > on en donnoit une re- 
préfentation chaque femaine à Verfailles: les Fées 
forment le Prologue. 

Cet excellent Opéra a été parodié au Théâ- 
tre Italien par les fleurs Dominique & Romagneftr 
en 1727. & même à POpera Comique par M. 
Fuzelieren 1717. 

Le Roman du ÀiarMs. C. par Claveret en 166 1. 

Xomnlns. T. de M. delà Motte, elle attira de gran- 
des aflëmblées au Théâtre , où elle fut repréfen- 
tée pour la première fois le huit Janvier 1722 , 
elle ne manqua pas de Parodies : jirUquin Ro- 
tnulHs du fleur Dominique » ne flit pas goûté au 
Théâtre Italien ; mais le Pierrot Romulus de 
Meflîeurs le Sage , Fuzelier & d'Orneval fut 
plus heureux quoique joiié par des Marionettes » 
je chant & la parole ayant été interdits aux trou- 
pes de la Foire / cette Parodie attira a ce jeu un 
genre de perfonnes qui n'avpit guère coutume 
de le fréquenter. 

Il arriva une nouveauté à la première repré- 
fentation de cette Tragédie de Romulns ; c'ell 
que contre la coutume de joiier feules Jes pie- 
ces nouvelles Se de ni joindre de petites pie- 
ces qu'après les huit 'ou dix premières repréfenta- 
tîons 9 ce qui donnoit lieu de croire que la pie- 
ce commençoit à tomber : pour prévenir ces ju- 
gemens quelquefois mal fondés, M. de la Motte 
fit joiier une petite pièce dès la première repré- 
Tentation de fa Tragédie ; cet exemple a été fui- 
vi depuis par les Auteurs , qui fouhaitoient tous 
que cet ufage fût établi , mais perfonne ne , vou-^ 
loit commencer de crainte de dohner une inau- 

S 
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vaife idée die leurs pièces dès la première fe- 
préfentation. 

La Rofelii^ oxile Dût» Ouitlot, C. de Dorimont 
en 1661. 

Rofemonde. Tragédie de M, Baro , imprimée in .^«, 
en Kîyi. 

Jtofileon. ( les Avantures de ) C. de M. Pichou en 
i(Î2p. 

j^oxane. T. de M. Defmarcfts en 1 (Î40. Le Cardi- 

. nal de Richelieu avoit bonne part à cette pièce ; 
un libelle que TAbbé d^Aubignac fît contre cet- 
te Tragédie Pempêcha d^être admis en TAcadc- 
mie Françoife : il y a une autre Tragédie de la 
Aforf de Roxane qui fut reprefentée en 1 648 j 
r Auteur marque îbn nom par les trois lettres L. 
M, S. 

Roxelane. T. de M. Defmaretsen 16^^. 

Jic Roy de CocagnCé G, du fîeur le Grand en trois 
A aies de Vers avec des Intermèdes de chant & 
de danfe & un Prologue qui a été depuis retran- 
ché ; elle fut reprefentée pour la première fois 
le 3 I Décembre 1 7 1 8 j les fleurs pérfonnifîées y 
chantoient des airs fort goûtés , dont la Mufi- 
que étoit du fîeur Quinaut ; le Prologue repré- 
fentoit le ParnafTe entouré d'un bourbier , la Aiu- 
fe triviale , M, de la Fariniere & quelques autres 
Poètes en faifoient le Dialogue ; la pièce efl dans 
le goût de la Farce , mais dq refle très ingenieu- 
fement imaginée & divertifTante. 

Le Roy franc Arbitre, par un Anonime en lyjS. 

Le Royal martyre * T. de M. des Ifles le Bas. 

Lit Rue Saint Denis. Comédie du fîeur Ghammelé 
en 1682. 

La Rue Mercière , 01^ les Marchands Dupés* C. 
du fîeur le Grand joiîée à Lion, 
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La Rupture du Carnofoal & de la Folie. C. de M, 
Fulclîer jouée au Théâtre Italien en 171p. ce 
n'eft pas comme on \e pouroit, croire une Paro- 
die de i'ppera du Carnaval & de la Folie , mais 
un atûtre .iu jet qui n'y a nul rapport. 

Sabinus. T. de M. Paflcrat en 169$, 

Le Sac de Carthage* T. en Profe de M. Puget de 

la Serre en i<h5* 

Le Sacrifice d^AhrahOf^e. Tragédie Sainte par un 
Anonimeèn 1657. 

Le SagejaloHx. par un Attonime en i (Î47. 

Le Sage vifionnaire. C. repréfentée en 1647. 

Les Saints. Quoique le premier Concile de Milan ait 
défendu de repréfenter la vie & le martyre des 
Saints ; cependant plufîeurs Tragédies portent 
les noms de Saints & de Saintes .-. entr'autres. 

Saint Alexis , ou Plllnfire Olimpe. T, de M. des 
' ^Fontaines en 1 644. 

Saint Clond.r de M, Jean Heudon en r $"98. il eft 
auffi Auteur de la Tragédie de Pyrrhe. 

Saint Chri^ophe.T. de M. Chevalet en 15*50. 

Saint Enfiache. Il y a deux Tragédies de ce iMar- 
rt , l'une de M. des Fontaines en 1 644. TauCre 
le M. Baro imprimée in 4®. en 1 6j±^. 

Saint Genefi , ou nUufire Comédien. T. de M. Ro- 
trou en 1 547. cette Tragédie fe trouve dans le 
recueil des meilleures pièces anciennes du Théâ- 
tre François. Il y a une autre Tragédie de Saint 
Genefi par un Anonime imprimée en 1 645'. 

Saint Gervais. T. de M. Chéfaut Prêtre habitué de 
la Paroiflc de Saint Gervais à Paris , imprimée 
en lôrfO. 

Sii 
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Saint Jean Baptise. Deux Tragédies de S^nt Jean i 
l'une parun Anotiime en 1 5 . • . . l'autre par Ma- 

. dame Jeanne Bîflbn de la Coudraye en 1703. 

Saint Laurent. T, par Gaucher de Saime Marthe 
en i4pp^une autre Tragédie de S. é,aHrtmfax 

un Anonime en 1 5 1 ^r 
Saint Nicêlas. Deux Trâjgedies de S. îlîcolas par 

des Anonimes en i y ... . 
Saint Vincent. T. de M. Boiffin de Gallardon en 

1618. 
Sainte Agnès. Tragédie de M. Troterel de Daves 

en 1518. ' 

Sainte Barbe. T. par un Anonime en 1 534. 

Sainte Catherine. Nous avons cinq Tragédies fous 
ce titre, la première de M. Boiffin de Gallardon 
en 161 8. la fecopde de M. Puget de la Sen-e 
imprimée avec figures «n 1643, Ja troifiéraede 
M. de Saint Germain en 1 649. la quatrième de 
M. l'Abbé d' Aubignac en 1 64 . . . la cinquième 
de M. des Fontaines en 1650. 

Sainte Dorothée. Deux Tragédies de cette Martyre, 
l'une de M. le Ville & l'autre de M. Rampale 
toutes deux imprimées en 1 6 58 . 

Sainte Margnerite. T. par un Anonime en 1 544. 

£ainjte Reine. Ily a trois Tragédies de Sainte Reine ^ 
IdL première auffi intitulée le Chariot de X^i^m^^e 
par M. Millotet en i65i. la féconde par M. 
Alexandre le Grand fleur d'Argicour en 1 67 1. 
la troifiéme par Claude Ternet ProfelTeur en Ma- 
thématiques & Arpenteur du Roy dans le Cha- 
ionnois imprimée en 1 68 ? • 

Sainte Vrfiile. T. de M, le Ville en 165%. 

Les Saints Amans , ou le Martyre de Sainte Jufli^ 
ne & de S. Cyprien. T. de M. Caillet imprimée 
en 1 700. 



Dif Thkatres. ±77 

Ltî Saifons. Ce fujet a fourni deux Ballets & un 
Opéra ; le premier Ballet éft de M* Benferade 
danfé par Je Roy à Fontainebleau en i66i/le 
fécond eft de Madame de Saintonge. 'UOpera 
des Saifons eft le xxxvi. dont les paroles font 
de M. Pic & la Mufique de M. Colafle , il fut 
repréfenté en 1 69 y. & imprimé in4®. Melpome- 
ne ? Euterpe , Glio , Apollon & le fleuve Per- 
meflè font les peribnnages du Prologue : les qua- 
tre Saifons forment autant d'entrées > le Prîntems 
repréfenté par les amours de Zcphire & Flore, 
l'Eté par ceux de Vertumne & de Pomone , PAu- 
tomne par ceux d'Arïane & Bachus , & FHy ver 
par ceux de Borée àOrithie. » M, l'Abbé Pic. 
9i Auteur du Poëme de cet Opéra en a donné 
M deux autres i la Naijfance de f^enus , & Aricie^ > 
•» fe^ autres ouvrages font , une traduôion Fran- 
•» çoife de Timandre y quelques Lettres écrites 
» avec beaucoup.de feu & de politeffe ; il a auflî 
•• donné un recueil des oeuvres de M. de Saint 
M Evremont , ou il a mêlé des pièces qui ne font 
a» pas.de cet Auteur , & fous ce nom refpefté il 
a entrepris de feire recevoir fes propres produc- 
«tions. 

Les Salinieres 5 ou la Promenade des Vejfe^. petite 
Comédie du fiéur Dominique joiiée en Province 
en 1715. elle eft imprimée. 

Samfon, T, traduite de l'Italien jolice fur le Théâtre 
Italien en 1717 ; t cette pièce eft d'un genretout 
nouveau parle m^nge du Êicré & du profa- 
; B€ :j & quoiqu'il tiè s'y trouve ni régularité ni 
vraiCemblance , cependant elle eut un iuccès pro- 
digieux ; cette traauôion en Vers eft du fîevir 
Rom^nefi. • 

Saifçh^ fapfa. Pioficura anciennes Cojnédies pqr- 
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tent ce titre , entremit res le XSoHvernemem de San^ 
r/?^ , par Guerih du Boufcal en 164.2.^5 deux 
modernes font , l'une de M. Dufrefny en trois 
Aâes de Profe non imprimée en fes Oevres & 
Tautre du fieur Dancour en cinq Aftes de Vers 
joiiée au Mois de Novembre 17 12. avec peu de 
fuccès y P Auteur convient qu'il a confervé quel- 
ques morceaux d'une ancienne Comédie de ^^»- 
cho ; il fit cefler les repréfentations de fa pièce 
pour y ajouter plufieurs Scènes , ce qui le flât- 
toit , que fi on la donnoit au public en l'état 
qu'elle eft maintenant imprimée , elle feroit re- 
çue plus favorablement. 
Sapor. T. de M. Renard non jôiîée mais imprimée 

: en fon Théâtre. 

,3 Jean François Renard reçu. Tréforier de 
,3 France au Bureau dés Finances de Paris en 

. „ 1683. eft celui de nos Auteurs modernes qui a 
5, le plus aproché de MoHere ^ ayant répandu 
,, dans fes jàecés un jeu fort comique & très di- 
j, vertifiànt",' U Scène y eft d'ordinaire moins dé- 
„ feftueufe qiie dans' quantité d'atstres , parce 

„ quSl fait demeurer tous fes perfonnages dans 
,, une maifon commune ou Hôtel garni: à avoit 

' j5 voyagé en plufieurs Cours de l'Europe dont 
., il a donné des relations imprimées dans le 
5, Recueil de fes Oévrcs en cinq volumes in 12. 
,j dans iê fécond defquels on trduve une Hiftoire 
5, de la Proveçale, ou fous le nom de Zeimis. 
3, M. Renard fait le récit des avantures qui lui 
3, arrivèrent en un voyagé for mer , où il fut pris 
„ par les Gorfaires & mefté-efcbve à Alger, Il rfa 

' il pas jugé à propos de mettre' fin au Romaf!» 
„ dont la conclufion ordinaire eft lemariage pois 
91 l^^il^ft mort iàns i^ytt»i ^àgigp. Leiuo-^ 
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5, médîes qu'il a donné au Théâtre François 
», font , /^ Sérénade, le Bal ou /e Bourgeois de 
,, Falaife. te Joueur. Attende^rmoi fous l^orme. 
5, /e Diftrah. Demécrite^ le Retour imprévu* les 
Folies amoureufes. les Aïenechmes. le Légataire 
univerfel & U critiéjue de ce Le fat aire, 
5, Ses pièces jouées fur Pancien Théâtre Italien 
9, font , les Chinois, la Dejcente de Afezetin aux 
9^ Enfers, le Divorce, la Naijfanced^ Amadis. la 
^yy Mère loye. jirlequin homme k bonne fortune» la 
yy Critique^ de cette dernière. Il a encore donné au 
9^, même Théâtre , mais en focieté avec M. du 
„ Frefiiy , la Baguette de f^ulcain. la Foire Saint 
„ Germain & les Momies d'Egipte : il Ê de plus 
99 donné à POpera> le Ballet du Carnaval de Ve* 
9, nife \ outre les pièces qui n'ont pas été re- 
„ préfentées , qui font cette Tragédie AtSapor. 
,3 la petite Comédie des Vendanges & les Souhasts, 
La Satyre des Satyres, jpetke Comédie de M. Bour- 
faut en un Aâe de Vers. 11 y a un perfonnage 
fous le nom propre de l'Auteur qui la compofa 
en i66ç. pour rendre public fon rcflentiment 
' eontre M. Éoîleau Defpreaux j mais cette pièce 
annoncée , afiRchée & prête a être repréfentée , 
fut défendue par Arrêt du Parlement; l'Auteur 
n'ayant pas la liberté de la faire repréfenter , ob- 
tint la permiffion de la faire imprimer malgré l'op- 
Sjofition de M. Defpreaux; il y mit une Préface 
ur la licence téméraire de nommer fans retenue 
Ses gens d^efprit & d'honneur : ces deux Auteurs 
fe réconcilièrent dans la fuite. 
J^^s Saturnales y (m le Fleuve de Scatnandre.C de 
* M. Fufelier en trois Aftes jouée au Théâtre Fran- 
]' çoîsen lyaj. 

^ik Ce fujettiré de PEcriture Sainte a été traita 
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en quatte Tragédies. La première de M. Jean de 
la Taille de Bondaray en i y 68. la féconde de 
M. Billard de Courgenaî en r5iO. la troifiéme 
de M. du Ryer en 1642. la quatrième de M. 
FAbbé Kadal : cette dernière rut repréfentée au 
commencement du Carême de l'année 1705. & 
eut un grand fuccès , tant en fa nouveauté qu'en 
la reprile qui en fut faite au mois d'Avril 175 1. 
» C'eft la première pièce de M. l'Abbé Nadal > 

: t> qui après avoir élevé le jeune Comte de Valen- 
a» cai , tué à la bataille d'Hpchtet , s'eft depuis 
M. attaché à la Maifon d'Aumont. Ses Tragédies 
» font , SaHL Herodes. Antiochns ou les Maca- 
y> héet 0* Mariamne» 

Scanderberg. T. de M* de la Motte qu'on met ac- 
tuellement en Mufique pour être repréfentée fur 
le Théâtre de l'Opéra. 

Scfipin. c'eft le nom d'un perfonnage de la Coraé- 
cie Italienne, Le dernier qui a rempU ce rolle fe 
nommoit Jean BifTony , il mourut le 9. May 
172^. âgé de 45". ans : on dit qy'après avoir 
été Maître d'Hôtel de M, d'Albergoty , U fe re- 
tira en fon Païs & fe mit dans les Finances y 
où apparamment il ne fît pas fortune » puifqu'il 
fut réduit à époufer une Comédienne & enfuite à 
fe faire lui-même Comédien; il jouoiten Italie 
fous le mafque , après en avoir eflàyé en Fran- 
ce il y renonça pour jouer à vifage découvert , 
il y a quelques Comédies Italiennes fous le mre 
deScapm. y^ycz. le Recueil ^ç;^ piçces Italien^ 
nés Imprimées chez Briaflbn. . 

ScaraptoHche Hermitç. Les anciens; Comédiens Ita- 
liens joiierent cette pièce àla Cour huit jours apo-ès 
que la Comédie duTartnfc eut été dé&nduë^leRoy 
l'ayant vu dit qu'il suaroit foghaité fçavoir pourqqoî 
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les ççns qui fe fcandalifoicnt fi forrdu Tartuffe ne 
difoient mot de cette pièce ; à quoi un Grand 
Prince répondit à S. M. que c'étoit parce que la 
Comcdie.de Scaramouche joîioit le Ciel & la 
ReligioA^ dont ces Meffieurs ne fe foucioient 
gueij^ ,j^W^ lieu que celle de Molière les joiioic 
cux-m cwic^ , ce qu'ils ne pouvoient foufFnr. 

„ Le fameux Scaramouche fe nommoit Tibe- 
*, rio Fiorilli , il étoit né à Naples en 1 608. fut 
„ un des plus grands Pantomimes qu'on eût vu 
,, dans les derniers fiécles; fa femme étoit auffi 
99 Comédienne & fe nommoit Marinette : il fe 
^, retira du Théâtre cinq ans avant fa mort qui 
5, arriva au commencement du mois de Decem- 
iy bre 1 6p4. dans la quatre vingt dix-feptiéme 
„ année de fon âge , il fut enterré en la Faroifie 
33 de Saint Euftache , laiifant par fa grande pat- 
5, cimonie plus de cent mille écus à fon fils rrê- 
55 tre d'un grand mérite. Mezetin de l'ancien 
py Théâtre Italien a donné une mauvaife Vie de 
j, Scaramouche , qu'il fait paflèr pour le plus 
,j grand fripon d'Italie. 

5, L'Afteur du nouveau Théâtre Italien qui 
3, joiîoit les rolles de Scaramouche > étoit auflî 
Napolitain y il fe nommoit Giacomo Rauzini ; 
on dit qu'il avoit une charge afièz honorable 
3, à Naples , que Tinclination pour le Théâtre lui 
„ avoit fait quitter pour venir joiier la Comédie 
a, en France , nous l'aurions difpenfé de faire un 
5, fi grand facrifice. il mourut le a 5. Oftobfe 
93 1 7 3 I • âgé d'environ foixante ans & fut inha- 
1» mé à Saint Euflache fa ParoifTe. 

Scedaz^e , ou PHofpitalier violt. T* de Hardy.. 

Scen^aU. T. de M. du Ryer ; cette pièce ne s'eft 
pas laUfëe enfevelir fous la poui&ere comme 
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quantité d'autres qui même ont paru depuîs;elle eut 
en fa nouveauté à PHôtel de Bourgogne en 1 6j^6 
un fuccès prodigieux ; les quatre pincipaux rolfes 
étoient alors remplis par Bellefleur^fiandimare^ 
Beaufoleil & Bellerole , ce dernier ÎpUoit te rolle 
de Scevole , celui de Junie étoiinlt^lèparune 
Comédienne en réputation nomftWte* Duclos , 
aycule de celle qui a paru avec éclat fur notre 
Théâtre : malgré les expreffions furannées & l'air 
gothique de cette pièce , elle ne laifla pas d'être 

foûtée à la reprife qui en fut faite au mois dé 
uillet 1721. où le (îeur Baron joiia le rolle de 
Scevble , avec beaucoup d'aplaùdiflement ; les 

- fentimens élevés & la grandeur Romaine s'y font 
fentir , c'eft domtnage que l'aftion principale 
& le fond du fujet foit un aiTaflînât. 

Scipfon. Trois Tragédies portent ce titre , la pre- 
mière en Profe intitulée , Scipion PAffriéiHain , 
ou le Sac de Canhage de M. Puget de la 
Serre; la feconde de M, Defmarets en 16^^. 
& la troi€éme de M. Pradon j *> C'eft la der- 
, , niere pièce de cet Auteur qui étoit né a Roiien 
„ & mourut à Paris d'apoplexie au mois de 
j. Janvier 1 698. Quoique la fatyre n'ait pas trair 
„ té favorablement fes Tragédies , eties n'ont 
,, pas laifTé d'avoir fes admirateurs , elles font 
5, au nombre de fept , Pirame & ThisbL Ta- 

- ., merlan OH la Mort deBajaz^ef. Phèdre & Hy* 
' ^^f otite. U Troade. Statirà. Re^ulut^ &&€ifion 

'^ y^ PJijfriquain. 

Sèylla tm. Opéra, La Tragédie en cinq Aâes eft 
de M. Duché Se la Mufiquede M» Theobaldo 
Gatti , dit Theobal joueur de la Bàflfe de Vio- 
lon à -cinq cordeâ ; cet Opéra qui eft «ftimé 

- pour C€s belles fîmphonies fot repréfemd en 
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' & l'envie font les perfdnnages du Prologue , M. 

Theobal avoit déjà donné POpera de Coronis. 

Le Secret reveU. C. de M. Palaprat. 

Sedecias , ou les ^nhes. T. de Robert Garnier en 
1.^83. c'eft la dernière de huit Tragédies de 
Garnier , qui faute d'autres ont été long-tems 
les délices de la France , elles furent imprimées 
à paris in 12. 

„ Robert Garnier étoît natif de la Ferté Ber- 
9^ liard au Maine ^ il fut Lieutenant Général au 
>, (îege de Mans , puis pourvu par le Roy d'une 
5, charge de Confeiller au Grand Confeil ; il a vé- 
,3 eu fous les règnes de Charles IX. Henry IIL 
„ & Henry IV. Il forma fon goût fur Seneque , 
,5 le tragique quoique beaucoup moins jufteque v 
99 celui des Grecs , & afFeda d'imiter cet Auteur » 
„ en quoi il a réwflî parfaitement : peu s'en fa- 
' „ lut que ce Poète tragique ne mourut tragique- 
,> ment , car fes Domeftiqufes refolurent de Pem- 
poifonner lui , fa femme & fes enfans pour pil- 
ier leur maifon pendant une cruelle pefte à la- 
3, quelle ils vouloient imputer PefFct de leur poi- 
,, fon , ils donnèrent d'abord un breuvage à la 
„ femme de Garnier > & les iignes du poifon 
,, paroiffant auffi^tôt, firent foupçonner ces fce- 
,, lerats qui furent punis après avoir avoiié leur 
„ crime ; Garnier fc retira au Mans où il mou-' 
„ rut en 15*50. âgé de j^. ans & fut enterré 
„ darts ITE^tfe des Côrdeliers j fes Tragédies 
99 font , la Perde. Cernelie. Marc^Anteine. Hy^ 
9, poliie. la Troade. Antigène. Bràdamante & 
„ Sedecias. 

Sejanns Favori de PEmfcrCHt 7$here. T. de M. 
Megnan en 1647. 
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StUiUHU T. de M. Montauban en i($^5;o. Seleircuf 
Roy de Sirie étoit Pépoux de Stxatonice. Voyez 
Straton'fce & Antiochus^ 

Le Semblable à fot-meme. C'cft une des trois petites 
pièces de PAmbiga Comique de M. de Mont* 
fleury jouée en 1671. 

Semelée. Lxxii* Opéra dont les Vers font de M. 
de la Motte Se la Mufique de M. Marais ^ re- 
préfenté en 1709, gravé partition in 4°. 

Comme Bachus tenoit fa naiflànce des amours 
de Jupiter & de Seraelé , qui font le fujet de 
cette pièce I le Prçlogue eft le triomphe de fia- 
chus ou les Bachanalles* 

M. Marais a d0nné POfera éPjilcide qnCil 
eompofa en focieté avec M, Leuis LuUy ^ & a 
donné fans fartage Ariadne & Bachus. Alcione , 
&cet Opéra di SemeU^'M. le Brun a fait une 
Tragédie de Semelé pour être mife en Mufoue. 

Semiramis. Nous avons un Opéra & quatre Tra- 
gédies de Semiramis. La première cft de M. 
Desfontaines* La féconde de M. Gilbert' eii 
i6^6. la troifiéme de Madame de Gomez re- 
préièntée en 1 7 1 ^. la quatrième de M. Cre- ' 
billon repréfentée au mois d* Avril 1717.& re- 
tirée par TAuteur après fept repréfentations. 

L'Opéra de Semiramis eft le xcvi. le Poërae 
eft de M. Roy & la Mufique de M. Deftouches > 
rcpréfenté au mois de Décembre 171 8. 

Seneqne. Voyez la Mort de Séneque. 

Le Serdeau des Théâtres. C, en un Ade de Vau- 
devilles par M. Fufelier ^ joiiée au Théâtre Ita- 
lien en Février 1723. c'eft une critique du Ban^ 
quet des fept Sages , des Noces de Gamache & de 
POpera de Pirithous. 

,La Sérénade. C. en Profe de M. Renard, jouée en 
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I (îp 3 ; t:ctte petite pièce eft fort divertîflante 
6c eft la première que M. Renard ait donné au 
Théâtre François. 
Les Sermens indifcrets. C, en cinq AÔes de Profe 
par M. de Marivaux : cette pièce éprouva le 
fort de beaucoup d'autres , c*eft-à-dire , que la 

Îremiere repréientation lut très tumultueufè. 
^eut-être auroit elle été écoutée plus tranquille- 
ment fî elle avoit été donnée un autre jour qu'un 
Dimanche 8. Juin 1732. Le défaut qu'on lui 
trouva dans les repréfcntations fuivante^ , fut 
qu'il y avoit trop d'efprit & pas affez d'aâion. 

Senorius. T. de M. Corneille Paîné en 1662. Cet- 
te pièce où il ne fe trouve ni amour^ defcrip- 
tions pompeufes 3 ni récits pathétiques ne laifla 
pas de plaire par la dignité la nouveauté des 
çarafteres & la grandeur des intérêts ; elle fut 
vingt ans fans être reprife lorfquelle le fut en 
1718. 

Sefojhis. T. non repréfentée de M. de Montfort, 

Le Sicilien y ou PAmout Peintre. CAt Molière en 
un Aâe de Profe entremêlé de quelques airs & 
d'une danfe de Maures à la fin. La Scène n'y 
efl pas marquée ; elle fut repréfentée à Saint Ger- 
main en Laye au mois de Janvier 1667. puis 
donnée au public au mois de Juin fuivant & fut 
trouvée agréable à la Cour comme à la Ville. 

Sidère. Paftorale d'Etienne Bouchet fîeur d'Ambîl- 
Ion en 1^00. 

La Sidonie. T C. par M..Mairet en 1643. 

Sigifinond Duc de Varfau. T. de M. GUlet de U 
Teflbniere en 1 646. 

Silène. T. par un Anonîme en 1^25, 

Sillanus. T. de M. de Prades en i ($4^. 

Sihanire , ou la Morte *vive. T C. de M. Maîret : 
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c'eit cette pièce qui a pouf ainfî dire ouvert le 
chemin aux ouvrages réguliers* M. Honof'é d'Ur- 
féavoit compofé une Fable Bocagere fur ce fu- 
jet laquelle fut imprimée à Paris en 1 627. in 8\ 

La Silvie.TC* Paftorale imprimée en 1628. Ocft 
Iç premier fruit de la jeuneflè de M. Mairet & 
une des premières pjeçes qui mirent le Théâtre 
en réputation. 

Ze Sincère i contre-tems. Cette Comédie eft une 
traduâioii en Vers François faite par le ficur 
Lelio fils d'une Comédie Italienne de fon père; 
cette pièce traduite fut joiiée au mois de Novem- 
bre 1727. dix ans après F Italienne. 

Sir Pùlitick^ Wonlâ-he, Ck)médie Françoife à la ma- 
nière àM Anglois par M. de Saint Evremont 

ha SoBHr gentrenfe. C, de M. Rotrou en 1(^4.5. M. 
Quinaut a beaucoup pris de cette pièce dans k% 
Sœurs rivales. Il y a une Tragi-Comédie fous 
le même titre par Claude Boyer repréfentée en 
1647. ' 

La Sœur genereufe. par O. B. 16^6. 

La Sœur jÂloufe , ou FEcharpe & le Brajfelet. G. 
de M. Lambert joiiée à l'Hôtel de Bourgogne 
en 16.60. 

La^œur ridicule. C. de M. Montfleury remife au 
Théâtre en Septembre iT^i* 

La Sœur valeurenfe ^ ou P Aveugle Amante. TC. 
de M. Maréchal en 1^34. 

Lts Sœurs ^ rivales. C'efl la première Comédie de 
M, Quinaut , laquelle il copia prefque mot à mot 
des deux Pucelles Si de la Sœur de M. Rotrou» 
Cette Comédie fut imprimée en 1(^5 5. 

Le Soldat poltron. C par un Anonime en 166Z. 

Le Soleil vainqueur des nuages, divertiflèment allé- 
gorique fur le retabliflèment de la (anté du 
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Koy repréfenté fur le Théâtre de POpera fans 
grand fuccès en 1 7^ i . les Vers font de M. B, 
& la Mufique de Clairambault. 

Soliman Empereur des Turcs. Outre le Soliman de 
Lomarelli traduit par d^AIibray en 1^37. nous 
avons cinq Tragédies fous ce titre, deux par des 
Anonimes , la trbifîéme par M. Gillet ,1a quatriè- 
me par M. Mairet en 1 63 6. celle-ci eft imprimée 
dans le recueil des meilleures pièces de 1 héâtre 
de^ anciens Auteurs : la cinquième qui fut joiiée 
à Guenegaud au mois d'Odobre 1 680. parut 
fous le nom du Comédien la Thuillerie 9 <5|iioî 
quelle fut véritablement de M. PAbbé Abeille. 
Voyez la Rhodienne. 

Les Songes des Hommes éveillés. C. de M. de Broflè 
le jeune en 1 645. cet Auteur a «ncore donné lé 
Curieux impertinent & Stratçnice ou le Malade 
£amour. 

Sophonijbe. Nous avons cinq Tragédies de Sopho-^ 
mjbe. La première de Melin de Saint Gelais en 
I y 60. la féconde de Claude Mermet en 1 584. 
la troifîéme de M. Màiret laquelle eut un fuc- 
cès merveilleux vers Pan 1^3 3. c*eft-à-dire tren- 
te ans avant celle de M* Corneille; cependant on 
la jouoit encore de fon tems y & quelques-uns 
même la preferoient à la fîenne. Cette Sophonijbe 
de Mairet fut la première pièce où la règle des 
vingt- quatre heures fut obfervée , & comme il 
falloit faire agréer ce changement aux Comé« 
diens > qui impofoient* alors la loy aux Aoteurs; 
M. le Comte de Fiefque fe chargea de leur eti 
parler , il communiqua leur côn(entement à M. 
Mairet qui fit cette Tragédie renfermée dans cet- 
te efpace de tems s elle fe trouve imprimée dans^ 
le recueil des meilleures pièces des anciens Au-* 
teurs. ' \ 
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La quatrième des Tragédie de Sephonisht ett 
. de M* Corneille l'aîné ; il la preferoit à la plû- 

J)art de fes autres pièces ; cependant la repré- 
entatîon de cette excellente Tragédie donnée 
en i65}. penfa lui faire perdre fa repjatation s'il 
avoit été poflîble qu'il la perdît. 

L'Anonime qui donna des remarques critiques 
fur cette pièce de Corneille eft de M. l'Abbé 
Daubignac ; M. dé Saint Evremônd en porta un 
jugement plus favorable. 

La cinquième S ophenisbè eft de M- de la Gran- 
ge , elle n'eft point imprimée & ne fut joiiée que 
quatre fois au mois de Novembre 171 6. 

Li^j Sofies. C. de M. Rotrou en i638, ce fujetell 
tiré de l'Amphitrion de Plaute. 

'Le Sot toujours fit. Voyez la Foirce dufang. 

Le Sot vengé. Voyez Pubin. 

La Soubrette. C. de M. de Beauchamp en trois 
Aftes joiiée au Théâtre Italien au mois dé No- 
vembre 1720. nori imprimée. 

%es Souffleurs. C de M. Michel ChilÙat ^ deftinée 
pour l'ancien Théâtre Italien , où cependant elle 
ne fut pas joiiée quoiqu'imprimée. Ce même 
Auteur a aufli donné la Mort du Cid 9 ou POm* 
bre du Comte de Gormus. 

Les Souhaits. Comédie de M. de Lofmede Mont- 
chenay joiiée au mois de Décembre 1 6p 5 . fur 
l'ancien Théâtre Italien où elle «eut du fuccès , 
mais moins que fon Phénix , dont cette pièce 
avoit les mêmes traits. M. Renard à fait auffi une 
petite Comédie allégorique des fouhaits qui eft 
imprimée dans fes Oeuvres. 

Les Soupçons fur les apparences. Heroï-Comédie 
par M. Douvilleen 1^58. 

Le Soupe mal aprêté. G- du fieur Hauteroche en 
J.670. Le 
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Le Sourd. Comédie en petits Veirs non imprimée , 
de M. Defmarets. 

Statifa f ou le Mariage d^Orondate.'p2LrlSI[*M,2i'» 
gnon en 1648* 

Statira fille de Darius & veuve d' Alexandre. Ce fu- 
jet a été mis en Tragédie par M, Pradon , elle 
fut repréfentée à PHôtel de Bourgogne au moi* 
de Décembre 1679. 

StiliconSTAe M. Thomas Corneille. Cette pièce qui 
fut fe charme de tout Paris fut repréfentée fur le 
Théâtre de l'Hôtel de Bourgogne , parce que les 
Comédiens de cet Hôtel avoient attiré dans leur 
, Troupe quelques Comédiens de celle du Marais , 
fans lefquels cette Tragédie auroit été mal joiiée : 
ce Stilicon mérita par fes longs fervices que l'Em- 
pereur Theodofe époufa fa fille & le fit Tuteur 
d'Honorius s mais il oublia ce qu'il devoiit à fon 
Maître pour rendre ce qu'il ne dey oit pas à fon^ 
fils par des tendreffes inconfiderées delà nature. 

JLes Stratagèmes de P Amour, cvi. Opéra, dont 
les paroles font de M, Roy & la Mufique de Mef- 
fîeurs de la Lande & Deftouches ; il n'eut que 
trois repréfentations au mois de Mars 1726 , 
cependant il fut parodié à l'Opéra Comique par 
Meilleurs Fufelier & d'Orneval. Il y a une ex- 
cellente pièce Italienne des Stratagèmes de l'A^ 
mour , compofée en i <> 58 par l'ordre du Car- 
dinal de Medicis qui la fit mettre en Mufique. 

XjU Stratonice. T C. de M. Quinaut en i6j7, 
il y a une Comédie de Stratonice , auffi intitulée 
te Malade d^ Amour de M. de la Broffele jeuj:\e 
en I ^44.. Voyez Seleucus & Antiochus. 

La Suivante. C. de M. Corneille l'ainé en 1^35", 
c'eft fa cinquième pièce affez régulière en com- 
paraifoû des précédentes, L'Auteur y a obfervc 

T 
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«ne fîngularité » c^eft qu'il s'eft âflujeti à th faire 
les Aâes fî égaux qu'il n'y en a pas un qui ait 
un Vers plus que Tautt-è. 

jia Sultane. T. de Gabriel Bounin en 1561.» Cet 
s* Auteur fut Lieutenant Général de Château- 
» Roux en Berry , puis Maître des Requêtes de 

• »• l'Hôtel du Roy» il compofa auffi la Paftprale 
» & une autre Tragédie fut la deffaite de la PiafFe 
n imprimée à Paris en i J79. 

Le Superfiitieux. C en cinq Aftès noh entièrement 
achevée , trouvée dans les papiers de M. Du- 
freriy & brplée après fa mott. 

Surena. T. de M. Corneille Tainé en i ^75*. Ce fu- 
jet eft tiré de Plutarque en la vie de Crauus. L'on 
voit en cette Tragédie une bcHe peinture d'un 
i homme que fon trop de mérite & de grands fer- 
vices rendent criminel auprès de fon Maître. C'cft 
la dernière dé cet illuftre Auteur > qui pour avoir 
mis le Théâtre Françoip beaucoup au-deiTus de 
ceux de Rome & d'Athènes ^ n'en a tiré d'au- 
tre avantages qu'une mémoire & une téputatîon 
immortelle, 

„ Pierre Corneille tiâquît à Rouen le 5 Juin 
>, 1 606 } il fut Avocat Général de la Table de 
„ Marbre des Eaux & Forêts de cette Ville de 
5, Rouen , un des quarante de l'Académie Frân- 
„ çoife , & mourut le dernier Septembre i (Î84. : 
p, comme plufîeurs Sçavatis ont entrepris de faire 
„ l'éloge de cet îHuftre Auteur , nous nous con- 
5, tenterons de rapporter le titre de fes trentc- 
5, trois pièces, dans Tordre qu'il les a compofées., 
fl, ces pièces font , Melite. Cïitandre. la Veuve. 
„ ta Galerie dn Palais, la Suivante^ la Place 
55 Royale. Afedee, Plltujiôn cetinique^ le Cid. Us 
^Haraceu Cinna^ Pclieiéiki le Menteur. Pom^ 



>> pée. la Suite du Menteur^ Thcodofe. I^hodogune. 
^, UeraçUnsi, Andromède. Dom Sanche d* Arâtgon^ 
Yy Nicomtde. Penharhe. Oedipe. /* Toifon d'Or. 
35 SerdorÎHS. Sofhonisbe. Othon. Agefilas. Attila^ 
>, Tite & Bérénice, une bonne partie de Pfiché. 
^, la Pulcherie & Surena, foh Théâtre & celui 
,, de^foh frère ont été imprimés à Amfterdain en^ 
5i 1723 en treize volumes in 12 » l'édition^ d0 
„ iParis de 17 14 n'a que dix volumes. 

La Surprife de l'Ameur, C. de M. Marivaux en troîâ 
Aftes & un divertiflement , joiiée au Théâtre 
italien au mois de May 1722 ^ c'eft une des plus 
jolies Comédies qui ayerit paru fur ce Théâtre 5 
le même Auteur donna uoe autre Comédie fous 
le même titre qtfil compofa pour le Théâtre 
François où elle fut repréfemée le dernier De-* 
cembre 17295 on lui fit moins d'ticueil qu'on 
«n avoit fait à fort ainée fur Tautre Théâtre. 

Sufane , ou la Chdfteté. T. d* Antoine de Montchré-^ 
tien en 16 un. 

l,a Sylphide. <J^ eh un Aôe des fîeurs Domînîqu* 
& Romagnefy jouée en Se|)tenibre 1730. 

• • T. 

^abarin. Êouffbft très-giroffief 3 Valet de Montdor j 
5^ ce Mondor étoît Chariatah & Vendeur de baû- 
>, me qui établiflbit fon Théâtre dans la place 
iy Dauphine ; il ne demeuroit pas toujours a Pa- 
>, ris , mais côuroit avec Tabarin dans les autres 
5j Villes du Royaume. Les plaifanreries de Taba- 
>, rin ont été imprimées plufieurs fois à Paris & 
j, à Lyon avec privilège , elles ne roulent quô fur 
„ des groflîeretés qut ne peuvent plaire qu'au 
,, peuple. 

Tij 
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TailUbras. ancienne Comédie de Baïf. 

Le Talifméitu Voyez F Italie Galante. 

Tamerlan^ 0%la Mort de Bajaz^. T. de M.Pra- 
<îon en 1676, c'eft ïa féconde pièce, laquelle 
félon l'Auteur eut le bouheur de plaire au Roy de 
à la Cour ; mais ce témoignage efl contredit par 
ceux qui nous apprennent que cette pièce tom* 
ba promptem^nt , tant par (es propres défauts que 
par le mérite de celle de Bajaz^t de M» Bacine. 
M. Magnon a &it auffi une Tragédie fur ce fu- 
jet , intitulée le Grand T^merlan & Bajaxxt en 

j-ancrede. Lvii. Opéra , la Tragédie eft de M. 
Danchet & U. Mufique de M. Campra , repre- 

, . fente au mois de Novembre 1702 , gravé par- 
tition in 'AP. La Paix & un Enchanteur font le 

, Prologue. Ce fujet eft tiré de l'Hiûoire de Go- 
defroy de Bouillon , Tancrede étant Pun des 
chefs de fes armées ; c'eft un des plus beaux 
Opéra qui ayant paru depuis M. LuIly,»Dans 

. s, le cours des repréfentations d'une reprife qui 
*,, en fut faite en 17251 ^ l'Académie de Mufique 
perdit M. PecoUr , l'un des plus beaux Dan- 
leurs de fon tems qui avoit extrêmement brillé 
dans les Ballets de la Cour & fur le Théâtre 
i» l'Opéra , dont il eut la direâion, des Ballets 
,> après la mort de M. Beauchamps^ lefquelsil 

' ,,a compofé pendant un très long-tems , avec un 
,^enie & une variété acfmifable ; il ne danfoit 
^, plus depuis près de trente iins & mourut le 
„ onze Avril 172^ àgè de foi:5,ante dix-huit ans ; 
,, M. Blondy Ipi a fuccédé pour la compofition 
,, des Ballets de l'Opéra, 

A cette reprife de 1725^ le fieur Dominique 
donna une Parodie de cet Opéra fous le titre 
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A'jérleauin Tancrede , qui fut joiiée au mois de 
Mars de cette année 1729. 

La Tarantole. Comédie-Ballet compofée par M. 
Malezieupour les divertiflèmens de Madame- la 
Duche/Te du Maine', elle fut joiiée àClagny au 
mois de Février 1706 : le chant & la danfe naif- 
fent tellement du fùjet qu'il ne pouroit fubftituer 
fans cet ornement , M. Mathau ordinaire de la 
Mufîque du Roy en fît les airs & M. Balloa les 
Ballets. 

Tarefuin. T. de M. du Ryer. Ce même fujet a 
été traité fous le titre de Brutus. 

Tarxis & Zelie. CXI. Opéra , dont les Vers font 
de M. de la Série & la Mufîque de MefGeurs Re- 
bel & Francœur ,, repréfenté le 19. Oâobre 
1729. Deux Génies l'un bienfaifant & l'autre 
roalfaifant font Padion du Prologue, Le fujet de 
la pièce qui efl en cinq Ades efl tiré d'un Ro- 
man en quatre volumes in 8°. qui porte le même 
titre par M. François le Vay er de Boutigny 
Maître des Requeftes mort en 1688 ; quoique 
le cinquième Aâe de cet Opéra eût été refait , 
cette corredion ne fît aller cette pièce que juf- 
qu'au 1 8 Janvier 1725^, ainiî il s'en faut bien 
que cet Opéra ait eu autant de fuccès que celui 
de P trame & Thisbée , qui eft des mêmes Au- 
teurs. 

Tartufe , ou Plmpofteur. C. de Molière , les trois 
premiers Ades furent repréfemés à Verfailles le 
12 May i6(Î4, ils furent repréfentés une fé- 
conde fois à Villers-Cotteret pour Monfîeur frère 
unique du Roy , qui donnoit une Fête à leurs 
Majeflés le 25 Septembre de la même année 
1664^ cette Comédie étant entièrement ache- 
vée en cinq Ades de Vers fut repréfentée deux 

Tiii 
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fois au Château de Raincy pour Mohlîeuf le 
Prince les 2y Novembre 1664 & 8 Novembre 
1 6 6 y ; la première repréfçntation publique n*en 
fut donnée que plus de trois ans après , i^eft-à-? 
dire , le cinq Août 1 66 j fur le Théâtre du Pa- 
lais Royal y le lendemain elle fut défendue par 
IVl. le Premieç Préfident du Parlement jufqu'ànou-' 
vel ordre de Sa Majeflé ; enfin la permifCon de 
)a repréfenter indefïïniment fut rcncluë & accoif^ 
dée le 5 Février 1669 , & dès le même jour 
elle fut repréfentée avec plufieurs correâions 
dans {a pièce & même dans les décorations Se 
habits ; quelques-uns prétendent que le Caneva$ 
de cette pièce fut donné à Molière par M. Cha- 
pelle , Se une famille de Paris fê vante de poflè^ 
der ce Canevas écrit & raturé de la main de M. 
Chapelle ; quoiqu'il en foit plus de cent ans avnn^ 
on jouoit fur les Thâtres d'Italie la -Comédie 
du Douleur Êachetone , oir l'on trouve le çarac-*- 
1ère > les a^ons ^ les principaux difcours di| 
Tartufe^ 

Tartufe. ( U Çmiqm ^ ) C. en Vers d'un Aâe 
en 1^70^ 

f lieront fils d'Vliffe. cv. Qpera dont l'Auteur des 
paroles ne s'eft pas fait connoîtrc > la Mufique 
eft de M. de la Cofte , il fut repréfenté en i yiy, 
ïiC fujet de cette pièce cft tiré de Diiftys de 
Crète, 

fetemaqHc ^ ou tes Fragmens des Modernes, t-xiv. 
Opéra. I4 Félicité & le ï^rintems forment le Pro-i 
logue. l^a pièce eft extraite des Opéra modernes » 
dont les morceaux détachés forment avec an une 
Tit^gedie en cinq Aâ;es qui peut être comparée A 
Mn Cabinet paré de tableaux choifîs de dîâPerena 

Maitrest \ M, Pichet pour h Po^e ^ M 
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Campra pour la Mufîque (è chargèrent de Parcnr 
gement y les paroles feules fiirent imprimées , 
d^autant que les Opéra dont celui-ci étoit tiré 
étant imprimés en Mufîque à l'exception d^Aflrée 
& de (janente , oafe contenta de marquer à la 
marge des Vers les renvois à ces Opéra , celui-* 
ci fut le premier que M. Guynet fît repréfenter 
au mois de' Novembre 1704 , après la ceflîonqut 
lui fut faite du privilège des Opéra par Meffieura 
Dumont & Francîne.' 
T'elèmaque. LxxxVi. Opéra , la Tragédie efldeM^ 
Pellegrin & la Mufîque de M. Deftoucbes, ilfiit 
repréfenté au mois de Décembre 17 14. Le Pro- 
logue eft entre Minerve , Apollon , l'Amour & 
un Art. Lés Amours de Telemaque & de la Nim^ 
phe Calipfo font le fùjet de la pièce. 

Une alTez jolie Parodie de cet Opéra fut donr 
née au '^Théâtre de la Foire par M. le Sage, 
Telephe. Lxxxiv. Opéra > les paroles de M. Dan- 
chet & ta Mufîque de M. Campra , le Prologue 
cfl TApotheofe d'Hercules. Telephe reconnu 
fils d'Hercules & fes amours pour Ifmj nie font le 
fujct de la pièce qui fut repréferttée au mois de 
Novembre 17 15. 
Tfléphonte. Trois Tragédies portent ce tître , la pre-» 
miere en 1^43 par M. Gilbert Secrétaire des 
commandemens de la Reine de Suéde & fon Re^ 
fident en France. 

La féconde par un Aaonîme qui marque foa 
nom par deux G. On prétend qu'il y a beaucoup 
de Vers de la façon du Cardinal de Richelieu , 
elle fut imprimée en i (^4 1 & elle fe trouve dans 
le Recueil des anciennes pièces de Théâtre des 
anciens Auteurs. 
La troifîéme p^ M. de la ChapçUe en 1 58 3 1 
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dans cette dernière il y a beaucoup pourne pas 
dire trop de merveilleux. 

Le Temple de la paix, xix. Opéra , dont les Vers 
font de M. Quinaut & la Mufique de M. LuUy , 
il fut repréfenté à Paris en 1 58y après avoir été 

, repréfenté à la Cour par la Mufique & les Dan- ' 
feurs du Roy : dans le Ballet danfèrent le Prince 
de Conty , la DucheiTe de Bourbon , M^demoi- 
felle de Blois , le Comte de Brionne , le Mar- 
quis de Moiiy , &c, 

%e Temple de la Vefiti. C. du fieur Romagnefy en 
deux Aftes avec un Prologue & des diverrifle- 
mens, elle fut joiiee & eut du fuccès au mois de 
Juin 172^. 

he Terni. Ballet de M. Benferade danfé par le Roy 
en 1654. 

Les Terres Auflralles. petite Comédie avec un di- 
vertiffement du fieur Dominique en Septembre 
1721. 

Theagene & Car idée. Ce fujetquieft tiré du Ro- 
man Grec d^Heliodore a fourni à Hardy huit Poe. 
nïes ou pièces dramatiques repréfentées en 1 523. 
11 y a auflî un Opéra de Theagene & Car idée 

2ui eft le XXX IV. des Opéra dont les paroles 
)nt de M. Duché & la Mufique de M. Defma- 
rets. 

Jupiter , Apollon , Pan , & P Amour forment 
le Prologue. La pièce eft une Tragédie en cinq 
Âûes repréfentee en i (îpy & eft imprimé par- 
tition in 4<>, 
7heandre y ou la Pajfton deJefus-Chrifl. T. par M, 

Chevillard Prêtre d'Orléans en 1 670. 
La Thehaide. Nous avons trois Tragédies fous le 
titre de la Thehaide , fans compter celles qui font 
fous celui i^Antigone, La preimefe de M. Rotrou^ 
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la féconde de M. Boyer, celle-ci eut peu defuc- 
cès , c*efl: pourquoi un Auteur parle par ironie 
de la lifte des morts & étoufés à la repréfentation 
de la Thebalde de M. Boyer ; la troifiéme The- 
baide ou Us Frères ennemis , eft la première piè- 
ce de M. Racine qu'il donna à l*âge de vingt-un 
ans , on prétend cependant qu'il avoit déjà pré- 
fenté aux Comédiens une pièce intitulée Théage- 
ne & Cariclée , & qu'à Poccafion de cette pièce 

• Molière donna au jeune Racine l'idée de la The^- 
haide : ce qui eft de remarquable en cette Tragé- 
die eft que prefque tous les Afteurs meurent à la 
fin de la pièce ; une autre fingularité eft que FA- 
mour à qui M. Racine a donné tant de part dans 
fes autres Trag. n'en a prefque pas dans celle - ci , 
elle fut repréfentée fur le Théâtre du Palais Royal, 
par la Troupe de Molière le 20 Juin 1664. 

Themijiocle Général des Athéniens. T. de M. du 
Ryer en 1648. Cette Tragédie eft imprimée 
dans le Recueil des meilleures pièces de Théâtre 
des anciens Auteurs* 11 y a une autre pièce de 
Themiftocle imprimée , qui eft du Révérend P. F. 
elle fut jouée dans le Collège de Lyon au mois 
de May 1728. 

Thiodéit. T. de M. Thomas Corneille , ce Théo- 
dat étoit un Roy des Goths en Italie , qui fit étran- 
gler fa femme quoiqu'il lui dût la Couronne ; en 
punition de fon ingratitude il fut tué par un de 
(ts Généraux. 

Théodore, trois Tragédies portent ce titre quoi- 
que différentes pour le fujet. La première de 
M. l'Abbé Boifrobert , cette Théodore eft une 
Reine d'Hongrie , cette pièce fut donnée en 
1658; la féconde de M. Gombaut, la troifié- 
me de M» Corneille l'ainé en 1 6^6^ Le fijjet de 
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cette dernière eft le Martyre de Su Theodêre^tl^ 
n'eut pas l'approbation accordée aux autres pie- 
ces de cet illuftre Auteur , par la raifon que Pao* 
tion principale étant la proftitution de cette Sain- 
te t ce fujet ne put plaire au Théâtre. 

Theonée. Lxxxvi 1 1. Opéra dont les paroles font 
de M. de la Roque Auteur du Mercure de Fran- 
ce & la Mufîque de M. Salomon qui a auffi Btit 
celle de l'Opéra At Meiée. Cet Opéra de TA^^- 
née fut repréfenté au mois de Décembre 1 7 1 y» 
Le Prologue eft entre la France, Clio, la Vie 
toire , un Poitevin & des Habitans des autres Pror 
vinces de France. Le fujet de la Tragédie eft tiré 
d'Hygin auquel T Auteur a fait'plufieurs chan- 
gemens dont il rend compte dans un avertiffe- 
ment. 

%a TToefe des Dames i ou le Triomphe de Cohmbine. 
C. de M. B. joiiée fur Tancien Théâtre Italien 
au mois de May itfpy. 

Th^fée. Ce fujet a fourni trois Tragédies & un 
Opéra ; la première des Tragédies fous le titre de 
Thefee & de Janire , eft de Gérard de Vivre ou 
du Vivier en 1^78 ; la féconde Tragédie de 
Thefée , ou le Prince Reconnu eft en Profe de M. 

, de la Calprcnedc en i (Î64 ; la troifiéme eft de 
M. de la Fofle , elle fut repréfentée en 1 6gy 
& eut moins de fuccès que fes précédentes Tra- 
gédies de Polixene & de Manlius. On reprocha 
à M. la Fofle d'avoir altéré le caraâere de Me* 
dée en l'adouciflant. 

L*Opera de Thefle eft le vi. desOpera& le 
premier qui ait été imprimé en Mofîque 5 il a de- 
puis été gravé in folio ^ la Tragédie efî de M. 
Quinaut & la Mufique de M. Lully , il fut repré- 
fenté pour la première fpis devant Je Roy à S^ 
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Germain en Laye en 1 6y^ par les Muiiciens du 
Roy joints à ceux de TOpera : les Grâces > les 
Abours , les Jeux & les Ris forment le Prolo-^ 
gue dont la Scène eil dans les Jardins de VerfaiU 
les 9 il y a des airs fort iinguliers dans le rolle 
^ de Medée. Cette pièce eft terminée froidement 
par un divertiflement où peu de gens demeurent , 
ce qui arrive à tous les Opéra qui ont le malheur 
de nnir par une danfe. 

Jhctis & Pelée, xxiv. Opéra , le Poème eft de M. 
de Fontenelle & la Mufique de M. CoUflè , il 
fut repréfenté en 1(589 imprimé partitioti info-^ 
lio. La Nuit , la Viôoire , le Soleil & les Heu^ 
res font le Çrologue. 

ji une des refrifes di c(t Opéra Mademoifellc 
Telijfier qui cinn oh fix ans auparavant avoie déjà 
çhanséfnr le Théâtre de POpera y revint de celui 
de Rouen jouer a Paris le rolle de Thetis le 16 
May iy26. 

Cet Opéra qui avoît été parodié dès Tannée 
1713a POpéra Comique par une pièce de M. 
le Saçe , le fut encore lur le Théâtre Italien par 
une pièce fous le titre du Mariage d'Arlequin & 
de Silvia en un Ade de Vaudevilles , par le fieut 
^Dominique au mois de Janvier 1724 dansunç 

♦ reprife faite en ce tems. 

Thiefie. trois Tragédies font fous le titre de Thiejie ; 
la première de M. BriiTet , la féconde en 1638 
de M. Montleon qui a auflî donné la Tragi-Co- 
rn édie A^Awphitrite ^ & la troifîéme de M 
Montauban, Voyez Atrée. 

Thiwothée. par un Anonime en 1 5 . • • 

Thomas Morus Chancelier d^Angleterre^ ou le Triom^ 

Îhe de la Voy & de la Confiance^ T. en Frofede 
At Puget ^ I9 5«iT« %n \ 6^2. 
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Thomtris. Cette Reine des Scithes ayant gagné une 
bataille contre Cyrus , lui fit couper la tête 
qu'elle fit plonger dans le fang en prononçant ces 
parolesjCruel abbreuve toi de fang dont tu as tou- 
jours eu fi grande foif; ce trait d'Hifloire a fourni 
deux Tragédies , Pune de M. Borée en 1627, 
& l'autre de Mademoifelle Barbier , cette der- 
nière fut repréfentée à la fin d'Oftobre 1 706. 

Les Thuilleries. C* des cinq Aiêteurs qui étoient 
JMiejfieurs Bêijrohert , P Corneille , Colletet , 
Koiroti & ÏEtoille. 

Le Cardinal de Richelieu avoit fourni le fiîjet 
de cette pièce qui fut repréfentée à la Cour en 
I tfj 8 avec grande magnificence , on en admira 
fur tout les décorations , ces cinq Auteurs y 
avoient par diftinâion un banc feparé , dît le 
banc des Auteurs. 

Le fitur Baron père a fait aufiî une Comédie 
des Thuilleries qui eft en trois Aftes & fut re- 
préfentée en 1686. M. Raiflîguier avoit donné 
une Comédie du RendczrvoHs des Thuilleries f\\xs 
de cinquante ans avant celle de Baron. 

Tibère. T. dont TAuteur ne voulut pas fe faire con- 
noître s on vouloit confondre fa pièce avec une 
autre intitulée Agripa Pojlume ; il eft vrai que 
c'eft le même fujet , mais traité differamment^ 
malgré le peu de fuccès qu'eut cette pièce au 
mois de Décembre 172^ , eHe ne laifTe pas d'ê- 
tre imprimée. 

Timçclée ., ou la Jnfie vengeance. T. de Hardbjr en 
1628; ilya une autçe Tragédie de Timodée 
auflî intitulée la Generofité d^ Alexandre par M, 
Morel repréfentée en i6y 8. 

Timocrate. X» de M. Thomas Corneille > oa n'a* 
voit pas encore vu de pièces jouées fi long-tems 
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€e Fuite , puîfque les repréfentatîons en furent 
continuées pendant un Hyver entier ; le Roy 
Talla voir fur le Théâtre du Marais & elle parut ii 
intereflànte qu'on vit enfuite paroître plufieurs 
pièces dont les Héros étoient haïs fous un nom 
& aimés fous un autre; la Troupe de PHôtel de 
Bourgogne qui iurpaflbit infiniment celle du Ma- 
rais , entreprit de joiier cette pièce , mais ces 
Comédiens ne reçurent pas tous les applaudiflè- 
mens qu'ils attendoient , & le grand nombre de 
repréfentations qu'en avoient donné ceux du 
Marais , a voit fait qu'ils poffedoient fî bien cette 
pièce , qu'il fut impoflîble à ceux de Bourgo- 
gne qu'on appelloit les grands Comédiens , non- 
feulement de les furpaffer , mais même de les éga- 
ler , & lors qu'on vouloit la voir on preferoit 
d'aller au Marais. 

, „ Ces Comédiens du Marais dits les petits 
9, Comédiens furent établis à Paris fous le règne 
„ d'Henry IV. à THôtel d'Argent qui étoit au 
„ coin de la rue de la Potterie près la Grève , 
9, cevieil Hôtel que Jean Gannay avoît autrefois 
„ fait bâtir a été depuis entièrement abattu & 
5, rebâti en plufîeurs maîfons particulières ; ces 
3, Comédiens transférèrent depuis leur Théâtre 

. „ dans un jeu de Paume au haut de 1^ vieille rue ^ 
„ du Temple au Marais au-defibs de l'Egout où 
5, ils ont continué les repréfentations de leurs 
5, pièces , jufqu'én 1^73 qu'après la mort de 

. „ Molière cette troupe fut réunie â celle du Roy. 

Le Timon. C. de Guillaume Brecour Comédien , 
elle eft imprimée. 

Timon Mifantrope. C. de M. de Mfle en trois Aftes 
avec un Prologue & des divertiifemens ; cette 
pièce ^qui eft tirée des Dialogues de Lucien 
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fait voir un genre nouveau de Comédie qui a ^té 
inconnu aux anciens 6c aux modernes & qui ne 
teflèmble à rien de ce qu'on a voit vu jufqu'à 
prefent , auffi eut elle un fuCcès extraordinai- 
re I qui ne s'eil point démenti aux différen- 
tes reprifes qui en ont été Êiites ; la première 
repréfentation en fut donnée le 12 Jan\^er 1722* 
Cette pièce ftit d'une grande reflburce pour le 
TJiéâtre Italien qni chanceloit depuis long-tems> 

Tircis. ( Us jivamures de ) par un Ànonime en 

Tiridate. Deux Tragédies de Tîridate , Pune de 
Tancien Boycr en 1 64^ & l'autre de M. Cam- 

. piftron : le iiijet de cette dernière eft tiré du fé- 
cond Livre des Rois Chapitre XIII. où eft rap- 
Sorté Pamour inceftueux d' Amon pour fa fœur 
'hamar : le refpeâ dû aux Livres (acres empê- 

, cha l'Auteur de le traiter fous les vrais noms , St 
il (e contenta de prendre les caraâeres de David^ 
d^ Amon & d' Abiafon & de les donner à Arface , 

. Tiridate & Artabaze > d'autant plus que THiftoire 
rapporte que Tiridate perdit la vie par une lan- 
gueur qui ftit toujours inconnue > ce qui déter- 
mina PAuteur à lui donner le penchant flinefte 
qui le rend criminel. Cette Tragédie eut un fuc- 
/ ces prodigieux , Se dans une reprife qui en fut 
faite au mois d'Oâobre 1727 , Mademoifelle le 
Couvreur & les autres Aftrices qui y jouoient 
firent un changement à leurs habits que le public 
approuva ; ces habits, nouveaux étoient pareils à 
ceux des Dames de la Cour , c'eft-à-dire des 
corps de robes à longues queues traifnantes. 

Tite & Bérénice^ C'elt la tremiéme pièce de" M. 
Pierre Corneille laquelle il donna en 1671 qua- 
tre ans après jptila. Cette Tragédie fat une eîpe* 
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ce de duel excité parune illuftre Prînceflë , qià 
mit aux mains nos deux Auteurs tragiques fans 
qu'ils le fçuffent ; la viftoire refta au plus jeune. 
Voyez Bérénice^ 
l&bieiT.de JeanOuyn en 1 606. une autre par Mes- 
dames des Roches , qui ont auflî donné la Tra- 
gédie de Panthée'y la merc fe nommoit Madelaine 
& la fille Catherine Neveu Dames des Roches. 
La Toifon d^Or. T C. de M: Corneille l'ainé , elle 
fut repréfentée en 1 660. dans le Château de Neu- 
bourg en Normandie appartenant à M. le Mar- 
quis de Sourdeac qui prit le tems du mariage du 
Roy pour faire une rejouiflknce publique de la 

' repréfentation de cette pièce : outre ceux quî 
ctoient néceffaires à l'exécution de ce defTein qui 
furent entretenus plus de deux mois à Neubourg 
à fes dépens , il logea & traita plus de cinq cens 
Gentilhommes de la Province pendant plufîeurs 
repréfentations que la Troupe Royale du Ma- 
rais dolSha de cette pièce , qui fut enfuite donnée 
au public & eut un grand éclat par les machines 
& décorations , auflî eft-ce la plus belle pièce à 
machines que nous ayons. Woy^zjafon & ArU" 
quinj^afon. 

Le Tombeau de Maître Andréa petite Comédie joîîée 
au Théâtre Italien au mois de Janvier 1 6cj y. Le 
Convoi burlefque d'un Cabaretier de Paris four- 
nit l'idée de cette bagatelle. 

ta Tontine, petite Comédie en Profe de M. le Sagd 
qui n'eut .point de fuccès en Février 1732. 

Le Torifmond. C. traduite par M. d'Alibray du To- 
rifmond , du Tafle en 16^6. Ce célèbre Poëte 
Italien déclare lui-même que le Torifmond ell 
le moins parfait de fes Ouvrages. 

TorqnatHs.T.àç, M, Maréchal en 16451. 
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Lt Tour dn Carnaval, petit^ Comédie avec des dî- 
vertîflemens de M. Dallainval , elle fut joiiée au 
Théâtre Italien "au mois de février \j26. Le 
Ballet étoît de M. Marcel qui à eu Phonneur de 
montrer àdanfer au Roy , & laMufique de M, 
Mouret. L*air du CahinCaha eut une fî grande 
vogue , que cette pièce à depuis pris le titre de 
Canin Caha. 

X^a Tragédie de Gajpard de Coligny Amiral de Fran- 
ce en Vers François par M. de Chantelouve Gen- 
tilhomme Bordeloîs , Chevalier de l'Ordre de S. 

" Jean deJerufalem.Le fujet en efl: vraiment tragique 
puifqu'il contient cequi fe paffa à Paris à la cruelle 
journée de Saint Barthelemi en l'année 1 572. 
avec le nom des plus illuftrcs perfonnages qui y 
périrent : cette pièce efl: imprimée en ïjyy. Uu- 
verdier cjonne encore à ce Gentilhomme une au- 
tre Tragédie intitulée Pharaon imprimée à Paris 
en 1576. 

La Tragédie en Trofe. C. de M. du Caftre d'Auri- 
gny , elle fut repréfentée en May 173a pendant 

' Pabfence des autres Comédiens qui étoient à 
Fontainebleau , la Scène efl: dans les Foyers de 
la Comédie > cette pieCe efl: plus un Prologue 
qu'une Comédie. La diflFerence des feniimens de 
quelques uns de nos Auteurs , fur la quefl:ion 
lî littérale la verfifîcation efl: abfolument necefikire 
à la Tragédie , en fournit le fujet. 

%a Tragédie Sainte , ou Us Evangiles, par un Ano« 

nime en 175^» 
LaTrahifon punie. C. du fleur d' A ncour repréfen- 
tée au mois de Novembre 1 707 ^ c'efl: la pre- 
mière pièce de cet Auteur en Vers Alexandrins. 
M. le Sage a traduit en François une Comédie 
Efpagnole intitulée le Trmre lani* 

Les 
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Lts Trahi fons d^Arbiran.T C de M. DouTÎlle en 

Trafitule. T. de M. Montfleury repréfentée à THô- 

tel de Bourgogne en i66^. 
Les Travaux d^VliJfe. T. du Sieur Durval en 

Les Traverfes £ Amour, C. par R. Brîflèten i ^oy. 
Le Trehuchement de Fhaeton. imprimé en 1625 

dans le Recueil du Théâtre François. 
Le Tréforfuffofé, C. de M.Gueulette en trois Ââes 
. & des divertiflemens repréfentée au Théâtre Ita- 
^ lien au mois de Février 1720. v^;^ 

La Treforiere. Comédie ancienne de Jacques Grc- "^; 

vin imprimée en 1 jy8. ^ 
Trigauiin , ou Martin Braillât à. C. de M Mont*- 
. neury , elle eft en cinq Aftes de Vers & fut re- 
préfentée à l'Hôtel de Bourgogne en 1674. 
JLe Triomphe de P Amonr, xi i. Opéra , les Vers 
de la pièce étoient de M. Quinaut , ceux pour 
les perfonncs de la Cour qui danferent à ce Ballet 
étoitent de M. Benferade , la Mufique étoit de 
M. Lully , & les machines furent conduites par 
le Sieur V igarany à la Cour & par le fieur Riuany 
à Paris; dans ce Ballet repréfemé à Saint Ger- 
\ main enLayeen 1681 danferent Monfeigneur & 

Madame la Dauphine , M ademoifelle. Madame ^^ 
. la Princefle de Conty , M. le Prince de Conty 9 
_ M- le Duc de Vermandois , Mademoifelle de 
Nantes avec ce qu'il y avoit de jeunes perfonnes 
diftinguées à la Cour dans les deux fexes > & ce 
mélange fut fi goûté que lorfque l'on repréfenta 
le même Ballet à Paris fur le Théâtre de l'Opem , 
on y introduifit des Danfeufes 5 ce quin'avoitprs 
encore été vu fur ce Théâtre, ces Danfeufes ont 
compofé depuis la portion la plus brillante de 
V Opéra. V 
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Il y a deux Comédies intitulées le Triomphe de 

P Amour , Tune de Hardy en i ^2 } , & l'autre 

• de M. M^ivavnt en trois Aftes de Profe joiiée au 

Théâtre Italien en Mars 173 ^ j imprimée chez 

Prault. 

Le Triomphe des Arts. Ce fujet a été mis en Ballet 
. par M. Benferade ^ ce Ballet fut danfé par le Roy 
en i66i. I 

Le même fujet a été mis en Opéra qui eft le 
xLix. dont les Vers font de M. de la Motte & 
la Muficjue de Ai. deUi Barre Sfavant jeneur 
de FlHte , aujfi Autenr de la Mufique de PO-- 
fêta de U Vénitienne. Ce Triomphe des Arts 
fut reprefenté en 1700 & gravé partition in 
40, L'Architeôure , la Poëfie 5 la Mufîque , la 
Peinture & la Sculpture forment les cinq en* 
trécs. 

Le Triomphe des cinq Pajfims. Comédie de M. Gil- 
let en 16^2. 

Le Triomphe de PHyoer de M. Palaprat. . 

LeTriomphe de P insérée* C de M. de BoifRr. Cette 
petite Comédie qui eft imprimée avec les Sec* 
nés qui furent défendues » eft en Vers libres avec 
un divertiilèment & quelaues Vaudevilles de la 
Mufîque de M. Mouret > elle eut un fuccès plein 
& parfait au Théâtre Italien où elle fut repre- 
fentée au mois de Novembre 1 703 , ce font des 
Scènes détachées. La première audiance de Pln- 
terêt rouloit fur un Vaudeville du tems ; une Gri- 
fette qui veut fe pouffer dans le monde > deman-* 
de à Mercure un Proteâeùr pour lui aider à dé- 
buter fur la Scène Françoife j M, Jacquin riche 
Caiilîer feprefente , & comme il aime beaucoup 
le chant,îl détermine cette Fanchon pour le Théâ- 
- 4re de T Opéra > & lui donne auilî^tôt des diamant 



pour la parer. Ceprefent ou-prefteut des fuites 
que perfonne n'ignore. 
Lt Triomphe dn Tems. C. du Ceur le Grand repré- 
fenttée en 1724 , détoîent trois petites pièces & 
un Prologue , là Mufique étoit du lîeur Quînaut. 
te Triùmf^he d*jirki]tiiri. ptût^ Comédie du Ceur 
Dominique , joUée au Théâtre Italien en* i7tp. 
I.e Triomfht dz li folie, petite Comédie du même 
Auteur joiiée fur leur Théâtre delà Foire de S. 
Laurent en 1 725 , c'eft la critique de la Comé- 
die du nouveau monde. ' 
t,€ Triomphe de la A ai fin. Cômedîe Allégorique en 
Profe en trois Aftés par M- Coypel. Cette pièce 
fut joiiée devant la Reine à Vetlâîlles par les Co- 
médiens François le 1 7 Juillet 1730. Cti Auteur 
a encore donné les folies de Cardenio^ la jûmours 
a la cbajfe^ &c. 
Lt Triomphe de flutus. C. de Meflîetirs P. & T, 
joiiée au Théâtre Italien en 1 728 ^ la Mufique eft 
de M. Moui^et. 
Le Triple Mariait C. de M. Nerîcaut Deftouches 
ea un Aâe de rrofe un divertifleraent de ti^ois 
entrées & un branle , repréfentée en 1716. 
X^ Troade. Nous avons trois Tragédies fous ce ti- 
tre. Robert Gamier fît une Troade ou la Defirnc* 
tion de Troye , qui fut imprimée eri i J78 ; M. 
Sallebray en fit une autre en 1 640 , & enfin M. 
Pradon en a fait une troifiéme qui fut donnée au 
mois de Janvier 1 679 fur le Théâtre de PHôtel 
de Bourgogne : il y a fuivi l'ordre de la Tragé- 
die de la Troade de Seneque 9 en râffemblant les 
deux qu*Euripide avoit compofé fous le titi:e 
A*tiercule & de la Troade , & tout cet affortiment 
ne forme qu'une .afTez defagreable pièce ; mais 
comme elle fut repréfentée une fois devant le Ro|r 

Vij 
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cette cîrconftance fufiît à l'Auteur pour le mettr» 
à couvert de la cenfure dé fes critiques. 

Lt$ Trois Confines. Comédie du fieur d'Ancour en 
trois Aftes de Profe , un Prologue & desinterme- 

■ des , dont la Mufique eft de M. GilUers , eUe fut 
repréfentéeen 1700 avec fuccès,& s'en foutenue 
aïK reprifes qui en ont été faites pendant quel- 
ques voyages de Fontainebleau , le Prologue fot 

changéalareprifedei724- ' „. . , 
tes Trois cnfans dans U Fournaifi. T. d'Antoine de 

laCroix en it^i. „ , , t. 

Les Trois Frères Rivaux, C. dç M. de la Font ea 
un Aôe de Vers joUée en Août 1713 , c eft la 
diemiere Comédie de cet Auteur. , , . 

» M. de la Font recommandable par le mente 
» de refprit & la bonté du cœur , avoit du talent 
9. pour le genre comique & lyrique qu'il traitoit 
• d'une manière naturelle & neuve , il mourut 
» après une longue maladie le iO Mars 172J 
w âgé de trente-neuf ans/es pièces comiques font, 
« Dane'e oh Crifpin Jujiter. U Naufrage. lA- 
n mour vangé. P Epreuve réciproque & les^ Trots 
i» Frères Rivaux J fes Opéra font , les Fêtes àt 
. N IhaUe avec la critique & F Entrée de la Proyen- 
m cale. Hypermenefire. les Amours de Prothée& 
» POpera d'Orion , qp'il laiflà imparfait : fon 
» Théâtre fut imprimé à Paris en 1 7 1 3 . in 1 2, 

Les Trois Gàfcons, petite Comédie de Memeurs B. . 
& la Motte en 1 702 , elle eft imprimée dans le 
Théâtre de M. B. . . . avec le Port de Mer & U 
Bal d' Auteuil. , „ - « , 

tes Trois Orontes. dé M. l'Abbé de Bois-Robert. 
Cette Comédie fe trouve dans le Recueil des 
meilleures pièces de Théâtre des anciens Auteurs, 
«lie iut origitjairement imprimée en 1 6 j: j . 
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JL€$ Trois Sfe£lafles. Ccft le premier ouvrage de 
M. Daîguebere , il eft compofé d^un Prologue 
en Profe Se de trois petites pièces 9 fçavûir ^ la 
Tragédie de PoUxene en Vers 5 la Comédie de 
V Avare Amoureux en Profe & la Paftorale de 
Pan & de Doris avec un Ballet Se des Chœurs } 
la première repréfentation en fut donnée au mois 
de Juillet iJ2^ 9 fon fuccès lui attii^a une Paro* 
die au Théâtre Italien fous le titre de Melpomene 
Vengée qui ne réuffit pas , & depuis PAuteur mê- 
me donna au même Théâtre une Parodie de fà 
Tragédie de PoUxene fous le titre de Colinette. M. 
Daiguebere depuis cette Comédie a donné celle 
du Prince de Noify. 

Les Trois vifages. C. par de Villiers en 1 66^. 

Les Tromperies. C. de Pierre de la Rivey en 1 179. 

Le Trompeur puny , ou PWjioire Septentrionale. 
T C. de M. Scudery en 1654 in ^^* 

Les Trompeurs trompés. Q.àxx fieur Roiimond Co- 
médien en I ^70. ' 

Troyes. {U deftruSion de ) par Jean Clopinel dît 
de Mehun en i C44. 

Tnrcaret. C. de M. le Sage en cinq Aftes de Profe 
Se un Prologue ^ jouée au commencement de Pan- 
née 1 70p. Cette pièce repréfente au naturel la 
conduite de nos Financiers 9 leurs dépenfes er- 
ceiGves , leurs folles amours pour des fenraies ûc 
condition dont ils font ordmairement les du- 
pes: enfin le manège d^|^ nouveaux parve- 
nus y eft fî bien marqué qixon croit voir revivre 
les Thevenin & les de la Noiie 9 aufauels les traits 
de cette pièce fe pouvoient particulièrement ap- 
pliquer 9 elle fut imprimée avec une critique. 

Tur lupin. ( les Par ces de ) Ce Farceur a joiié la Far- 

. 99 ce plus de cinquante-cinq ans dans la Troupe 

Viij 
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,, dcf Comédiens de PHôtel de Bourgogne do 
,,-tems eue Belle-Rofc en étoît le chef. Il fenom- 
„ raoit Henry le Grand \ dit Belleville, ou Tur- 
„ lupin ; quoiqu^il fut rouflëau , il ne laiiToit pas 
„ S'être bel homme > Thabic qu'il portoit à la Far- 
j, ce étoit pareil à celui de Briguelle i outre qu'il 
„ qu'il et oit le plus excellent Farceur de fon tems 
„ il étoit encore bon Comédien. Il étoit monté au 
5, Théâtre dès fon enfance & n'en défcendit que 
, , pour entrer dans la foffe qui lui fut accordée en 
„ î'Eglifê Paroiffiale de Saint Sauveur ; il laifla fî 
,, peu de bien à fes enfans , qu'ils furent réduits 
„ à fe faire Comédiens-, &fa veuve fe remaria à 
„ d'Orgemont le meilleur Comédien de l'a Trou- 
,, pe du Marais- 

T.urnHs, T. de M. de Brofle en i6/^6. Il y a un^ 
ancienne Tragédie de Turnf compofée par Jean 
Prevofl vers l'an 1 605^. 

Les autres pièces de ce Jean Frevoft font 9 
Sainte Clotilde. Oedipe. Hercule, avec des mêian-» 
ces de Poëfies iroprirtées à Poitiers en 1 5 1 ^ in 
douze. 

le THtéur^ petite Comédie du fîeur d'Ancour jouée 
au mois de Juillet 1 dp 5. 

Les Tyndarides. C'efl le nom <pri fut donné à Ca- 
ftor & PoUux enfans du Roy Tyndarus. M. Dan-r 
chet a fait une Tragédie fur ce fujet laquelle fui 
repréfentéc en Pannée 1 708, 

Tyr & Sidon. T. à^fj^, Scbçlandrç ep x 6a 8, 

' r 

.1 » 

Les Vacance f^ C. du fieur d*Anpauf en un Aâe arec 
un divertiffement , elle fiât jouée au mois d'Oc*- 
tobrç I 6jp (î, X-a Scenç çfl; é^ Iç ViU^e de QrK 
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maudin qu'on fuppofc en Brie. 

V aient inien Empereur. Tragédie de M. Gîllet de la 
Teflbnîere. 

Valenen. Tragédie de M. Rioiiperoux. 

„ M. Riouperoux Pacte Gafcon parut d'abord 
yy dans le monde fous l'habit Ecclefiaftique , mais 
fy M. de Barbezieux qui avoit beaucoup de bt)n- 
té pour cet Auteur , Pen dépouilla un jour à 
la fin d'un repas , perfaadë fans doute qu'il n'é- 
yy toit pas appelle à cet état ; iLmourut ^xl mois de 
p Juillet i^o6 3 nous avons f apporté en ce Re- 
5> cueil trois Tragédie^ de cet Auteur qsÀ font , 
yy, Vaierien , U M^rt £ Atigufle & Hyfermeneilre. 

Le VaUt étourdie C, du fîeur Roiîmond Comédien. 

Le Valet. Maître. C. en cinq Ades non entière* 
ment finie ) brûlée dans les papiers de M* Di>- 
frefny. 

Les Vûfturs. C. en un Aâe trouvée dans les mêmes 
papiers & brûlée de même. 

Le VajJalgénéreHx. Tragi-Comédie de M. Scudery 
imprimée in 8 ®. en 1636. 

Fajfi répudiée. T. de M. Matthieu en 1588. Voyez 
Eflher & Aman^ 

Le Veau perdu, petite Comédie de M, de la Fon* 
taine donnée fous le nom de Chammelée en 1606. 

Vcnceflas. T. de M. Rotrou en i (Î4.8 , c'eft prêt 
que la feule de k% Tragédies qui (oit reftée en 
poffeffion du Théâtre , où malgré fon air gothi- 
que & fa verfification furannée elle fait encore 
beaucoup de plaifir : M. Baron y jouoit le rolle de 
Ladiflas lorfqu'ilie retira du Théâtre , & celui de 
Venceflas eft le dernier qu'il ait joiié avant dé 
mourir ; cette pièce eft en quelque façon une tra- 
duction en Vers^ , d'une Tragédie Efpagnole in^ 
titulee y On ne peut être père & Roy j d'un Poe- 

Vinj 
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te Efpagftol nommé François de Roxas dont les 
ouvrages font en la Bibliothèque du Roy. 

Les Venàangts. petitcComédiédeM. Renard , quoi- 
que non achevée elle eft imprimée en fon Théâ- 
tre* • 

Il y a une autre Comédie des Vendanges du 
fieur d*Ancour en un Afte de Profe & un di- 
vertiflèmentjqui fut joiiée au mois de Septembre 
1 694. Outre ces deux pièces des Vendanges il y 
en a deux autres des (Vendanges de Surenne , l'une 
de M. du Ryer de l'année 163 (J,& l'autre du fieur 
d'Ançour qui n'eft proprement que la copie de 
celle de M. du Kyer , elle eft en un Afte avec 
un petit divertiflement & fut joiiée au mois d'Oo- 
tobre 16^6. 

Zif Vengeanct comique, petite Cotnédie de M. d'A- 
knçon joiiée en 1 7 1 8. 

Cet ûintenr a depuis donné U Mariage par let* 
très de change toutes deux jouées au Théâtre Ita^ 

• lien [ans avoir été imprimées. 

La Vengtance de la mort de Cefar^ T. de M. Guerin 

' du Boufcal. 

La Vengeance de P Amour. C. de M. Joly en trois 
Aâes , qui ne fut joiiée qu'une fois au Théâtre 
François en 1722. 

La Vengeance de Celombine. C. par M. Barbier de 
Lyon en 1 703 , il a aufE donné V Heureux nau* 

La Vengeance des Manjuis. C. par un Anonime en 

1654. 
La Vengeance des Satyres. C; de Ifaac du Ryèr. Cet 
' auteur qui vivait au coynmmcement du XV II. /?/- 

tle & qui ne doit pas çtré confondu avec Pierre du 

£yer a encore donné le Mariage Jans amour & Us 

.Amours contraires* 
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IjA Vénitienne. LXiv. Opéra dont les paroles font 
de M. de la Mqtte & la Mufique de M. de la 
Barre repréfehté au mois deJVIay 1705 nonim- 
primé en Mufîque ; le Prologue eft entre Mo- 
mus & Euterpe mufe delà Mufîque» le diver- 
tiflèment de ce Prologue repréfente les Comé^ 
diens Italiens. Le Ballet eft en trois entrées. 

Venus & jidonis. Comédie de D. V. 166$. 

Venus & adonis. xLi. Opéra dont les paroles font 
de M. RouHèau & la Mufique de M. Defmarets y 
il fut repréfente en 1 697 & imprimé in 4®. la 
Scène du Prologue eft une plaine bornée à la vue 
de Marly ; deux Nimphes /le Pafteur Palemon 
& Diane en font les entreparleurs. 

Voyez les Amours de Venus & d^ Adonis , Us 
Amours de Venus & de Mars & la Fête de Venus» 

Le Verd Galant. C. du fîeur d'Ancour en un Afte 
de Profe joiiée en 1 7 1 4.L'Avanture d'unXeintu- 
. rier gui pour fe venger du Galant de fa femme le 
fit temdre en verd dans une de fcs chaudières fut 
faifîe par le fîeur d'Ancour pour en faire le fujet 
de cette pièce. 

Le Véritable. S. Genefi. T. de M. Rotrou. Trois 
Saints Comédiens , fçavoir Geneft , Ardaleon & 
Porphire divînrent Chrétiens en jouant les Myfte- 
Tts de notre Religion & tous trois foufFrirent le 
Martyre. 

Les Véritables t,reres Rivaux. T C. par M. Che- 
vreau en 1 640. 

Urbain Chevreau a donné les Tragédies de 
Lucrèce ^ de Coriolan. d^Hydafpe ^ la fuite du 
Cid. les Tragi-comédies des deux Amis, des Veri" 
râbles Frères Rivaux & la Comédie de f Amant 
Duplé, 

La Viritf fabuUfie. petite Comédie en Profe mêlée 
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de Fables en Vers ^ par M. de Launay » repré- 
fentée au Théâtre Italien en Novembre 1731. 
elle fût goûtée » il y fut ajouté deux nouvelles 
Scènes. Cette pièce e(l imprimée avec un recueil 
de Fables du même Auteur, 

La f^triti menteufe. C. par Boîfrobert en 16.... 

La FcHve^ C« de M. Corneille l'mné en i ^34. Cet* 
te pièce n'eft pas plus reguliqre que Tes deux pre- 
mières pour l'unité de lieu ; à l'égard du tems 
elle contient un efpace de cinq jours , cet îllu- 
ilre Auteur ne pouvant encore fe foumettre à la 
règle rigoureufe des vingt^quatre heures. 

U y a une ancienne Comédie de la Veuvi y du 
lîeur de la Rivey de Tannée 1 579- 

La Vewve a la mode. Il y a deux Comédies (bus ce 
titrci I*une du fieur de Villiers jouée à l'Hôtel de 
Bourgogne en 1668 , l'autre de M. de Sainte 
Foy en trois Aâes^de Profe & un divertiflement 
qui reprefente les grands jours ou Arrêts de l' A- 
mgur. Cette pièce reçût des applaudiflèmeni au 
Théâtre Italien > où elle fut jouée en Mars 1 72^. 

La fleuve Coquette, petite Comédie de M. Defpor* 
tes aii Théâtre Italien en Oftobre 172 1. 

La f^iSime £Etat , ou la Mort de Platttius Sika* 
nus fréteur Romain. Tragédie de M, de Pradcs 
en 16^6. 

Le P^ieillard amokreux. Comédie par i}n Anonîmc 

en 1I564. 

Le Fieillard couru. CÀe Mde Vizé. Cétoitun vieil 
Commiflkire aux Saifies Réelles qui étoit joué 
en cette pièce , fpuà le nom de Fortadel qui étoit 
fon véritable nom à une lettre. près, 

91 Jean Donner de Vizé Hifloriographe de 
„ France & Auteur du Mercure Galant*, ^toit 

. 9> frère de M. TE vêque Titulaire d'Ephezc flfe 
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^y de M. de Vizé Capitaine aux Gardes , tous 
»> enfàns d^ Antoine Vtzé Exempt des Gardes du 
9^ Corps du Roy > & coufîns germains du brave 
„ Gafpard de Vizé Lieutenant des mêmes Gar- 
^> des du Corps ^ puis Maître d'Hôtel de la feue 
99 Keine. M. de Vizé mourut fur la fin ^ Tan- 
9, née 1 7 1 o , les pièces, de Théâtre font 3 i • 
>, la Coc^i Jmaginain. 2* les jimans ktoMilUs. 3. 
„ les jimwrs de Venus & d^ Adonis. 4^. le Oemil^ 
,3 homme Guepin. y. les Intrigua de la Loterie. 6. 
„ le Mariage de Bachus. 7. la Devinerejfe ou 
^ Madame fobin. celle-ci en focieté avec M* 
y y Thomas Corneille 9 8. la Confette. ç. les Va-" 
„ mes vannées, i o. le Vieillard couru. . 

Le Vieux Monde. Voyez les Noces de Camache. 

Virginie, c'étoit h fille d'un Tribun Militaire 9 qui 
fut fiancée avec Ilidus Tribun du Peuple , Ap- 
pius-Claudius-^Decemvir étant devenu amoureux 
de cette fille fuborna un Citoyen pour revendi- 
quer Virginie comme fon Efclave : le Decemvit 
devant qui l'affaire fut portée > la lui adjugea pour 
fe la faire livrer enfuite ; mais le père de Virgi- 
nie pour pi^evenir la honte de fa fille , lui plon- 
gea dans le fein un couteau qu'il iaifit fur Tétai 
d'un Boucher ; cet événement qui fit aboh'r la 
pqii&nce des Decemvirs a fourni le fujet de 
trois Tfâgedies ; la première de Monfieur Mai- 
yet en 1 654 , la féconde çn i 6^5* de Monfieur 
le Ckrc , & la troifiéme eft de Monfieur Cam- 
piftron. 

,5 Michel le Clerc Avocat au Parlement fut re- 

,, çû à l'Académie Françoife en 1 662 & mou- 

„ rut le 8 Décembre i6pi. 11 vint d'Alby fa 

5, patrie à Paris à l'âge de vingt-trois ans pour y 

^ faire jouer une Tragédie de la façon, qui étoit 
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„ cette Virginie : trente ans s'écôulerent depuis 
„ la repréfentatîon de cette pièce jufqu^à celle d'/- 
„ fhigenic féconde & dernière Tragédie de cet 
3, Auteur. 

Lés Vijïonnaires. C. de M. Defmarets en 1 640, C'eft 
fon chef d'oeuvre , & félon M. Baillet cette pie- 
ce a été comme le fceau du véritable caraâere 
de Pefprit de fon Auteur. Quoiqu'il y introduife 
un Auteur qui s'oppofe à l'établiffement de la^e- 
nante règle des vmgt-quatre heures , elle y eft 
cependant obfervée & c'eft la féconde pièce où 
elle Paît été; on prétend quePauteur y a fait plu- 
lïeurs portraits , que celle qui aime Alexandre 
ëtoit Madame de Sablé » que la Coquette étoit 
Madame de C . . . . & la Vertueufe Madame de 
Rambouillet. J'ai trouvé dans quelques Catalo- 
gues une Tragi-Coraedie des Fifionnaires qu'on 
attribue à M . Mairet , mais je n'ai pu découvrir 
cette pièce. 

Vlijfe & Peneloùe. Lviii. Opéra , la Tragédie eft de 
M. Guichara Controlleur des Bâtiroens du Roy 
& la Mufique de M. Rehel le père , h eau- frère 
de M. de la Lande qui avoit éjoufe [apxur. Cet 
Opéra fut rcpifcfenté en Janvier 1703 & impri- 
mé in 4®. 

Le Prologue eft entre Orphée , la Seine , des 
Bergers & oes Sauvages. 

VUS^ dans VI fie de Circé o\x Euriloche Foudreyé. 
TC. de Claude Boyer , repréfentée fur le Théâ- 
tre des Machines du Marais en 1 650. 

Vliffe {La Mon d\} T.-de M. Pellegrin en i y 06. 

mmm{Les Ttavaux d' Vliffe ) T C. de M^ Durval 
en 163 T. 

Vliffe & Circé. C. joiiée fur J'ançlén Tliéâtre Ita*- 
lien en 16^2. 
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VVnion des àenx Opéra. C. de M. du Frefi^y joiiée 
fur l'ancien Théâtre Italien au mois d'Août 
1 6^2,. L'Opéra de Village que les Comédiens 
François donnèrent quelque tems après TOpera 
de Campagne des Italiens donna lieu à cette petite 
pièce. • ' t 

Le f^ohntaire. C. du fîeur Rofimond Comédien en 
167^. 

Vranie. T C. de M. Bridarden 1^31/ 

Les ZJrnes vivantet ou les Amours de PheUdon. TC. 

; de M. BoifCndeGallardonimpriméeen i5i8* 
Wfurier. C. l'Auteur ne jugea pas à *pro- 
pos de fe faire connoître. elle fut joiiée alternati- 
vement ^vec la Tragédie ^Andronlc en \6% y, 
mais il s'en faut bien qu'elle ne fut reçue aulE fa- 
vorablement : c'eft le fort des [pièces qui atta-^ 
quent les Mœurs corrompues du fîecle , d'être 
critiquées : dans les premières repréfentations on 
s'écria fur tout de ce qu'on avoit mis fur le Théâ- 
tre des Abbés , & on appliqua à un particulier 
ce qui convenoit à plus de mil. 
Wfiirier Gentilhomme. C. du fîeur le Grand en un 
Aâe de Profe avec un divertilFement joiiée en 
l'année 17 18. Cette petite pièce qui eft fort re- 
: jouiffante eft fouvent donnée au Pciblic , c'eflf le 
portrait d'un Païfan «nrichi , qui fait voir que U 
fortune ne corrige pas les ^défauts de Téducation. 

s, 

X- 

Xercés. T. de M. Crebillon repréfentée en 1 7 1 5 , 
elle n'eft pas imprimée. 

Il y a un ancien iîaîlet de Xercés qui fut .danfé 
devant le feu Ro5\ 
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Y. 

Lu TiHx di Philis changés en jtftrts. Paflorale de 
M. Bouriaut en trois Aâes de Vers rcpréfentée 
tni66$^ c'^ le Poëmedela Metamorphofe 
des Yeux de Philîs en Aftres qui fît tant d'hon- 
neur à M. TAbbé de Cerizy y que M^de Botrr&at 
mit en Paftorale , 

Vrdillede laPaix. dont les Vers font de M. Ra- 
cine & la Muiique de M. Lully. Ce dîvertîfle- 
nient fut chanté à Sceaux en Tannée 16% s 9 iheil 
. înï{)rbiié in folio avec FEglogue de Vcrfaillesî 
ces divertî/Temens ont été repréfentés enfemble , 
ou Tep^émént en diflerens tems. 

Z. 

Zaide. T. de M. de la Chapelle en i(î8i*.Lenoni 
de Zaïde que porte cette pièce ne lui donne rien 
de commun avec le beau Roman qu^ M. da Se- 
. graîs a fait fous ce titre. 
Zaire. T. de M. Voltaire. Dans un extrait que PAu- 
teur a jui-même donné de fà pièce dans un Mer- 
cure de Fraiice > il nous apprend qu'il n'a era- 
Çloy é que trois femaines à la compofition de cette 
>agediei eette précipitation ne s'eft point fait 
fentir dans cet ,Ouvragc ni dans fon fuccès , 
ayant déjà eu trente-deux reprefentations au 20 
Janvier 1733. il en a été donné deux parodies aa 
Théâtre Italien , Tune intitulée Arlequin an fau 
najfc 9 Se Fautre les Enfans Trouvez, ou le Sultan 
poli par l^ Amour. 
Zelinde , ou la véritable Critique de 1^ Ecole des Vem» 
mes^ & la Critique de la Critique > imprimé à Parb 
en 1653. 
Zelonide Ptincejfe de Sparte. T. de M. l'Abbé Ge- 
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' nefl , repréfentée ao moîs de Février 1 62 2 9 elle 
eut dix-huit repréfentations, 

„ Charles Claude Geneft Abbé de S. Vilmer 
,1 fut mis auprès de Mademoifelle de Nantes & 
„ après fon matînge avec M. le Duc de Bourbon, 
^9 il pàfla à l'éducation de Mademoifelle de Blôis 
,9 depuis DuchefFe d'Orléans, dont il devint TAu- 
„ monier ordinaire; fon Epitre en Vers à M. de 
9, la Bailie fut admirée 9 il fut reçu à l'Académie 
„ Françoife en 1 698 & mourut en Tan 1719 , 
„ fes Tragédies font.y ofevh. Pénélope & ZeUnide. 

Zenohie Reine d? Arménie. Deux Tragédies de Ze- 
* nobie , l'une de M. de Montauban en i6s^ 98c 
l'autre de M. Magnon. Voyez Rhadamifte. 

Zenoble. T. de M. r Abbé d'Aubignac , il (e liom- 
' ,, moit François Hedelin , étoît de Nemours Se 
mourut fort âgé vers l'an 1673, outré cette 
Tragédie il a donné celle de Sainte Catherine , 
„ mais il eft plus connu par fon Traité de la Pra- 
„ tiq\ie du Théâtre auquel eft joint 'le Terence ju- 
5, ftifié , avec la Macarize , contenant la Philolo- 
^ phie des Stoïciens y fous le voile de plusieurs 
5, avantures en forme de Roman, 

Zephire & Flore, xxi 1 1 • Opéra. Les Vers font de 
Af. Michel du Bonlay aujji Auteur des paroles de 
P Opéra d^ Orphée y il itoit Secrétaire de M* de 
f^andSme , Grand Prieur de France , U Mufiquè 
*étoit de Meflîeurs Louis & Jean-Louis de Lully 
le Prologue & le premier Aâe font du catjpt 
Jean-Louis Surintendant de la Mulîque du Roy , 
l'ainé Louis fît le fécond & troifiéme Aâe » à la 
. referve du divertiffement & de la Scène qui le 
précède 9 qui font encore du cadet i cet Opéra 
fut joiié jour pour jour au bout de l'année du dé- 
cès de leur perè » ç'eft-à dire le 22 Mars 1 688* 
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il efl imprimé in folio : la decoradon de Trianon 
formoit la Scène du Prologue 9 dont les Afteurs 
étoient Vertumne Dieu des Jardins & Paies 
Dceffe des Vergers. 

Le fîeur I^elio fils a fait une Comédie-Ballet hé- 
roïque fous le titre de Zephire & Flore en trois 
Aôes <le Vers libres avec des divertiffemens qui 
fotrepréfentép au Théâtre Italien en Août 1717 
& y rat bien reçue. 

Le Zigz^ac. Voyez le Bar$n de la Crajfe. 

ZoYoafire T. de M, le Brun pour être raife en Mufi- 

que- 
3, M. le Brun a donné en 1 7 1 2 un vol. in 1 3. în- 

" ,, tituléThéâtreLyrique avec une Préface*quitrai^ 
3, te du Poème de POpera , ce Recueil contient 
fept pièces que cet Auteur àvoit çompofé pour 
être mifes en Mufîque > ces pièces font , Arinn. 
,, £Hrope, Frédéric. Hypocrate amoureHX. Melu- 
' ,, fine. Semelé & Zoroafire. il nous aprend dans 
3, fa Préface , qu'il çivoit fait ces pièces avant que 
„ des Auteurs de mauvsSfe foy qui lui avoient 
^, dérobé quelqu'unes de fes idées , euflent travail- 
' 5, lé fur les mêmes fujets qu'il leur avoit commu* 
^, nique ,' &il fe plaint de ce que les Poètes d'au- 
jourd^hui s'afFranchiflTant des formalitez de l'a- 
doption, s'aproprient les penfées d'autrui fans 
,, fcrupule . & qu'il a cru de vojir prévenir par l'ira- 
,, prefîion "de pareilles injuftices qu'on pourroîc 
3, encore fui faire dans la fuite } outre ces pièces 
^, M. le Brun a donne en I70y une traduftion 
j, des Epigrnmes Dowin , un Recueil d'Epîgra- 
„ mes Madrigaux & Chanfons in 8**. en 17 14 » 
,, les avantures de Çaliope en 1720 , &des Fa- 
,, blés nouvelles en 1722. 

FIN. 
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ADDITIONS ET CORRECTIONS. 

A- 

ASraham facrifiant. T. de Théodore de Beze 
eniyya. 
ry^cademie Burlefaue. C. de Poiffon rancien. 
Acotihar. T. par M, Duhamel en 158^ 
Adamantine ou le Défefpoif. par Deftanay en 
1008. ^ -' 

Adolphe. L'Auteur anonîme eft le Bigre qui a auiG 

dpnné le Fils malheureux en i dyo. 
Agamemnon. Ajoutés aux Tragédies portant ce 
•titre , celle de Charles Touftain en xyrtî & 

celle de François le Duchat en 1 56 1 . 
Ayante. Ajoutés aux pièces de Durval, la Trae:edie 

de Pamhée. ^ 

Agis. T. par Guerin du Boufcal en i (^42. 
AfmerfMtsfçavoirqui. Ajoutés anx pièces de M 

DoaviUe. Jedelet AJirologue & les Soupçons fur 

les apparences. J^^ J 

"Albûin. T. de M. Billard de Courgenay en i y 10 
de plus ajoutez, aux pièce» de M. Chrétiqp des 
Croix. Ammon &Thamar, & les Portugais in-^ 
fortunez,. ^ 

Alcimene. T. C. par M. Bonpartde S. Viftorcn 

Alexandre. Ajoutés aux Tragédies fous ce titre , 
celle d'un anonime , imprimée en 1 66^. Voyez 
auflî Timoclée. - 

'Alphedre. C. de M. PAbbé Bois-Robert. 

L* Amant de fa femme. Ajoutés aux pièces de Dori- • 

mond , la Comédie de Rofelie. 
V Amant difcret , lifés , indifcret. 

X 
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JJ Amant àufi. C. de M. CKevrcau en i ^^7. 

L^ Amant Uheral. Ajoutés une Comédie fous le 

même titre de M. de Beys , imprimée en 1657. 
1/ Amant qui ne flatte pas. Ajoutés aux pièces de M. 

Hauteroche » le feint Polenois. 
JJ Amant ridicuU* L|igne 1 3 lifez.^ Alcandres aulieu 

de Nicandres , & de plus ajoutez, aux pièces de M. 

PAbbé de Boisrobert > Alfhedre , Fcriandre & 

la Vérité menteufe. 
J,es Amans iifcrets^ Ajoutés aux pièces de M. Ma- 

gnon » celles d^Anaxerce y de Statifa 9 ile j^ofa^ 

phat & de Ztnobie. 

V Amante ennemie. Ajoutés aux pièces de M. de Sal- 
lebray, Andromaque & P Enfer divehijfant. 

V Amante Vindicative. Ajoutés aux pièces de M. 

Baro > Clorefte & les Comédiens rivaux. 
Page 1 8. ligne 18. Theodre /(/îr«. Théodore. 
JJAminte de Tajfe. Ajoutés aux pièces de M. Rsif- 

iîgaier ^ les .Comédies de la Mourgeoife & des 

Thnilleries & la Paftorale de Calirie. 
Ammon & Ihamar. Tragédie tirée de PEcnture 

fainte , par Nicolas Chrétien Sr. des Croix. 

V Amour d'un ferviteur envers fa MaîtreJJe & cequil 
en advtnt. C. par Jean Bretog en 1 56 1. 

V Amour Médecin. Il y a deux Comédies (bus ca 
titre, l'une de Pierre de S te Marthe en 161^. 
& l'autre de le Vert en 1 638. 

V Amour fentinelle. Ajoutés aux pièces de Nanteull , 
la Comédie du Comte de Roque feuil. 

les Amours d^ Apollon. & de Diane. Té C. par M. 

Daflbucy. " 
Les Amours contraires. C. par Ifaac du Ryer en 

16 10. 
Les Amours de'gui/es. Ajoutés aux pièces de M. 
Fuzelier la Comédie du Procès des Sens. 
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Z amphithéâtre, C. par M. do Pechier en r 6t If ^ 
^»>fh,mti. T. C par M. Momleon en 1 530/ 
-Mmurat. T. de M. de la Cleriere 
w^«^^Wr*. Des pièces de Pierre du Ryer , oxés le 

Munage fans amwn ■ 

VuMrienne. Ajoutés ceUe de Bonaventore DefDe- 

^MrSaTebay^""'*^'^' Tragédie W'^«^.«^^,. j^ 
jiifdritmedt. A ^3 Tragédie «^wd^f Jro«*i/* de M 

ijQi^mde Gallardon , imprimée en 16 1 8 Se 
une autre qui fe trouve dans le recueil du Théâtre 
r rançois impnmé en 162 y. ' 
^»»»W. Aux Tragédies portant ce titre, ^/i»««^. . 
fn me de M. Scudery donn<^ en i ^3 1 .& un- 
autre du Père Colpnia en 16^. 3 ' • « «ne 

^«*/^»<r. Ajoutez aux Tragédies tPjtntifoite une 
compofée par Jean- Antoine Baïf en i«l7 

^ricie ou le Manage de Tite lifés Atieiàie. 
^rtftottme. Ajoutés aux pièces dé M. le Vert- la 
CiOmedi* de f Amour Médecin. ' 

•^M^lï ^•^^'',^f".""'*,^j°"*^*«»* pièces de 
AI. Man^ yUTrtemphe de tAm^r , ktSet^ ~ 
mem tadtftttts & PEcqU d» Aîtrtt, > , 

^^^J^^f*' d» SoUiL Ajoutétatnt pièces de 
M. FatouviUe y le grand Sophi de ferre,& la Pré. 
çamttm àmtile. - 

A rlette PafteraU. D e M. Bafîre en i ^a7 

^mtz^ omUs Amis ememis. T. G. par Chapufeau 

^'i?',''''- Ajoutés aux pteees de M. Quinaut , les 

T-TBigtàitsà'Alirate&de FanfaniAs 

L'Art de régner. De M. GiUet de la T^onerie tiret. 



/ 



324 Additions; 

de la Tdïbnniere^& de plus ajoHuz aux pièces de 

cet Auteur , PoUcrhe , Conftantin & Soliman, 
jittaxerces. Ajoutées unç quatrième Tragédie d*Af'- 

t4xerees de M. Magnoch, imprimée en 1 643 . 
^Athamant.T!. de Jacifiiies de la Taille en 15*7 j. 
^hamas fçudroyé. C'èft une des ûx Tragédies con- ' 

tenues dans le recueil du Théâtre firançoïs 9 im* 
«* primé eii 1(^2;. 

Les Avantures de nuit. Ajoutés aux pièces de M« 
* Cheiialief 9 U Cartel de GuilUt^ & la Défilathn 

des Féi0MX. 
Z,€s AnjantHrei, de Veliandre. De M. Vicagct lifex. 

' Vicuget en 1 644. - : 

R 

Sdjaz.et, Ajoutés f^on croît M. Triflan Auteur 

d'une Ttagedie de Bajazjtt. 
La BMldncjf et Etat. T. C« par 4]n Anohime. 
Le BaJleed'Alcide & de Hebé. Par M. Pafferat en 

Le Ballet extravagant. Ajoutés aux pièces de M. 

Palapraty les Mœurs dU tems^ ta Prude du tems & 
' le Triowiphe: de P Hiver. 
Le Beau Pajieur. C. par Jacques de Fonténi en 

1 5 S I • Çer Auteur a aufC donné ta Chafle Bergère. 
La Belle Darache. Comédie ancienne ôc mauvaifè. 
Béval KijElorijBux. lifés Bévalde & de plus ajeutes 
' aux pièces de M, Borée • la Tragédie de ihedee 

fuhjHgué. . 
Biblis , Cxvii. Opéra dont le Poëme eft de M. 

Fleuiy .1 delà Mufîque de M» de la Cofte , repré- 

fenté le iîx Novembre 1732t. Cet Opéra n'eut 

que dnq ou fix repréfentations. 
Le Bocage d^ Amour. C. de J. Deftival en 160%. 
Les Bocaga^ P amorale. De M. Charnais en 163 2. 
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La Béurgeoife. C. par M.Raîflîguieren i^JJ. 
Bradamante. Ajoutés aux pièces intitulées Brada-' 

manteyXxntàcVL de la Calprenede de Pan 1^37. 

& une autre imprimée en 1725. dans le recueil 

du Théâtre firançois. 
Le Brave. Ajoutés aux pièces de Baïf, les Tragédies 

^EUUre & de Hecuhe compofées vers Pan 

1567. & non 1577. 

C. 

C^;/^rtreT.deM. Peftalozzî en \C%2. 

Me C api tan Matamor. Ajoutés les Boutades dié 
Capitan Matamor par M. Scarron en 1647. & 
de plus ajoutes aux pièces de M. Maréchal » la 
Tragédie de Torquaims & la Comédie du Railleur 
ou la Satyre du tempSt v 

Le Cartel de Guillot , C. de M. Chevalier en 1 662. 

La Carthagineife^ Ajoutés qu'il y a und^ancienne 
édition cfcs œuvres de Montchiétien de l'année 
1 5i 5. dans laquelle outre les pièces rapportées , 
fc trouve de plus la Tragédie d^HeSor. 

La Ceciliade. C. par N. Soret en 1 606. 

La Celefline. Traduite dune Comédie Efpagnole de 

. Fernando c|e Roxas > par lacque Lavardin en 
1578. 

Celidere ou Clenide. dçM. Cormcilen'i(54i\ 

Céline. Ajoutés aux pièces de Charles de Beys , 
Pâmant libéral en 1 65 y. 

Celimene. Ajoutés Vne Celimene imprimée fous le 
nom de Boyer. 

La Chafie Bergère. Deux pièces font fous ce titre > 
l'une de Jacques Fonteni en 1 5*87. & l'autre de 
la Roque en i d'op . 

La Chafleté invincible^ Bergerie par*M, de CroifîUcs 
en 1654. 

A 11] 
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Le Cid. Ajoutés que la fuitt on le mariage in Ciâ 
eft de M. Chevreau & que M. Chillac donna en 
]a;nême année 1638. la mort du Cid ou C ombre 
du Comte deG or mas. 

Cleonice ou PAmowr téméraire. T. C* par P. B. en 

1^30- 
Cleonide. T. de M. de la Barre en 1 534.. 

Clorinde. Ajoutés une féconde* Clorinde auflt inti- 
tulée le Sort det Amans par Pierre Poulet en 
I ypS. une troîiîéme par M. de Veinsscn 1 5pj>. 
une quatrième par un Anofaime. . 

Comane. T. C. de M. de la Caze en i ^4 1 • 

Le Combat de torturée & de Pauvreté. Ajoutés aux 
pièces de Jacques de la Taille Ath amante Niobée 
& Frogné & à Celles de Jean de lai Taille, le Ptinr 
ce nécejfaire. 

Les Comédiens rivaux C. par Baro en i <^34* 

La Comédie des Comédies. Ajoutés que du Pechier 
eft encore Auteur d'une pièce intitulée FAm^ 
fhithéatre^ 

La Comédie du Paradis , la Comédie de V Enfer & la 
Comédie dn Purgatoire. Toutes trois par M* 
Orangieren rypiJ. 

Le Corne de Hollande. T. par M. de Montauban en 
1654. 

Le Comte de RoquifeUtù. C. par NéntéUil en i ^54. 

Confiantin. T. par RI. Gillet. 

La Corneille de MtlU de Scay. C. par Bll* Corneille 

deBleflebôk 
Le Courtifan. C, par un Ânotlime em (? i S. 
Crifi^e ( la mort de ) ou les malheurs du grand Conf^ 

^ntin. Ajoutés que cette «Tragédie eft de M. 

Triftnn. 
LeCnrietêx imper ilmni. C par NUBroflc le jeyne 

en i6^5* 
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La Dam€ i^intrigue oxiP Homme de paille , en 1662, 
David combat ant , David triomphant , David fu^ 

gitif. Trois Tragédies de Louis des Mazures. 
Le Déluge uni'verJtL T. par M. Picou,imp. en 1 ^43. 
Demerate. Tragédie de M. Boyer l'ancien. 
Diane. Paftorale. Par Olenixde Montfacré. 
Didon. T. C. par Guillaume de la Grange en 1 5 %o^ 

cet Auteur a de plus donné le Déda in amoureux. 
La Dieromene ou le Repentir d* amour. Par un Ano- 

nime en i jp c. "^ 
Dipne. Par M. Daure en 1 6€S. 
Dom Quichotê^ C pWGuerin du Boufcal en 1 (îjp. 

& lafuite de Dom Quichote par le rhème en 1 640. 
Dorimene. C. Par M. le Comte en 1 6^2. 
Le Dhc de Luxembourg au lit de la mort* T. C. en 

169$. 
LeDuelifie malheureux. C. par un Anonîme en 1 6^ 6. 
La Dupe amoureufe. Ajoutés aux pièces du Sieur 

Rofîmond , les Trompeurs fromfez. . le Volontaire. 

& le Quiproquo. 

E. 

Los Eatix de Piemond. Comédie en 1 66^. 

V Ecole des Mères. Ç. de M. Marivaux ^ jouée aa 

Théâtre Italien en Juillet 1752. imprimée chez ^ 

Prault. 
L^Eeuyer ou les Faux Nobles. Ajoutés aux pièces 

de M. Claveret Rofilie & le Roman du marais. 
Les Effets du dépit, C. de M. de Beauchamps. 
JEleSlre. Ajoutés unç Tragédie d'EleSre par Lazare 

Baifeni537. 
'VEmbrion tiomain, T. C. de M# Bemier de la 

Brouflèen 1617. 

X 4iij 
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Endimion. T. par Françoîfe Pafcal Lyonnoife en 

L^ Enfant prodigue & P Enfant ingrat* Toutes deux 
( par un Anonime ^en 1 5 1 o. 
l^ Enfer divertiffat$t. Comédie par Sallebray* 
Jj Entretien des Bergers. Paftorale par M. ï renicle. 
Erotopegnie ou le Pajfetems d^ amour. Par le Loyer. 
VEffirance glorieufe. T. C.par M. Richemont, 

Avocat, en 1633. 
Eugénie. Deux pièces portent ce titre , Tune de 
V Corneille BlefTebois en 16^6. & Tautre de 
. leFevre Curé de Ville , en 1 578. 
Eurimedon ou Plllulire Pirate, Ajoutés aux pièces 

de M. des Fontaines , les Tragédies de Semira^ 

jmis , de 5. Eufiache & de Perfide. 
Le Fantôme^ C. de M. Nicole en 16^6. 
Le Feint Campagnard. Ajoutés aux pièces dePaflè- 

rat , la Tragédie de Sabinus & le Ballet d^Alcfie. 
La Feinte mort de Jodeiet, Ajoutés aux pièces du 

Sieur Brécourt > les Kegals des Coufins & Confines 
^ Comédie « 
Page 147. ligne première au lieu de Demoifeile du 

Choiiy lifez. du Croify. 
La G aller ie du Palais. La durée de cette Comédie 

eu, de cinq jours & non de cinq heures. 
L'Impromptu de Livry. Reprefenté en 1 70 y . & 

non ça 17 1 y. les Vers de ce Ballet font du Sieur 

d'Ancourt. 
Page 210. ligne 2 6 ajoutes que cette Mçufon ayant 

été réparée autmois de Septembre 1732. on en 

a ôté afles mA à propos ces inflrumens de la 

paiCon. 
Le Muet infenfe. De le Loyer ajoutez, que cet Aur 

teur étoit Confeiller au rrefîdial d'Angers, 
Pafithée.T. C. de P. Torterel ///^^ Troteret . 
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La Sœur Ridicule. Cette pièce de Montfleury for- 
me les quatres derniers aâes de la Comédie du 
Comédien Poëte. 

Scîfion. T. celle de M. Defmarets eft de 1639. & 
non de 1699. 

Page 288 ligne deux Gormus Ufez. Gormas , ligne 
17 Pubin //y^;cX»ubin. 

^Jt f^ie tfiunfongt. Comédie Héroïque en cinq 
Aûes de Vers , par M. Boifly , elle tut reprefen- 
rée au Théâtrç Italien au mois de Novembre 
1752. C'eft une traduftion ou pluftôt une imita- 
tion d'une pièce Italienne fous le même titre, gui 
fut jouée pour la première fois le dix Fevrie^r 
17 17. le fujet eft tiré de fE/pagnol U Vida 
eft fucno. 

Les autres fautes d^imfrejfipnfont jeu importantes 
ér faciles à être cerrigeeM^r le LeUeur ; a P égard 
des Additions 9 on f rie Im^erfonnes qui auraient con-- 
noijfance de pièces qui feroient obmtfes en ce recueil^ 
de vouloir les communiquer au Sieur C H A R D O M 
Imprimeur Libraire ^ rue Galande a la Cr^ix £0r^ 






/ 
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LIS 



T E des Opéra fuivant les années qu*Hs 
ont été refTefentés. 



.1(^74 



1^75 
1676 

1678 

I(f79 
1680 



1^82 

1(^84 
Il 585 



Pomone. 

Les peines & plai- 
firs de Pamoar. 

Les Fêtes de l'a- 
mour & de Ba- 
chus. 

Alcefte. 

Oadmus A:Her* 
mioAe. 

Tbcfée. 

Le.Carnayal. 

Atys. 

Ifîs. 

Pfiché. 1 o 

Bellerophon, ^ 

Proferpme. 

Le Triomphe de 

Tamouo 
Perfée. 
Phaëton. 
Âmadis. 
Roland. 

L'Idilledela paix. 
Le Temple de U 

paix. 
16Z6 Annide. âo 

Acis & Gakthée » 

le dernier de 

M.LuUy. 
Achilles & PoU 

xene. 
i58p Zephire&Fbre 






1 68p Thctis & Pelée. 
1 6po Enée & LaTÎnie» 
Coronis. 
Aftrce. 

LeBalletdeViUe* 

neuve S. George. 

i<Jp3 Alcide. 30 

Didom 
I <^p4 Mf dée. 

Cephale & Pro- ^ 

cris. 
Circé. , ^ 
I tf p î Théagene & Ga* 
riaée. 
Les Amours de 

Momus. 
Les Sdfons. 
16^6 Idîon OH la Toi» 
• fon d'or. 
Ariadne & Bac- 

chus. 
La naiilànce de 
Venus. 40 

i/rp7 M6dus. . 

Venus & Adonis. 

Aride. 

L'Europe galan- 
te. 
IfTé en trois^Hes. 
- i5p8 Les Féte3 galan- 

^ tes. 
169^ IiC Carnaval de 



Venife. 
i^P5) Amadiç de Grèce. » 
Martheiîe, 

1700 Le Triomphe des 

Arts. 50 

Cancnte, 
Hefîone. 

1701 Arcthufe. 
Scylla. 
Oiiiphale» 

1702 Medus. 
Les Fr^gmcns ^e 

Luily. 
Tancredc. 

1703 Ulyflè & P«do- 

pe. 
LesMufes. $0 

1 704 Le Carnaval & la 

Folie. 
Iphigenie. 
T^emaque $» les 
Fragmens des 
tnodemes. 
i7oyAlcine. ' . 

La Vénitienne. 
Phîlomele. 
i7o6Alcione. 
Caffandre. 
Folixene & Pyr- 
V rhus. 

1707 Bradamante. 70 

1708 Itypodamîe. 
îné en cinq ASlcs. 

170P Semele'. 

1 709 Meleagrà 
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1710 Dioraede, 

Les Fêtes Véni- 
tiennes. ♦ 

171 1 MantolaFée. 

1 7 1 2 Idomenée. 
Creiife» 

Les Amours de 
Venus & de 
Mars. So 

Callyroé 

1 7 1 3 Medée & Jafon» 
Les Amours dé- 

guifez. 
Telephe. 

1714 Arion. 

Les Fêtes de Tha- 

lie. 
Telemaque. 

1 7 1 5 Les Plaifîrs de. la 

faix, 
eonëe. 
17x5 Ajax. 90 

LesFêtes de l'EC 
té. 
1 7 î 7 Ariadne &Thefée. 
Hypermeneftre. 
Camille. 
1718 Le Jugement de 
Paris. 
Les A£:es* 
Semiram». 
1 7 1 p Les plaiiîrs de 1^ 

campagne. 
1720 Les Amours de 
rrothéet 
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' 17*0 Polydore. loo 

1722 Kenaad ou la fuite 
• d'Armide. 

1723 Pirithoiis. 

Les Fêtes Grec- 
ques & Romai- 
nes. 
1725" LaReine desPeris. 
Les Elemens. 
Télégone. 
1 7 2 <^ Les Stratagèmes 
de l'amour, 
Pyrâme &Tiusbà 



1727 Les Amours des 

Dieux. 
172S Orion. iro 

La Frinceffe d'E- 

lide. 
Tarfis & Zelie. 
1 729 Les Amours des 
DëeJTes. ' 

Pyrrhus^ 
173 I Endimion. 
1732 Jephté. 

Le Ballet desSens. 
Biblis., 117 
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LISTE Cronologique des Compofifeurs di U 
Mujique des Opéra & Ballets^ 

MESSIEURS, ^"ReceJ?^* 

i^yp Cambert. III. 

i66o Jean-Baptifte LuUy. XVI I. 

x666 De la Lande* II !• 

1688 Colaffe. IX. 

Louis & Jean de LuUy enfans de Jean* 

Baptifte Lully. i IL 

itfpi Thepbalde. II.' 

1693 Marais, IV, 

Defmareft. Vil. 

i6p4 Charpeûûen L 

1 6^7 Campra, XVI. 

Defiouches. IX* 

^Gervais* III. 

De la Colle. VIL 

1700 De laBarre. \ IL 

1702 Bouvard. 1* 

1705 RebelPere. L 

1705 Bertin. * IV. 

170P Batiftin. II L 

171 5 Bourgeois. !!• 

Saloipon. il. 

1714 Mouret. , VI. 

171g Mathau & Âla#s. L 

1 72 3 Colin de Blamont. I L 

1725 Aubert. ^ L 

1725 Rebel & Francœur Fils. 1 L 

1728 De Villeneuve. I. 

1729 Quinaut. I. 
17^0 Royer, I. 



/ 



/" 
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CATALOGUE ALPHABETIQUE 

•DE & 

OPERA COMIQUES. 

Jom^fur les Théâtres d^es F^oîres de Saint Germain 

& de Saint Laurent. 



ACbmet & yilmanz.ine , en trois aâes de Mrt 
. le Sage & Domeval , en 1 728, 

V Aiie de Strasbourg^ en Juillet 17s i. 

V Amante retrouvée.^ en un aâe de M« LirgtHerf 
Fils, en 1727. 

V Ambigu Comique , uh afte , en Février 1^26. 
c*eft une cririque de l'Impromptu de la Folie. 

V Amour Marin , un ade , en Septembre 17^0. 
Les Amours déguifiz. , en un ade de Mrs le S^e j 

Fucelier& Domeval , en 172(1. 
Les Amours de Nahterre j en un aâe de Mrs le Sitt[f 

&Dorneval «718/ 
Les Amours de froth/e. Parodie en un ade , ea 

Septembre 1728. 
Les Animaux raifonnables* Un aâe de Mrs le Grand 

& Fuzelier 1718. 

V Antre de Trophonius Uii^fl l de M. Piron 1722. 
VJfiied^or , en deux aftes de M, Piron en 1 72 3 • 
Ar génie y en trois aâes , au mois de Février tj%$X 
Atteéiuin à la Guinguette, en trois aâes de M Pet- 

legrin 1 7 1 1 . 

au Sabat. Par le Sieur Romagnefi. 
JDeffenfeur d^ Homère. Un Àâc de M. Fuze* 
lier 171 J. 



^ 






Arlequin Endhnkn. Un afte de Mrs le Sage^r Fuze- 

linr & Dorneval 1 72 1 , avec un Prologue, 

' Huta. Un afte de Mrs le Sagie &' Dorneval 

1716.. 
" ■ InvifibU. Un aôe de M. le Sage 1 7 1 3 . 

Mahomet . Un aifte de M. le Sage, en 1 7 14; 
Rival de Bacchus , en trois ades de M. Pd- 

legrin 172 1. 
Roy de Serendib , en trois aftes de M. 1^ 

Sage 1713. 
Roy des Ogres. Voyés les Bones defipt lienès. 
Sultane favorite , en trois aftes de ML le Tel- 

lier iriy. 
Thetis. Parodie,un aôe de M. le Sage 1 7 1 j. 
^ Traitant , en trois aftes de M. Doimeval 

Les Arrêts de PjtmoHr. 

I/Affemblée det homediens. Un afte , en Oôobrd 

1724. 
Atys. Dieux Parodies diacune en trois aftes , Pune 

du Sieur Dominique 1 7 10, Tautre de Mrs Fuze- 

lier & Dorneval en Février 1 72 6. 

B. 

La i agate lie ou Sancho Panfa.en Août IJZj* 
Les Bains de Char f mon. Un afte de M. Fufeliet 

I724, 
La Boête de Pandore. Un aâe de Mrs le Sage^ Fu- 

felierôc Dorneval 1721. 
Le Bois de Boulogne s en Oâobre 172^. 
Les Bottes de/ept lieues ou le Roy des Ogres. Un aôe 

de M. Dorneval 172 o. 
Le Bouquet du Roy, en un afte de Vaudevilles auquel 

on fit quelques augmentations à Toccaiion de hi 

naiflknce de Monfeigneur le Duc Panjou. Cette 
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Pièce eft de M» Panard ^ Se la Mufîque de M. 

l Giiriers. 

C. 

Le. Camp des Amours. Un afte de M. Fufelier 1 720* 

Ijt Cafrice. Un afte de M. Piron 1 7 1 3 . 

Les Captifs d^ Alger. Un afte de Mrs le Sage & 

Dorneval 1764. 
La Ceinture de Venus y en deux aâes de M. le Sage 

ï7iy. 
La Cendre chaude. Un afte de M. Carolet I7I7# 

Les chimères ,'en trois aftes^de M. Piron 1724. 

Le Clapermanf en trois aâes de M. Piron 1724* 

Colomhine Arlequin & Arlequin Cplombine. Un afte 
de M. le Sage 171 y. 

La, Comédie fans hommes , en un afte ^ en I73«. 

Les Cotnediens Corfaires , en trois aftes & un Prolo- 
gue intitulé V Ohfiacle favorable & les Amours Je- 

. guifez^ De Mrs le Sage , Fufelier & Dorneval 
172^. 

Le Corfairede Salé^ en 17I9# 

Les Couplets en Procès , en Mars 1 7 3 O. 

Crédit efi Mort. Un afte de M. Piron , en 1 72(î. 

Cydippe. Ua afte avec un Prologue , en Février 
172^. 

D. 

Les Démen^gemens du Théâtre des Comédiens Ita- 
liens. A la Foire S. Laurent. 

'I)eucalion\ en trois aftes de M. Piron 1722. 

Les deux Pierrots 9 txi trois aftes du Sieur Domi- 
nique 17 14. 

Les Deux Suivantes^ en trois aftcs,en Juillet 1 72/. 

Le Diable émargent. Un afte de M. Dorneval 1720. 

Les Eaux 






f'f'/T^ ^* Faj^, Unaôé de M. Carolet 1734 
X £cfl0 des^mans, U» aûede Mrs k Sage & Fufe- 

L'E»r,Uemn, é4Hcqûi». Un aàe de M. Piroii 

r£fch*>^d» Pfiche , trois aûes , en Février 

L'Efpcrance. Un aAe, en Septembre-ry^o, 
Xcs E'yetllez. de Poiffy. Un aâe , en Aouft 173,. 

• • - 

Z^ f-ïr/;f«j; renvoie. En^troîs ades de M. Piron ' 

172$. •" *"UU 

Z^ï ^4/»^ RidicHle. Un afte en Février 1 73 1 

La Fmaine dejouvartce. Via aâe "de M. Carolet 

• 1721, ' , 

Jt^ iR>V« i/f F^mouK En un afle. ' 

Z^ForeJdeDord0»e, Un afte de Mrs le Sage . Fu- ^ 
fêllér & Ûorneval i ya i. . > '«^ » ^ « 

La France Galamç f-,/* Gmnfff^h<"Ar,rtoire. En 

Len^ef aille, de la Foire. Un ade de Àf. Je Sa^e 
&;DomevaI 171 8. '^ ' ■ ® 

G. 

Là Gageure de Pierhu Un aAeifc M. Ftifelier 1718 
La XiHitam tnHnimU. Mn ^a àa U, Ca»l«t 
1721. Y 



/ 



/ 



I. 

LeJcHrteVieiUarJ.Vrologae. 

V Impromptu dn Pom^Neuf. Un aôe en 1729 ^ au 

fujet de la naîflance de Mrle Dauphin. 
Jnés & Mariamne aux Champs Elifez^ Un aâe de 

M. Carolct 1724. 
VI fie des Amazfiftes. Un aâe de Mrs le Sage & 

Dorneval 1718. 
i/Iflc des Senges. Un a^e de M. Fufelîer 1 72 (S. 
Le Jugement de Paris; Parodie en un aâ^ de M. 

DorncvîA 1 7 18. 

Le Lendemain de Noces^ Un aâe de M. Fufelier 
171^. 

y 

Li Malade pat, camplaifance » trois aftes » èh Fe^ 

vrier 1730. 
La Matrone de Charenton. Un aâe de Mrs le Sage 

& Dorneval 17^4* 
La Matrone d?£phefe. En trois aâes de M. FufeHei 

I7Ï4' 
Les Mécontent. En deux aâes 8c un Prologue de 

M. Thierry 1727. 

MomusCenfeur des Théâtres. Un afte avec un Pro- 
logue, de M. Bailly 1 72 y. 

^Momus à Paris. Onaâe » en Février 1732. 

Le monde renverfe Un aâe de Mrs le Sage & Dor« 
ncvâliTiS. 

N. 

La Noce interrompue. Un a^fte de M. Carolet 17^17. 
Les Noces de la Folie on le Templ$ de Mewtêin. Un 
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afte en Septembre 17^8. 

lesNote^ de Proferpine. Parodie en un afte de Mrs 
le Sage , Fufelier & Domeval 1727. 

Les Nœuds ou le Quadrille des théâtres. Un aôe , 
à la Foire S. Laurent , 1 724. 

Lt Nou^elifle dufé , un aâe , en Février ^ 7J 2. 

L'Ohflatle favorable. Un ade de Mrs le Siage , Fufe- 
lier & Dornevâl 1 72 (î. 

Olivette Juge des Enfers. Un aftô , à^^nt Laurent. 

1725. . 

VOmhre du Cécher Lêtte. Prologiie. 

V Ombre de la Feire , en trois aâes dé M. Dorne- 

val I720, 
VOpera Comique ajftegé. Unaôe en Mars 1730. 
L Oracle muet. Un ade de M. le Sage & Dorneval 

1724. 

P. 

i 

/rf /<«»fp»/î*. Un aâe en Mars 17 jo* 
fjts Peler im de la Mecque , en trois aÀes de Mrs le- 
Sage & Domeval 1 7 2 (j. 

^'L^'f ''*''" '^* ^«*'« , en trois aftes de M. k 
Tellier. 

La Pénélope moderne, en deux aôes de Mrs' e Sa^e 
& Domeval I ta8. * 

Lts petits Coi»edie/v ou la Tante dupie. Un afte en 
Aouft 175 1 , parTW Panard. Cet Opéra Co- 
mique qui étoit joué éar des Enfans dont te plus 
agéttavoitpâs treize àps, fot repréfenté devan 
leKoy,&lespnnapales Scènes ont été eravées 
en Ecrans. © ^^-c» 

Le Pharaon y TJh aâe de M. Fufelier 1717. 

Le Pied dt nez. , en trois aâes de M. PellegHn 1718. 

y.ij 



J^ienot fie. Un âfte en Juillet 17a <5. 

pierrot Ptrrette^ précédé àt^^Audiance du tems , en 

Février 17a y. 
Pierrot Roland, Parodie en un aâe de M. Fufelier 

1717* 
Pierrot Ron^uUs.VzxoSxt en un a^e de Mrs le Sage, 

Fufelier & Dorneval. Cçtte pièce fut jouée par des 

Marionettes en t 7 2 2 . 
Pi^rot Tancredè. Parodie , Uti afte, en Mars 17 ^9* 
Le Pot foury Pantomime , précédé du prologue de 

M. de Çôufîgnac , par JV^. Panard , en Février 

La Princefe de Carifine^. en trois aftes de M, le 

Sage 17 1 8- 
La Princejfe de la Chine , en 1 729. 

Les Quatre Màriamnes. Un aâe de M. Fufelier 

La Querelle des Théâtres.' Un ade tic M. le Sage 

La Qiuiu4« VerMe. Un aôe de M. Domeval 1720. 
Le Quîproqm , en trois ades du Sieur Domimque 

1710. 
^ R. 

La Rage £ Amour. Un ade de Mrs le Sage & Dor- 
neval 1725. 
Lf K^P'^ '^' ^ ^^*^' * ^^ *" '*'°'^* l'Ombre de la Foin» 
Le^avijfeur de fa Femme.Va aûe en Mars 1 72 y. 
Le Régiment de la Calotte. Un aÛe de Mrs le Sage 

Fufelier èc Dorneval 1721. 
la Reine de Baroftan. Un afte en Février 1730» 
Le Rémouleur d^Jmoftr. \Jn ^âe de Mrs le Sage, 
FufeUer & Dorneval 1722. 
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te Retour de la Chajfe du Cerf, en Oftobre 1 726". 

Le Retour de la foire à la me. Un afte de Mrs le 

Sage & Domeval 1 7 3> r . 

La Robe de dijfention , en deux aftes de M. Piroa 

1725. 
, Roger Roy de Sicile ou le Prince fans chagrin , cï^ 

Juillet 173 I. 
Les.RoHtes du monde. Un aâe en Juin 1730. 

S. 

Les Songes. Un aâe en Mars 172 S. 

Les SpeUatenrs Malades ^ en 1 72p. ' 

La StJt:ie merveilleufe » en trois aâes de Mrs le 

Sage & Dorneval 1720. 
Les Stratagèmes de V Amour. Parodie en trois aâés 

de Mrs Fufielîer & Dorneval 1 726. 
La ^ilphe fupfofée. Un afte en Septembre 1730. 

T. 

Le Tableau du Mariage. Un aâe de Mrs le Sage > 
& Fufelîer 1 7 1 6. 

Za 7 anse Rivalle. Un aâe en Février 1 7ap. 

Telemaque. Parodie cn^un aâe de M. le Sage 1 7 1 f . 

Le Temple de Pennuy. Un aâe de Mrs le Sage & F»*- 
felîer 1 7 1 TT. 

LeTewfle de é Hymen. . en deux aâes de M. Bailiy 
1725. 

Le Temple de Mémoire , en deux aâes avec le Pro- 
logue de PEnchantenr Mirliton^àc Mrs le Sage , 
Fuzelier & Dorneval 172 j. 

Le Temple du de^in. Un aâe de M- Baîlly 1725* 

LcTemple du Sommeil. Un aâe en Septembre 1 73 1 J 

La Tête noire. Un aâe de Mrs le Sage 9 Fufelicr ÔL 
!Domeval 1721. 

TireRas , en trois aâes de M. Pîron 1 722. 



<. 



U Ttmhiait â, Ntpaitmti. Un Ox de M. le S»ee 
1714. "^ 

U Trnmfhi A rigmrme, , „„ afle en Mars 
1733- 

tt'Tnii C«mmm , en trois aûes de Mes le Sage 
^Dorneval 1723. 



UiracdmiduThiiir,,. Un aSe de M. Fufelier 

1724. 
te^ y,ndi^i„ d, Çhmparn,. Un afle de M. Fufe- 
Uer 1724. ^ 

Simitt & Almmx.iir, Un afte en Juin 2730. 

. Ltifrincifaux di m Opirt Cmiauis m M w- 
tHi,U„par M,par, I, s^, ^ D,rn,v,l, m hmt 
riil^m,,m.,2 imprimi, J Larh.fim U lim d» 
Thtatri dt U ftixt. 



^ 
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CHRONOLOGIE 

DES AUTEURS DRAMATIQUES 

Depuis l'an i+jo* 

J4Î0 Arnoul & Simon Greban.-rfufwr/ de myfiertf. 
i^pp Gaucher de Sainte Marthe. 

J1500 
151 1 Gringoîre. 

I p Marguerite de Valois Reine de Navarre. 
30 Chevalet. . 

34 N. £4 Tragédie de S te Barhe. ' 
37 Bonaventure des Periers. 

Lazare Baïf V Pièces. 
40 Charles Eftiennc. 
. 41 Lou's Cho<îuet I V 
Anneau. 

44 Jean Clophiel dit Mehùn. 

N. LaTragedie^de Ste Margmtite: 
Jean Babundance. V 

45 N. ie/ Amws de LhilefirMte & de telym- 

nèfle. » 
50 Coign^C , 

Bouchetcl. 
52 Eftienne Jodelle. V 

Théodore de Beze. 

55 Scevole de Siâme MarAe. 
La Perufe. 

Jacques Grevin/1 1 1 

56 Charles Touftin. 
Louis des MazufëSt IV 

57 FrancoîfcPft£6sd. \* ... 



V 



3+4 

Z S 5^ XI.. l^e Roy FrancZ^rbùre. . ,- .. 
60 CofmedelaGambfrChateaïivieïUp. 

■ Mtelmde^aiht'G^Mîs^ ■ '. - . 

, . ^i Gatrjel Bouniq. UJ. 
• .-Jefen-Bretog. '- ■ ■ 
Gilbert Coufin. . ,. 

Antome de la Crôjjf. 

tf^ Claude RoUiUet, ,-• 

«5 Nicolas Filleul III 

^ Bo -RiyàMdé%«^'.:7 . • 
07 Jean-Antoine Baïf. 

Florent Chrefti*)».., 
Antoine du V§fdiej:, • . 

^8 Robert Garnjer:VJÏI , • ^ 

Jean de la Taille dîftBcwidaroy-y il, 
71 François de Bel^fcçeAr ^ , „ I . 
Madelaine neveu Dame des Roàiéf. I , , 
Catherine-neVM fiMUsi, - , . ! /. - H ^ 
7 î Jacques derla TwUesdfr Bôndaroy..,y ' 
• 74 Jean Bellaud:/ ..^-j.-.. ; r. . : . ' aK'J 

. ■Ma4a9iédeSoi4)ifedttiKaiïdaP^eiwy. 

75 François Chantelouve. JJ. 

76 Le Jars. - ';) --. 
Pierre le Loyer. III ..'-.r^i " 

77 Claude Binet. V <^ 'V ..'Il ' -- 

78 QuiUaumpJ^^rçtsftdelaFoniiy ^^ 
Jacques Lavardin. " - r 

Pierre de la ^%^},%,l^ '". \ ' 
Gérard Vivre »« djj. .^iji^er. . 
80 Adrien Da^tojfe.f,|i], 

jiUwme de la GjBflgp U .-v-i r. 
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1580 Thomas le C6cq# ^ ^ 

Gerband. / 

• Si Jean BçaubretiiU ' 

Ï4 Claude Mermet. 
Thierry Tîmofille; 
Tîjmebe. " 

85 Remy Belleau. 

( Edoiîart du Monîn; 

86 Duhamel. II. ' î 

87 Jaccjues Fontenî. U. 

88 Phîlipes Bofquîer. \ ' 
Pierre Mathieu. 1 1 " V t 

8p Roland.BrifTet. Vl ; ' 
50 Jean'delaHivey., VI : ! ' 

95 Nicolas ^jyjoutreuic / (&qS . î'Anagrame de 
Olenix *tte Montlicrë.' I y 
N.La Diervmene, ^ 

\ 9^ B. Grangîei. I II - - < z 

Virey Sieur du QravîeiiV\ 

98 Behourt. •- . ^^ ' 

Jean Heudon. .' ■ cz-^ 

Pierre.Poulet* , ' ; .- t - 

99 Du Souhait. ïl - - 

Vein^. / ^^ 

IoOO# .. 

I tf 02 Adradan; ! . 

3 Meliglofle.II :A-f\ î 
Le toftfcué de Qa&iûthe^i^ F.Qî D. B. 

5 Blancbeaufault. ..>- 

JeanPrevoft. H)^.ci.:2iL^ . f 

i^ Romain. . r ; i;. t. 

Il / , lî.A>iQ:i,': ' . .' .yîX v;f ^ ■ t " i > • 

J#Ouyn, il . : I 



' r 



94^ 

itf07 Pierre Nanccl 

Chf cftien DefcroiX. 

N. Les Bravachmes duCapiian Spâvente^ 

Dcfpanay. 

Jean DeilivaL • 
p EtieaneBouchet Sieur d'AmbUlon. 
^ Chevalier. 

La Roque. 
i O Billard de Courgenay; 

11 Bertrand. 

14 N. De Sainte Marthe. 

1 y Pierre Troterel fieur deDaves. Vil 

17 Bemier de ta Brouilè. 

18 Jean Boiflin d^Gallardon. VIL 
P. Mainfray. III . , 
Pierre du Ryer. XXIIL 
Pierre de ^amte Marthe. 

ao Etienne Bellone. % 

Coiçné de Bouron. 
Molière le Tragique. 

12 Théophile. 

2 i Antoine Gîraud. . 

Alexandre Hardy . X X X V I 
2 5 Le Théâtre François contenant fix piecâ« 

Honorât de Beiiil Marquis de Racanu 
' N. La Folie du Silence & Siûne. 
27 Bafîre. II • ' 

Borée. VI 

Honoré Durfé. 

^ '- Antoine Moiitchrcftieû. VII J 

29 Schelandre. \ _ 

29 Baltazard Baro. X I , : 

Ducros. ,r V,: 

René Bafrv fous le nom de I>ttpedbper« II 
Fichou*Ii . 



V 
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I ^ 3 o François Iç Mctcl de Boisrobcrt XXI 

Bridard, 

M^rc^XIII 

P. B. CUonke ou t^n^our temaraire^ 

Montlfon. 

Puget de la Serre. V I 

Rainpale II 

31 Auvray. 

Peitrc de la Croix. II 

DurvallII 

Jean Ogîer de Gombauld. I V 

Du Rocher. 1 1 

Euftache Rojrou. XXXVI 

Georges Scuderi. XIX 

32 Cbarnais. 
Le CQmte. 

Cormeille. II ^ , 

Pierre Corneille. XXXII. 
DeCofte, 
Frenide. III 
RaiiSguier. V , 

33 Gougenot.II 
PierreMarcafIus.il ' 
Le Hayer du Perron. 

Richemont Bancheiçâu: 1 1 
34. La Barre. 
Pe Crosilles. 

Charles Vyon Dalibray. I V 
J^S Charles de Be ys. V ' 

Urbain Chçyreau. V II ; ' 
Les cinq Auteurs. II 
LaPinèliere. 
Veronneau. 
'3 C Gatitier de Cpilçs Sr de la Calprenjcdç. XI 
François Hc^^li^ d'Aubi|nac. II 
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x6$6 Jeâfi Defirtarefls dé Sâînt Sorlîn. XI 

N. Lt OHeïifle malheurcHX. 
Grandchamp. 
37 Ifaac Benferade. VI pièces & XXI BalletSr 

N. i.e Sacrifice d^Abr^hatn. 

Michel Chilliat. ! I 
Des Fontaines. 1 X * 
Guerin du Boufcal. X 
François Triftan FHefcmite I X 
Difcret, 
5$ Chapoton. II 
Chaulmei;^^ 
L C. D. Les Nàcei de yaugirâtà. 

Le Metel de Dduville. I X 
Millet. 
Renaud IL 
LeVert.IV. 

39 Là Caze. II 

Triftan de Vozelle. , - . 

Grenaille. 

Rozîers de Beaulîeo» 

40 Boyer Pancien* V I . ' 
Guillaume CoUetet. . . ' * 

Gautn't^ . 
f GiUet de la TeflTonîere. XI 

Provais. 
4.' SintGecmain, ,- ' ' ' 

Du Thèil. \ \ . 
G. G. Tehphonte & Marguerite rf^pniwa 

42 Jean-Hipolîté Pilèt de l^Mefiiarcfi^re 1 1 

Sallebray. Vil "^ \ 

DuMoulnet 



1^43 Magnon.VII „ ^*^ 

Picou. 

» _ 

Charles Marauerel de Saint Denis Seigneur 
de Saint £vremond* III 
44 De Broffe Tainé. 

Vieuget. 
47 Abel de Sainte Marthe. 

De Broflè le jeune. 

N. La Tragédie de Saint Gemfi. 

Michel le Clerc. 1 1 

Paul Scarron. XI 

François le Vayer de Boutigny. I ï 
4(f D. V, G. Pigmalion. 

O.^B. La Sœur Genereufe^ 
47 Montfleury le Comédien. 

N. Le Sagejahux & te Sajremjîonain^ 
é8 L'Efpine. 

N. La Mort des Enjans de Brutt. 

49 DePrades. IV 
yo Le Bigre II 

Bouchetel. 

Louis Cadet 

Thomas Com^'Ue. XXXVI 

Mademoifelle Ccfnard. 

Moutauban. VII 

Madame de Saint Balmont. 
SX Joberr. 
^2 Jean Renaud de Segraîs. III 

N. La Tragédie ou les Evangiles. 
jf 4 Cirano de fiergerac 1 1 

Jean la Fontaine. VII 
^j Chevalier. IX 

Heucieline . 

Lambert IV ' 

Philipes ^uinaut. XVII Tragédies Se XIV 
Opéra* 



/' 
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1655 Villemof. % 
5.5 . Nicole. * 

F. G. B* CajM o\xP Idolâtre convirtL 

y 7 Montgaudier. 

58 Jean-BaptiftePocquefiii Molière. XXX 

Morel. 

Le Ville. III • 

59 Perin Abbé 1 1 1 Opcri. 

D. P. Ûflotius. 
1660 Du Bois. 

Brecoun .VI- 
Jean Donneau de VifiJ* X 
Nicolas l'Héritier Nouvelon. 
Jacob. ^ 

Somaife II 
61 Samuel Chapufeau. V; 
Donmond. V l|l 
Maréchal. X 
Millotet. 
Raymond Poiflbn XI 

C^ Charenton II 

Cotin.. - ' 

Droutet» 

Vallée. 

Faure. 

K. VAoocat Duvi^ 

DeViUiers.IX 

63 Boucher. 

64 De la Forge. 
La Thorillere. 
Gabriel Gilbert. XI 

N. La Vengeance des MafquhV 
Aotoine-Jean Montflcury Avocat. X XI 
Jean Racine. XII 
N. L€ fuilldrd Amoureux. 



i€54 Marie-Catherîne Hortenfc Dcsjarainl^ 
viiledicu. V 
De Villois. 

6 S Daffoucy. 

D. V. JL« Marh injidels ^ Vtnus & Adê^ 
nis. 

Claveret, V 

De Torcha. 

• ^ ^ • ^'t^ ^^ ^^^^^^ ou ^* Marquis Friands. 
p6 DomD^îs de Sainte Marthe. 

N. AUxandre & P Amans dêiilln 
6j Bonpart de Saint Viaor. 
^^ N Z'^wfc^w de Qodan ou FjiccpHchét. 
08 Daure. . 

M.D.G.L.B.T. L€\Cùmifan parfois : 
& le SoUas PQÏsron. ^ r J é 

tfp Olfy de Loriande. 

N. L# Caprice d^Amonr; 
t670 Cheffaut Prêtre. 

Boulanger de Chaluflày. 1 1 

EdmeBourf^ut^XVI 
ChevUlkrd Prêtre. 

Jean-Baptif^eDumenîl dîtRofimond; 

7 r Alexandre le Grand Dargicourt. 

N. Les \Ampmrs du Soliil. 
SainvîUe. 
71 Bourdelon. 

Hautcroche.Xni 
NanteuiU IV 
Marcel. 

73 Charles Chevîlletàt Chammdlé. V 
_ Sylvius. 

74 Gafpard Abeille. V, 
. Pradon.yH 

TS Cora5. 



\ 
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xSlS ^ Scomn* 

LeDucdcS.A; 

a.' La Rapière. & Us If égards ânjeu de 
f ombre. 

y 6 Pierre Corneille de BkfTehQb. HI 
Venel» 

78 Le Fevre Curé de Ville. . 

Deux Tragédies de SeliffaHre^ Ancmimes. 

NeeU 
•7P Jacques Déniât/ , 

Ferricr.iîj 
1680 Michel Baron. VIII 
/L'AbbédeJBi;uys.VIII 

Bernard de Fpntenelles. VI 

Jean de-la Cbap?llé. V, . . 

Madame des Hoolieteâ Antoinette de la 
Garde, " ; 

Pader DafTe^w^. II 

La Thuîllerie, IV. • ' = 

De Varfrtiçs. 
^2 Fiot. 

Charles^Claude Geneft Abbé III 

Petalo2zi. 

Pierre dç S. UiTans fous le nom de S. Glas. 
8 3 Jean Robhe foQS le nom de Barquebois. 

Crofnier. 

Claude Ternet; 

84 Beauregard. I 

8 5 Fatouville. XII . . 

N. La Femme tejlue ou le Médecin Heh 
' landois^ 

85 Jean Galbertde Campiftron^ XII 
Florent Carton d'Aaocnfr. L X 1 1 

87 De Lofine de Montchônay, V 

Pechantré^Vl 

Saintyon 



1687 Saîmyon. n ^^^ 

Poujade de h Roclie. 
8 8 Jean-François Renard. X X Y 

Mademoifelle Bernard. 1 1 

Michel du Bt ulay. 1 1 
l6po Riouperoux. 1 1 1 
5> I Euftache le Noble. II 

Rofidor, 

N. VAvamurier & les Coups £hazArà. 
^ p 2 Jean Palaprat. IX 

Banzi. 

N. La Bellc^^abareticrê ou le Ptocntenr i U 
mode. 

-p} . Mademoifelle Saîntonges. III Opera« 
Colonia R^P,III 

5?4 Duché, de Vancy. I X 

De la Grange-Chancel. XIII 
Rouffeau. VI 

95 PafTerât. IV 

PicI 1 1 Opéra 

Mongin. 

Gherardî* 
p5 Antoine de la Foffe d'Aubîgny. I V 

Charles Rivière du Frefny. X X X V 

Saint Jean. 

Boisfranc. 

Montfort. 

97 Antoine Houdard de la Motte. XII Opéra 

x^. IV Tragédies & V Comédies. 
Nicolas Boîndin. H I 

De Brie. 
Grandval. 
9P Hilaire Bernard de Roqueleyne fîeur 4ç 
Longepierre» 1 1 
Guerin. 



/ 



1700.^ 

1 700 Antoine Danchet XVII 
Marivaux. XV. 
Alain René le Sage. VIII & pludiurs 

Opéra Comiques. 
Caillet. 
t^ Mademoifelle Barbier. V 1 1 1 
Waeme.wich. 

3 Barbier de Lyon. 1 1. 
Guichard. 

Jeanne Bidon de la Coudraye. 

4 Valentiné d^UfTé. 

5 Belin. 
Moran. R. P. 
Nadal. I V 

Roy. X I Opéra & 1 1 1 pièces. 

6 La Fond. I X 

Profper Jolyot de Crebillon. VIII 
Nicolas Malezieux. 1 1 
Simon Pellegrin. X dont l V Opeia. 
De la Serre. I V Opéra & une Tragédie. . 
Marc-Antoine le Grand. XXXIV. 
Valentin. 
9 joly. V 
1 7 1 o Le Brun. VII 

Dh Cerceau. R. P. I V 
Philippes Nericaut Deftouches. I X 
1 1 Merieflbn. 1 1 Opéra. 

1 3 Dominique Bïai^colelli. XIV 
La Roque. 1 1 Opéra. 

Le Prefident H . . . II 
Louis Fuzelier. XXV 

1 4 Magdeleine Poiflbh Dame de Gomés. I V. 
Chateaubrun; 



J 



1715 Defchamps. IV ^^^ 

j 6 De Caux.,^ 

MoUard* 
^ Louis Rîccoboni dit Lelîo. 
18 Arrouet de Voltaire. VII 
AuOjeau. VII 
Gueulette. V 
D'Alençon.II 
i^ Louis Ruftaing de S. Jorry. I V 
Moncrif. Il 
1720 JBcauchamps, VIII 
FollardR.P.III 
PoréeR-P. 

Dorneval. Opéra Comique*^ 

21 DeLifle.VlU 
De Boiffy. I X 
Pralard. 
Sainte Foy, I V 

François Chaligny de Plaines; 
Dés Portes. 

22 N. Le NoHvean Monde & U Divorce de 

V Amour & de la Raifon. 
2. 3 Gautier. 

i24 Mademoifelle Monîcau. , . 
25 Dallainval, VI 

Piron.IV 

Coypel. IV 

Romagnefî. VI J 
2,6 Davaux. 

Helenne Baletti dite Flaminîa; 
a8 PoifTonFils. IV 
De la Croix. 
De laChazelle. 
Fuzelier Fils. 

ip Aiguelberre.II 



1720 De la Toumelle. 

LtlioFas.VII 
1730 DuCaftreDaurigny. 

Fennelhuist' 

■ tin di U ChrimUgit du AhUmi. 



fl^ JJ^ ipi • ij^ ^ ffi ^ ' ft^ fJB^ ^ ff^ ^ ^ ^ ^' As 

TABLE ALPHABETIQUE 

D E s N O M s 

DES AUTEURS, MUSICIENS ET ACTEURS, 

Lrfy^r le renvoy anxjteces ou il efi parlé ê^tnx & ok 
fint rapportéts les pièces de la compojition de cka^ 
cun de cesAiêteptrs & Ainficicns. 

' ^• 

ABeille myez. Argelie, 
Adradan , ^. Mirtille.' 
Aîgucbcrre , v. les trois Speftacles. 
D^Alençon , i;. la Vengeance Comique. 
Alarius , a;, le Ballet des Thuilleries. 
D'Amboife , v. les Napolitaines. 
D*Ancour 3 -y. la déroute du Pharaon & les Fées. 
Aneau , a;. Lyon Marchand. 
Arrouet de Voltaire » ^i;. Oedîpr. 
A u B B K T , 1;. la Reine des Péris. 
Aubignac , m. Zenoble. 
Autreau . n). le Port à l'Angloîs. 
Auvray , v. l'Innocence découverte. 

B, 

Baïf Lazare > ^oyex. le Brave. 

Baïf Jean- Antoine , v* Antigone. 

Bailly , V. la Parodie d'Armidc. ' 

Banzi , v. le Ballet de ViUenei|ive S. Georges. 

Barbier Demoifelle , a;. Arie & Petus. *» 

Barbier de Lyon , n). la vengeance de Colonibine. 

Baro , a;. PAraante vindicative. 

Baron , 1^. PEcole des Pères. 

Barquebois qh Jean Robbe> <;;. PlntereiTé. 

Zii| 
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La Barre voyez. Cleonîde. 

L A B A R R E , 'z;.' le Triomphe des AttSt 

Bafîre , v, la Princefle. 

Batistin ^v. Meleagre. 

Baugé , V. Coronîs. 

Beanbourg , ^, le Joueur, 

Beaybreuil , v. Regulus 

Beauchamps , v. le Portrait. 

Beauregard , v, le Dofteur extravagante 

Behourt 5 v. Efaii. 

Belin , v. Muftapha. 

Bellaud , v. Phaëton. 

Belleau , v, la Reconnue^ 

Belleforeft , v. Pyrenie. 

Bellonne , v. Alcméon. 

Benferade , v, Guftaphe, 

Bernard , if, Demoifelle Laodamîe. 

BemierdelaBrouiTe , 1?. THeureux infortuné, 

BERfTiNj'y. le Jugement de Paris, 

Bertrand , v. Priam. * , 

Beys , V. Celime. 

Beze , V. Abraham facrjfîant. 

IieBîgre,i;. Adolphe. 

Billard de Courg^nay i 'y. Gafton<lc Foix, 

Binet , V. Medée. 

BiflTon de la Coudraye , Jeanne , vi S. Jean, 

Blancbeaufaut, v. Tinflabilité des Fortunes, 

£londi^v. Tancrede, 

Boindin , v. les trois Gafcons. 

Du Bois , vi le Jaloux trompé* 

Boîsfranc , n). les Bains de la porte S. Bernard^ 

Boisrobert , <t?, PAraant ridicule. 

Boiflîn de Gallardon , v^ la Perfienne. 

De Boifly , V. la Rivale d'elle même 

Bonpart de S. Viâor , v. Alcimcne, 
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Bordclon , vêyez. Molîere aux Champs Elifez. 

Borée , v. Beval viâorieux. 

Bofquier , 'i;. le petit Razoir. 

Boucher , 'y. Champagne CoefFeun 

Bouchet d Ambillon , ^. Sidère, 

Bouchetel, v. Hecube. 

Boulanger de Chalufay,t\ Abjuration du Marquifat. 

Du Boulay , v. Zephirc & Flore. 

Bounin , v. la Sultane. 

B G u R G E G I s , i;, les PlaiGrs de la Paix. 

Bourfaut , v. Efope à la Cour, j 

Bouvard, -y. Medus. 

Boyer l'ancien , v. Porcie. 

Boyer ( Claude , ) i;. Judith. 

Brecour, v. la Feinte mort de Jodelet. 

Bretog , V. l'Amour d'un Serviteur, 

Breton de la Fond , i;. Adonis. 

B^ridard , i;. Uranie. 

De Brie , v. les Heraclides. 

Briffet , v. Oftavie. 

Brbffe l'ainé , v. les Innocens coupalew. 

Brofle le jeune , i/. les Songes des hommes éveillez. 

Le Brun , v. Zoroaflre. 

Bruys , v. Asha. y 

C. 

Cadet , voyez Oromafê. 
Caillet , i;. les Saints Amans. 
La Calprenede , v. Phalente.^ 
Carnargo , *i;.Hefîone. 
C A M l( £ R T • «z;. Ariadne. 
Campiilron , "V. le Jaloux défabufé. 
C A M P R A , 'y. l'Europe galante. 
La Caze , v. l'Incefte (uppofé. 
Du Càflre d' Aurigny ^ -y. la Tragédie en profe. 

Ziiij 
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DeCaux^ voyez Marîust 

Du Cerceau,i;. Je Philofophe à la mode* 

Chaligny Defplaines , v. Coriolan. 

Chammelé , v. les Grifettes & Orefte. ' 

Chantelpuve. , v. la Tragédie de Gafpard de Co* 
lîgny.. 

La Chapelle , v. Ajax. 

Chapoton , v. Orphée. 

Chapufeau , v. Pythias. 

Charenton , ti, Ptolomée. 

Charnays , v, les Bocages* 

C H A a P E N T I E R , ù Medée. 

Chateaubrun , u Mahomet. 

Chateauvieux , v, le Capitaine Bondoufle, 

Chaulmer , v. Pompée, 

La Chazelle , v. Ramire. 

ChefFaut y.v. S. Gervais* 

Chevalet , v. S. Chrîfthope. 

Chevalier , v. les Aventures de nuit. 

Chevalier autre , v, la Philis de Scire. 

Chevillard , tu Theandre. 

Chevreau , v. les Véritables Frères ennems^v 

Chilliat', V, les Souffleurs. . 

Choquet , v. les Myfteresi 

Chrétien Florent , v. Jephté. ^ 

Chrétien des Croix , v. Alboîn. 

Les Cinq Auteurs , v. PAveugle de Smirnc, 

Cirano de .Bergerac , v, le Pédant joiié* 

Claveret , v. rÊcuyer. 

Le Cl^rc » v. Virginie. ^ 

Clhrembaut, v. le Soleil vainqueur des nuages» 

La Clériere , v. Amurat. 

Le Cocq , V. le Meurtre d^Abel. 

Co'gnac, t;. Goliath. " 

Cojgnée deBouron , i;. Iris, 
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C o L A s S E *voyez. Achilles. 
C6lindeBlamont,i;. les Fêtes Grccqlies. , 
Càlïttet^v. Cyminde. 

Colonîa I -î;. Jovien & la 'Foire d'Ausbourg. 
Les Comédiens de P Hôtel de Bourgogne ,v, Pim* 

promptu de Vérlàilles. ^ 

Coras , V. I phîgenie; 
Cormellle ^v.le Raviflèment de Florifc. 
Corneille Pierre , v. Surena. 
Corneille Thomas, v. la Devinerefle. 
Corneille de Bleflebo/s , v. Mademoifelle de Scay. 
CofnardDcmoifelle^i/. les Cheftes Martyrs, 
De Cofte , v. Hefimene. 
D B L A C o s T.E 5 1;, Aride, 
Cotin , V, la Paftorale facrée. 
Coufin , V. rHomme affligé. 
Le CouvrtHr , v, la nouvelle Aftrice. 
Coypel , V. le Triomphe delà Raifon. 
Crebillon , v. Idomenée. 
Crofilles , V. la Chafteté invincible. 
La Croix Antoine, ^, les trois Enfans en la fournaîfe, 
La Croix Pierie , v. la Querre Comique. 
La Croix N. , v. l'Amant Prothée. 
Du Cros , V. la Philis de Scire. 
Croihier , v. FOmbre de fon Rival. 

D. 
Dâbundance , voyez. Plufieurs qui n'ont pas de con- ^ 

fcience, 
Dalibray , Vyon , v. la Pompe Funèbre. 
Dalainval , v. PEmbaras des Richeffcs. 
Danchet , *y. les Hctaelides. 
Dangeville , v. le Medifant. 

Dat^ufes de F Opéra , v. le Triomphe de T Amour. 
Dairocy , V. les Amours d'Apollon. 
Pavaux, t^. l'Homme marin. 



/ 
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Daure 5 'Oeyez Dîpnc. 

Denis , V. les Plaintes du Palais. 

Dcfcharaps , v. Caton d'Utique. ' 

Defmareft de S. Sorlin, i;, le Charmeur ^armé. 

DesmaresTjT/^ Iphigenie, 

Dejmatins , v. Hyppodamie. 

Defmazures , v. Jofias. 

Defoanay , v. Adamantine. 

Defperiers , v. Andrienne. 

DiiSTOUCHES, V. IfTé. 

Deftouches Nencaut , v. le Curieux impertinent; 

Difcret , V. Alizoa Fleurie. ^ 

Dominique Père , v. Arlequin. 

Dominique Fils , v. Iç Procès des Comédiens. 

Dorimon:i , v. l'Amant de fa Femme. 

Dorneval , za le Jeune Vieillard. * 

Douville > V. aimer fans fçavoir qui. 

Drontet, î/, 1^ MifaîUc. 

Le Duchat y v. A^amemnon. 

Duché 5 V. Debora. 

DHchs-Chatcaunenf , v. Scevole. 

Duperche , v. T Ambafladeur d'Afrique. 

Durfé , V. Sylvanire» 

Durval, t/. Agarite. 

' F 

Entrée aux Théâtres 3 véyez, le Carnaval de VcnifcJ 

Etienne , v, les Abufez. 

L'Epine , v. Le Mariage d'Orphée. 

P'Eftival , Vy le Bocage d'Amour. 

F. 

Fat ou ville , voyez. Arlequin Chevalier du So\s^ \ 
Faure , v. Manlius TorquatuSt " 

' Opcrmelhuiç , v. Pyrrhus. 
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Ferrîer wyez Montezume. 
Le Fevre Curé de Ville. , v. Eugénie. 
Filleul , V, Lucrere. 
Fiot, -z/. le Juge de foy-même. 
' Flaminia , Demôifelle , 'v. le Naufrage. 
Follard P. , V. Agrippa. 
La Font , v. les trois Frères Rivaux. 
La Fontaine , *v. le Florentin. 
Des Fontaines , t;. Eurimedon. 
Fontenelles ,. v. Afpar- 
Fonteni , v, le Beau Pafteur 
La Forge , v. la Joiieufe dupe'e. 
La Fone d'Aubigny , v. Coréfus. 
FEANcœuR, V. Pirame & Thisbé. 
Du Freny Rivière , v, le Faux Damis. ' 
Frenicle , v. Paleraon. 
Fufelier Père , v. les Amours déguifez. 
Fufelier Fils , v.h Retour de tendrefle. 

a 

Garnîer , voyez. Sedecias. 

Gaumin , v. Iphigenie. 

Geutier , v. Bafile & Quîterie* 

Geneft , v. Zelonîde. / 

GerbandjV. Montgommery. 

GervaisjV. Medufe. 

Gherardi , v. Le Retour de la Foire de Bezons y 

le Divorce & Arlequin, 
Gilbert , v. les Amours d'Angélique. 
Gillet de la Teflbniere , v. l'Art de régner* 
Giraud , v. le Pafteur fidel. 
Gt)mbauld, v. Amaranthe. 
Gomez , ( Madame de ,)v. Habîs. 
Gou|;enot , v. la Fidelle tromperie. 
Le Grand , v. la Nouveauté* 



Grandchamp , y oyez. Ompfiale. 

Grandval v. le Quartier i'Hy ver. 

La Grange Guillaume , v. Didon au Supplément. 

Xa Grange Chancel > 'v. Adherbal. ^ 

Z^ Grande Comédien , v, la Femme d^intriguc. . 

Grarïgier , v. la Comédie du Paradis. 

Greban , v. Les Myfteres, 

Grenaille , ^. l'Innocent Malheureux. 

Grevin, a;.les.Esbahis. « 

Gringoire , v. le Jeu du Prince des Sots. 

GrofTepierre , v. la Franciade. 

Guerin , v. Mîrtïl & Melicerte. 

Guerin du Boufcal , v. té Prince retably. 

Gnerin Comédien , v. le Parifien, * 

Guerfens , v. Panthée. 

Gueulette » v. les Comédiens par bazar j» ^ . 

Guichard , i;. Ulyfle. 

H* 

I 

Du Hamel , voyez. Acoubar. 

Hardy, 'y. Alcoé. 

Hauteroche * v, l'Amant qui ne flate pas. 

H . . . Prefident , v^ Comelie & Tibère. 

PHeritier Nouvelon , v. Clovis. 

Heudeline , v. les Di vertïflemens des coups d^amouri 

Heudon , v Saint Cloud. 

fJotel 'de Bourgogne , ^. les Myfteres. 

Hoijdart de la Motte , v. Tltalie Galante. 

Des Houlieres Demoifelle . v. Genferic 

I. 

Jacob 5 voyez, les Bête.s raîfonnâbles. 

Des Jardins Villedieu. Dame f v. Aie dalic. ^ 

Le Jars, v. Lucelle. 

Joberc, a;,Balde. 



/ 



3^5 
Jodclle ,t;tfy^^ Eugène. 

Joly , V. PEcole des Amans. 

Des Mes le Bas , v. le Royal Martyr. 

L. 

Lambert , v, le Bien perdu recouvré. 

Làlând^^ i;. Mclicerte. 

Lavardin , <z;« la Celeiline. 

Leglefierc , v. Philan trope, I 

LeTîo , 'v. PAmour vangé. 

Lelîo Fils , V. les Effets de PEclipfe. 

Létoille , p. la Belle Efclave. 

De Lifle y^v. Arlequin Sauvage* 

Longepierre , v. Eleâre. 

De Loune de Monchenay, ^. la Caufê des Femmet 
^ Le Loyer , v. le Muet ôc la Nephelococugîe. 
^ L u L L Y Père , v. Alcefte. 

L u L L T Enfàtts , V. Alcide. 

T. 

Maff^ey , Marquis d^ $ ^oyez» Merope, 

Ma^on , V9 les Amans difcrets, 

Mamfray , v. la Rhodienne. 

Mairet , v. Chryfeïde. 

Malezieu , v. les Importuns. 

Marais, «p. Sémelé^ 

Marcaflus ^ v. les Pécheurs illuftres. 

Marcel ^ v. le Mariage fans Mariage. 

Maréchal , i;, le Capitan Maramor. 

Marèiiil^ ^. Achab. 

Marguerite Reine de Navarre j v. les Innocens, 

Marivaux , v* Arlequin poly par PAmour. 

M A T H A u ,V le Ballet des Thuilleries. 

Mathieu , V. Vafthy. 

Li Maure aârice , v. Hefîone» 



/ 
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m ehun Clopînel , voyez. Ttyt$^ ^ y 

Meliglofle , V. l;i Mort de Roger. 

Meneflbn , v. Manto la Fée. 

Mermet , v. Sophonisbe. 

La Mefnardiere , v. AHnde. 

Mezefin , v. Sophi de Perfe. 

Millet , V. la Paftorale de Janîn. 

Millotet , V. Sainte Reine. 

Molard , v. Marius & Scylla. 

Molière le Tragique , v. Polixene, 

Molière Pooquelin , v. le Malade imaginaire. 

Moncrif , v. TOracle de Delphes. 

Montfleury le Comédien , v. la Mort d'Afdruba'. 

Montfleury ( Antoine) v. P Ambigu Comique. 

Mongin , v. les Promenades de Paris. 

Monicaûx Demoîfelle , v, le Dédain affefté. 

Du Monin , v. Orbechc. 

Montauban , v. les Charmes de Felîcie. 

Montchrétien , v. la Carthaginoife. 

Montfort , v. Sefoftris. 

Montgaudier , v. Natalie. 

Montlcon , v. Thiefte. 

Moran P. , v. Néon. 

Morel , V. Timoclée. 

La Morelle , v. Philinte. 

Du Moulinet , v. Francion.. 

M G u R E T , V. Les Fêtes de Thalie. 

N. 

Nadal 5 voyez Saiil. 

Nancel , v. Debora, Dîna, & Jofué. 

Nanteiiil , v, 1* Amour Sentinelle. 

Néel , i;. riUufîon grotefque. 

Neveu , Dames des Roches , v» Tobie. 

Nicole V. Le Fantôme. 



3^7 

Le Noble i ^1»)'^;^ Efope. 

Nombre de Voix & de Violons de U Comédie^ v. 
le Mariage de Bachus. 

' o. . 

OSiave Comédien , v. les Folies d^OvStave. 
Olenix , de Montfacré on Nicolas de Montreux , v. 

Jofeph. 
Olry de Lorîande , v. le Héros très Chrétieiu 
OUyo > ^« Tobie, 

p 

Pader d*Aflezan , voyez Agamemnon & Antigone. 
Palaprat , v. le Ballçt extravagant. 
Parthenay Dame de Soubife , v. Holopherne. 
Pafcale ( Françoife , ) v. Endîmion. 
Paflerat , v. le Feint Campagnard. 
Le Pafteur de Calianthe , -î/.les Infîdelles Fidclles. 
Le Pafteur Monopolitain ^ v. les Noces d'Antilefine. 
Pechantré , v^ Jugurtha. 

Du Pechier oh René Barry ^ v. la Comédie des Co- 
médies, 

Peconrt Danfeur , v. Tancredc. 

Pedaul^ , V. La Décolation de S. Jean. 

Pellegrih , v. le Paftor Fido. 

PelliJJier aârice , v. Thétis & Pelée, 

Perin , v. la Paftorale. 

Du Peron le Hayer , v. les Heureufes Aventures. 

La Perufe , v^ Medéc. 

Petalozzi , v. Candace. 
, Petitpas aarice , v. Pirame & Thisbé. 

Pic y V. les Saifons. 

Philoné 5 V, Jofias. ' 

Pichou , V. PInfidelle Confidente. 

Picou, V. le Déluge Univerfel. 






. 
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3^8 

La PineHere $ voyez. Hypolhe, ,- 
Piron , V. les £nfans)de la joye» * 

Poiflbn l'ancien & le moderne , t^. les Foux c j 

tiflans. I 

Ponteùil Comédien , v. TOedipe de Voltaire. 
Porée , v. Ramîre. 
Des Portes , i;# la Veuve Coquette* 
Poujade » v. Aluhonfe, 
Poulet , v^ Clormde. 
De Prades , v Arface# 
Pradofl , V. Scipion. . 
Pralard , a;. Egifte. 
Prevoft » V-. Turaus. 
Vrevofi Danfcufe , v. Hefione, 
Proua^s , V. l'Innocent exilé. 
Puget de la Serre, v. Pandofte, 

umaut , voytz. Armidç. ^ 

u I N A u T , Comédien & Mufîcien , v. les A- 

mburs des Déeflès & le Philofophe marié. 

Racan f vô'jtz. Les Bergeries. 

Racine , v. les Plaideurs. 

Raifîn afteur , i;. la Gazette. 
^ RaiiGguier , v. l'Aminte du Taflè. 
' Rampale , v. Belinde. 

R £ B B L Père , v. Ulyflè & Pénélope. 

R E B £ L Fils , i;. Tarfis & Zelie. 

Renard , v. Sapor. 

Renaud , v. Blanche de Bourbon. 

Richemont Banchereau , v. les Paiïïons égarées. 

Riouperoux » lu Valerién. 

La Rivey> Jean & Pierre , v. les £coliers. 

Dq Rocher 



Roma^éfi ^v . le Retour de la Tragédie^ 

Romain > v. Maurice. 

La Rocque > v. la Chafte Bergère. 

La Roque , 'v. Medée Ôc Jafon. 

Rofîers de Beaulieu > ^. le Galimatias. 

Rofîdor ) ^. Merlin» 

Rofimond » ^. la Dupe amoureufe. 

Rotrou , V. Florîmonde. 

Roiiillet , v. Philanire* 

Rouflèau fV.h Capricieux* 

Roy , n>. Fhilomele. 

R o Y B R , V. Pyrrhus. 

DuRyer Ifàac , v. le Mariage d'amour* 

Du Ryer Pierre ^ v. Ânaxandre. 

S- 

Le Szgkj voyez. PÂrbitre des differens. 

Saint A . . • Duc de 5 v. Bradamante. 

St Balmont , v. les Jumeau» Martyrs. 

St Evrëmond » v. les Opéra* 

St Gelais » v. Sophonisbe. 

St Germain. 9 <if. le Grand Timoleon; 

St Glas OH Pierre dt St Uflâns v. les Bouts-rimez; 

St Jean , v. Ariadnc Sç Bachus. ^ 

St Jorry , v. l'Amour Ôc la VeAté. 

Ste Foy ^ v. Pandore. . 

Ste Mardie ( Abel ) v. Ifidore. 

(Dom Denis ) 1;. Holopherne. 

( Gaucher , ) a;. Saint Laurent. 

( N. . . ) a;. Oedipe. 

( Pierre ) v. l'Amour Mededn* . 

(Scevole)t;. Medée. ^ 

Smntonge ( Demoifelle ) v Circe* 
Sain^on ^ v. le Chevalitf à la qiode Se D«nté. 



S h 



Sainvillc , v. Dîocletîen. 

Salle Comédien , v. liominée, 

Sallebray , ^v. PAmante ennemie; v . , 

S AL o M o N , i;. Théonée. 

Xj^ Santé , v^ la Fille indocile. 

ScairamoHche Comédien ,. ^. ScàramouciMS Hennît e^ 

Scarron , v> le Prince Corfaire. - >' 

Schelandre , t;. Tyr & Sidon, , 

Sconin , V. Heftot. . . , 

Scudery , v. l'Illuftre Bafla, 

Segra's.i;. Hypolite. 

La Sçrre , *v. Polixene & Pyrrhus; 

Somaife , *o. les Prétieufes. 

Soret , 1). Ceciliade. 

Du Souhait , v\ Radegoode* 

Sylvîus , i;. Maguelone. 

J^a Taille de Boodaroy , Jacquièi? & J^an. , c;. le 

Combat de Fortune; ^ . : . . . 

Ternet , v. Sainte Reine%. > :/..,: , . 

Zes Théâtres de PHofeL' de B^urg^gne^^v* les 

Myfteres. .' ^ * ' • . ^ / - 

^:diGutàegâuii^ v. lie Malade imagmàïre.^ r 
dti Marais , v. Tîiooorat^, ' - \ • 

Du Theil, v. Plnjuilice puiiSe. 
Theobalde, v. Scylla. 
Théophile , *v. Pyrame. " , •. ' 

Thevenard afteur, v^ Ife(ione« , 
Thevenean aftenif , ^. Urixtm» 
Thomaffin , v. Arlequin. . : • ^ • • 

La Thorilliere y'ô. Marc Aotoke , fa Gazt^e & 

Mitridate. 
'La Thuillerie , v. trirpîn Précepteur. 
Tiinofilê , -ïi'.'^le* MapoUiainï»,. . 



,ET Corrections . 52^ 

%a S^irji'idictile. Cette pièce de Montfleury fopi 
^ me les quatre derniers aftes de la Comeaie du 
Comédien Poëte. 
'Çcipion. T. celle de M, Defmarets eft de 1^3 p. & 
non de T^pp, : 

"*page 2 8 8. ligne deux^Gormus Hfez. Gormas , ligne 
1 7. Pubin/zy^i?: Lubin. 
La Vie ejt un fonge. Comédie Héroïque en cinq 
. Afte«en Vers libres, par M. de Boifly, elle fut 
- repréfentée au Théâtre Italien , au mois de No- 
vembre 1732^. C'eft une rraduftion ou plutôt 
une imitation d*une Pièce Italienne fous le mê- 
• nie titre, qui fut joiiée pour la première fois le 
dix Février 17 1.7. le fujet eft tiré de TEfpa'- 

gnol làFiàatfifneno. 



Wf^mi^'mmm,^^ 



Pièces repri [entées depnis \imprejJion de ce Recueil'. 

CAflîus & Vîâorinus , Tragcjîc de M. Je la Grange- Chanccit 
rcprcfentécaumpis de Décembre 17^»- Ces deux Martyrs, 
font fort honorés à Clermont en Auvergne , au t j . Mai. 
I:c Complaifant, Comedip, repréfcntce au mois de Décembre 1752. 

imprimée chez le Breton ic-filîî» . ^^ 

Les Etremieé oli la Ôàgatellc , Comédie en Vers libres en un A(5lei 
*- dc>Mt.'«de Boiffy , repréfentée ^au Théâtre Italien , au nioîs àt 
Janvier i75.j,jG:cft une Critique des nouvcjyités Dramatiques^ 




; fcntct, Prault en a fait doux Èditions^cnda^it le éours de fcs re- 
»r ' }5rérentatiûns. L'Auteur Ta déliée à M. de Piganioide la Force, 

Ion Parent. . . ■; ^ , . 

Guftavc , Xiagf^c de M. Piroâ> ,fue repréfemcc^lc 'j. Févrîe* 

1755- ^. '.'/ ' / . . \'. 

• V * J * * * 

'Les autreffhites ^imfrejiojt fint feu imponantès^& faciles à. 
^re corrigées fâr le heReitr ; à ff^fy ips ^^diniqns ^ <% prie let 
ferfonnes qui auroiem connoiJftn(fe des Pièces quifijrfikm obmifes en 
jfft Reflieil , de vouloir ^es communiquer^ Skur ' P k''ÉU L Xt, -^^ 
jyimear , Qnay 'de Sefvr»s , atf VaradiiJ' ' " ^ ' * 



î 
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ISTE des Opéra Juhant les années (^ils onf 

été repréfimés. 

16 ji Pomone. ii^Sp Thetîs Se Pelée. * . 

es&plaî- i6^o Enée& Layinîe» 
i>A-.^„- Coronis. 

Aftréç* 

Le BaUet de Ville- 
neuve S. George. 
i(?P3 Alcide* 30 

Didon. 
i5p4 Medée. 

Cephale & Fro« 

cris. 
Circé, 
I dp 5 Théagene &Cha« 
riclée. 
Les Amours dç 

Momus* 
Les Saifoos. 
16^6 Jafon OH la Toî^ 
fon d'or. 
Ariadne & Bac^ 

chus. 
La caifTance ie 
Venus, 40 
i5p7 Medus. 

Venus & Adonii: 
Aride* 

L'Europe galan-^ 
te. 

Wim mis jiBes. 

i6$S Les Fêtes galan« 
tes- 



1672 Les peines 

firs de PAnîour. 
Les Fêtes de FA- 
mour Scde Ba- 
chus. 
jL ^74 Alcefte. 

Cadmus & Her- 
miooe. 
1^7 y Thefée. 

Le Carnaval 
1676 Atys. 
i6j7 Ifis. 

1678 Pfiché. 10 

i57p Belleroçhon. 
1680 Proferpiric. 

Le Triomphe de 
FAmour. 
X682 Perfée. 
1(^83 Phaëton. 
jtf8,4 Amadis. 
i6S< Roland. 

ridîUedelaPaîx. 

Le Temple de la 

Paix. 

16 S6 Armide. 20 

- Aciis&Galathée, 

le dernier de 
M. Lnlly. 
Achilles & Poli- 
xene. 



2d8p Zephire& Flore. Ii^pp Le Carnaval do 



Dt Torches , v. la Phîlîs de Scîr e 
La Tournelle , v. Oedipe. 
Touftin , V. A^miemnon. 
Triflan rttermite , v. le ParaGte, 

Îtotérel de Daves ^ v. Pafîcéo. 
urnebe , v. les CoËitens. 

V. 
Vaemewîch , -b. Montmouth, 
Vallée , V. le Fidel Efclayc. 
Valentin , v. le Franc Bourgeois." 
Pe Varennes , v. le Baron a Afnon. 
Le Voyer de Boutîgny , v. le Grand Séllm. 
Veins , v. Clorîndc. 
Venel , v. Jephté. 
Du Verdicr > v. Philoxene* 
Veronneau , v. rimpuiffance. 
Le Vert, v. Ariftotime. 
Vieuget , v. les Avantures de Polîandre,' 
Le Ville , V. Sainte Urfule. 
Villemot , v. la Converfion de Saînç PauL 
Villeneuve, V, laPrlncefTe d'EUde» 
De VîUîers , v. PApotîquaire dévalifé. 
Villois, V, les trois VîfageSi 
Vîrey du Gravier, v. la Machabéc. 
Vive OH du Vivier, V. Thezée & Dejanire* 
De Vifê Doimeau , v. le Vieillard coucUe 

Fin dt la TahU. 
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CATALOGUE 

Des Livres imprimés en 1755. &: qui reven- 
dent chez r R A: u L T /- Quay de Gèfvtes ; 
au Paradis. 

Blblioteqae des Théâtres contenant le Catalogne Alphabétique des Pi^ 
nés Dramatiques > Opéra > Parodies 8c Opéra Comiques > & le temt 
de leurs Repréfentations, avec à& Anecdotes fur la pukpart desPiecef 
contenues en ce Recîieil>6c ûir la vie des AuteursMjuiîciens Se Aâeurs«8'* 

Carte Générale de la Monarchie Françoife ^ divifêe en zo. Tables « enri- 
chies de Tailles- douces, inventée Se préfentée au Roy par M. le Mau 
de la Jaifle > Chevalier de $. Laxarre. ( 

Coutume de Chaumont en Baflîgni > commentée par M. le Maître Avocat 
en Parlement vol* in 4. • - . 

Coutume de Sens Commenté » par le même in 4. 

La Diaiie de Monté Mayor, ou Avantures lècretes de pluiieiJrs Grandf 
d*£fpagne y avec Theureux Larcin , la Princefle des lues inconnnës^ 
& l'Amant ingénieux , Contes ; enfemble > le , Triomphe de la Fol^ 
fur le bon gout> ou l'origiiie des Contes, parMadaine de s. Onge* 
in^iz. z. vol. ^ 

L'Ëpoufe infortunée % Hifloire Itidjenne , Galante'& Tragique , in iz. 

Les Etrennes on la Bagatelle" avec TAlmanach des «Théâtres, Comédie 
de M. de Èoifîy, feronde Edition, augmentée de nouvelles prediâio^^ 
fur rOpera d'Omphale, 18^ fuir la Tragédie de Gu^bve , ifvS« ^ 

Le Foible des Femmes >. contenant pluueurs Hifloires Si nouvelles da 
temps )i0 iz- 

ïliftoire des Cherift, depuis leur brigine juiqu'à prelent, avec la DcP- 
cription dts trois Royaume He Tremecen , Maroc & Taphilet , enrichie 
d'une Carte Geograjphique de oés trois Royaumes >&,du nouveau Plan 
de la Ville d'Oran, mlz; J.'vol. . <t 

Journal des Audiences', houvellç Edition plus'b'elle't p^s cprreâç, pluf 
ample Se mife en meilleuir ordre' que les précédentes » in fol. 4- vol . 

Lettre de M. le M^irquilE Scipion MafTei ; contenant le récit Se l'ejcpUcat^ 
tion d'un Feu rare Se ifînguUer femblable à celui de la Foudre ou Ton- 
nere, qui s'eft formé dans le corps d'une femme de la Ville de Cefenne 
en Italie , Se l'a réduite en cendres. Brochure in-8*. 

Ordonnance des Eaux Se^ toiiÙs 3 nouvelIe'^ Edition ^avec les nouveaux. 
Reelemens rendus en interprétation iufqu'à prefent , in Z4. z. vol* 

Le Solitaire deTerraCToU} Hiftoire interreflante > in iz. 

Les deux premiers Livres de Sonnâtes pour le Violon Se la Flûte Tia« 
verfiere , par M. D*** deux brochures in fol.) 

Traité des Propres > par. M. Renuflbn , in 4- * 

La Veuve en puiifance de Mary> Hiftoire tragique Se comique » avec 
deux PiyetfiilbmensyiQiZ. z, vol. 



APPROBATION^ 

J'AY lu par ordre de Monfeigneur le Garde des Sceaux» t» BibUotheque 
des Théâtres , & je n'y ai rien rrouvé qui puilTe en empêcher J'impreC- 
i^on. Faiti Pariç, le x. Avril lysi. Q A L J. Y O T. ' . 

— ' ' r — ~ ' ' 

P RIF I LE G E DV ROh 

LOUIS, par la grâce de Dieu , Roi de France de de Navarre A nos 
Ames ^feaux ConfeiUers , les Gens tenans nos Cours de Parlement, 
JMaîtrçs desUequêtes ordinaire? de notre Hôtel, Grand Confeil, Prévôt de 




tris^^ncienAdjoinc de fa C6mmunauté,Nous ayant rait remontrer qu' 
lui auroitéte mis en main un Manufcrit quia pour titre Bibliothèque des Théu- 
Jres 5 contenant le C4taloçne ^l^h^bett^ue dcf Pièces Dramatiques^ HT Opéra 
ayecdes Kotes, qu'il founaiteroit imprimer ou faire imprimer , & donner au 
Publie > s'il Nous plaifoit lui accorder nos Lettres dr. Privilège fur ce né- 
ceilàires , offrant pouf cet effet de le faire imprimer en bon papier & beaux 
carafteres >* fuivanf ta feuille imprimée & attache'e fous le contre-fctl 
des Présentes: A cescaufes. Voulant traiter favorablement ledit Expo- 
ïaritj Nous lui avons permis Se permettons par cestrefentes de faire impri- 
mer ledit Livre ci-demis fpecifié > en un ou pliiHeurs volumes conjointement 
ou (eparêment} & autant defoi^que bon lui (èmblera) fur papier Se ca« 
raâeres conformes à ladite feuille imprimée 6c attachée (bus notredit Con- 
tre-fcel , & de le vendre , foire vendre & débiter par tout notre Royaume ^ 
pendant le^tems de fix années confecutives> à compter du jour de la date 
defdites Prefentes: Faifons défenfes à toutes fortes de perfonnes de quel- 
que qualité & condition qu'elles foient , d'en introduire d'impreflîon étran- 
gère dans aucun lieu de notfe obéiffance; comme anHl à tous Libraires » 
Imprimeurs & autres» d'imprimer, faire imprimer , vendre ) faire ven- 
dre, débiter ni contrefiiire ledit Livre ci-deflus expofé en tout ni en partie, 
ni d'en faire aucuns extraits, fous quelque prétexte que cefoit , d'aug** 
mentation correâion, changement de titre, ou autrement, fans la ner- 
miflion expreflv^ & par écrit dudit Expofant> ou de ceux qui auront droit 
de lui , à peine de confilcation des Exemplaires contrefaits , de quinze 
cens livres d'amende contre chacun des contrevenans, dont un tiers à 
Nous > un tiers à l'Hôtel-Pieu de Paris , l'autre tiers audit Expofant ^ Ôc 
de tous dépens , dommages Ôc intérêts ; à la charge que ces Prefentes 
feront enregiftrées tout au long fur le Regiftrc de la Communauté dc^ 
Imprimeurs & Libraires de Paris ^ dans trots mois de la datte d'icelles; que 
l'impre/Iion dudit Livre fera faite dans notre Royaume ârnon ailleurs^ Se 
inuei'impetraac fe conformera en tout aux Reglomcas. de. la Librairie > 
ce notamment à celui du lo ;^vr^L 17^5,^^ qu^vant que de l'expofer 
çn vente, le Manufcritroulmprimé qui-auiii fervi ^e copie à Timpreffion 
dudit Li\ re fera remis dans le même état où V'Approbation y aura été dçn* 
«we i.ès^ m#«'.dê nco-eottisy clùr^JKai Ch6v^è;jûiWà ^àts Sceaux 4a 
l^rance^ le sieur Chauvclinj Se ql^'i^ çn fera cnfuit« remii" deux Excm** 



clairet àziu noire Bibliothèque pubUaue» un dant cette de^otré Clilteâé 
iuXouVre» ft un dam celle de norràhtt^èl-cher de féal Cnévalier Garde 
de<! Sceaux de Fraoce , le*Sieur Chauveliu) le toutà.peineMe nullité dcf 
PreTentei ; Du contenu ^KqncUes vout mandons & pnjoignont éc faire 
fouir rEKooTanc ou Tes ayans caufe pleinement &< paifiblement y fana 
ibutfrir qu il leur Toit faiguicun trouble ou eikipéchemene. Voulons quelâ 
Copie defdites Prefentes > qui fera imprimée ^out 'au lone au commcn- 




requis . , , ,. ,.__. 

tant clameur de Haro, Cdarte Normande > & Lettrés ^ ce T^ntraires : 
C A R tel eft notre plaifîr t>ONNË' à yerfailles , le douzième jour du moii^ 
d'Avril» Tan de grâce mil fept cens trente -deux» Ô: de notre Re^ne 
le dix-Cepticme. Par le Roy en Ton Con&il»| 

Sifnér^ AIN S OU. 

K^ifité fmr Upiifire FUI. de iJthâhAfj \<fyéUe 'de/ lihéàrei (^ 
tmprimewf dt Paris 9 N. 354» F«/* 43Z* ^nf$maliimt aux anciems S^egUmeni^ 
confirmés pétr celtn dm zt, Fe^riçr 173 su 'v# r4rf/ £r a. M^^r 17 32* 
S^né, P. A. I<£ MBRC^EH» 4>»^. 

Jefiujf^ > vuonnw ârroïr cédé & trdnfiorié mim droit éM ft^tiA Prhi» 
Ugt C7 coMttHMfttion^ d^ictUùyUu Sieur Pfi^UlT* Imprimetiry fomr em 
foiiir à toujours en mon lieu €7 pUce > cmone de fhojfè à Ità appétrteuémif 
U Pémsy te U, Umj 1733. Signé'^ J. C H A K P O N. 

t^eg^ri/nr le H,egiftre yilUdeU Communauté des Librmret Imprimeurs dé 
Paris t Page 490. eonformément a»x anciens Bjglemensy (^ notamment k 
T^rrefi du Cù^feildu 1 3* •AoSU 1 703. i^ P4ri/ le 1 8« "idars 1733* 
Signet Q. UK^X m ^ SjnSc. 



h PARIS, 
<Del*Impnm^edejACQUEs Chardon; 
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